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SENTIMENS 

DE PIETÉ 

SUR LA SAINTE 

CO MM UNION. 

CHAPITRE PREMIER. 

*e l'ardeur & du z.êleque nous devons 
avoir pour nous approcher des 
Saïnts M y fl ères. 

I. 

L n’eft rien au monde pour 
quoi nous devions avoir 
plus d’ardeur & de zele que 
'pour nous approcher du di- 
1 Myftere de nos Autels , parce 
il n’eft rien au monde qui procure 
Dieu plus d’honneur , & qui nous 
:ire plus de grâces. On nous y met 

Ai* 
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Sentiment de Pieté 

en main une offrande , par laquelle 
nous honnorons infiniment la Majefté 
fupréme de Dieu 9 & nous trouvons 
dans cette meme offrande des tre'fors 
infinis de grâce & de faincecé. En faut- 
il davantage pour allumer dans notre 
cœur un très-ardenL defir de recevoir 
ce divin Sacrement. 

* ^ i b 

Lepropre du bien eft d'attirer, & 
d’exciter notre cœur à en rechercher 
la pofïefîion , ( a ) Bomim eji appetibile» 
Et plus un bien cft excellent'-, plus 
airfïiil mérité qu’on le cherche avec 
ardeur & empreflemenc. Comme ce-- 
lui qui nous cft prefencé fur nos Autels 
eff une excellence infinie, il mérité 
aufiî que nous en pourfuivions la pof- 
feffion avec une ardeur & un empref- 
fement, s’il fe pouvoir, infini. Com- 
me c’eft proprement le feul bien que 
nous pofledons fur la terre , le feul de- 
firaufiique nous devons y avoir doic 
erre d’en jouir par le moyen de la 
Communion. 

ÎIT. 

Que vous connoiflez peu , enfans 
du fiecle, que vous connoiffcz peu 1a 
( a ) Arift. 
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fur la fai n te Communion . 

grandeur du bien qu’on vous offre' fut 

10 s Autels > & que vous perdez en 

vous e'ioignant de la Communion \ 
• ^ * , 

C^uidc vous ne volerou pour s’acque- 

iruntréfor immenfc , s’il fçavoit où 

e prendre ? Qui de vous ne pourfui- 

’roit avec ardeur une haute dignité 

«• , / ^ . 

’il croyoit y pouvoir parvenir ? Qjt 
[e vous enfin ne s’emprefferoit pour 
lier au feftin des noces d un grand 
loi , où tout feroic infiniment deli- 
ieuxj & de la dernière magnificence > 
on lui faifoit l’honneur de l’y appel- 
er ? Eh ! l’on nous prefente ici un crc'- 
>r qui fait les richeffes du Ciel & de 
t terre : l’on vous y offre une dignité 
ni cfl infiniment au deffùs de celle 
:s Rois &: des Empereurs » parce 
l’une feule Communion vous eft in- 
îimcnt plus ^lorieufe que tous les 
eptres & toutes les Couronnes de 
terre. On vous y fait l’honneur de 

j 

tis appeller au Feffin des Noces du 
)i des Rois , qui employé les der- 
;rs efforts de fa puifTancc pour rega- 
• fes amis. Tout cela ne fera t- il pas 
pablc cîe vous infpirer de l’ardeur 
u r un objet fi digne de vos rccher- 
es ? o limpidité 1 ô aveuglement 4 
- Aiij 


Digitized by Google 



Setitimens de Fîeté 

I V. 

Quand il faudroit acheter le bon*, 
heur de communier une feule fois par 
la perce generale de tous fes biens », 
par des peines & des travaux, immen- 
ses , par des ignominies & des oppro- 
bres infinis, & jju’il nous faudroit 
pafler les mets, & aller jufqu’aux ex- 
tremicez du monde. Ce bonheur eft 
fl grand » que nous devrions nous fou- 
meccre agre'ablement à tout cela pour 
pouvoir le poficder , & encore fau- 
droic-il nous perfuader que nous n’en* 
achèterions pas aficz chèrement la pof- 
feffiotv 

V. 

On nous raconte de Sainte GertriH 
de, de Sainte Catherine de Sienne * 
de Sainte Catherine de Genes, & de 
plufieurs autres Saints ,. qu’ils au- 
roient pafie' au travers des fiâmes: 
pour jouir du bonheur de communier.. 
Je n’en fuis pas furpris. Cette grande 
ardeur e'coit un effet de leur lumière , 
& de leur amour. Ils connoifloient la 
grandeur du bien qu’on reçoit à la 
communion ; ils l’aimoient & le defi- 
roient avec une pafiion extrême & 
ils auroient crû l’avoir pour rien que- 
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fnr la fainte Communion . 

Le l'acquérir au prix de leur vie. 

VL 

"Les âmes détachées de leurs corps; 
plongent d’elles-mêmes dans les cruel- 
les fiâmes du Purgatoire * afin qu’en 
s’y purifiant de leurs pechez,elles puif- 
fient fe mettre en écat de voir Dieu- 
Elles ne voudroient pas fortir de ces 
horribles brafters » quand bien il leur 
feroit libre de le faire » fi c’étoit à 
la charge d’être encore privées de la 
vifion de Dieu. Elles aiment mieux 
y bmler pour fe rendre dignes de le 
pofteder j que de fortir des fiâmes pour 
demeurer encore privées de fa poffef- 
fion. Cefi: ainfi que nous devrions 
s’il écoit neceflaire , nou* plonger 
dans les feux les plus ardens» afin; 
de pouvoir pofleder fur la terre par 
le moyen de la Communion le divin 
objet queces âmes fe difpofoient à pof- 
feder dans le Ciel , puifqu’U n’eft .pay 
moins digne de nos recherches fur le 
faint Autel , que dans le fejour des- 
Bienheureux:. 

VIT. 

C’eft ici le Paradis delà terre que- 
Dieu a planté exprès , pour nous faire- 
Jouir de cette vie d’iin petit avant-- 

A iv 
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Sentiment de TietS 

goût delà félicité du Ciel. L’on y trou- 
ve l’arbre de la vie, le fruit duquel 
nous rend immortels. Quelle folie de 
s’exiler foi-même de ce Paradis, en 
s’éloignant de la faims Table , & de 
fepriver du fruit de vie qui feul peut: 
nous garantir de la mort ? Vous ne 
fçauriez éviter la mort du péché , fi 
vous vous éloignez de cette fource de 

O 

vie ; mais vous trouverez au contraire 
la vie de la grâce & de la gloire en 
vous approchant. ( a ) Si te çlongaveris 
■péri bit *« fi approptnquaveris ad eum 
vives . 

VIII. 

S’éloigner de la fainte Table avec 
mépris eft une marque de réprobation * 
parce que c’eft une marque qu’on n’ai- 
me pas Jefus-Chrift, qu’on ne veut 
point de focietc avec lui , & qu’on lut 
dit en quelque forte anathème. G’eft 
commencer déjà dès cette vie la trille 
& éternelle fcparation qui doit être 
faite des reprouvez avec lui au grand 
Jugement. C’eft prononcer par avance 
l’arréc de fa propre condamnation , 
puifque c’eft fe condamner foi - meme 
à être fcparé de Jefus. Ce grand ttiyf* 
(a J S. Arab. infp. 118, ^ 
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fur la, falnts Communion- $ 
:ere eft un gage de la felicicé à ceux qui 
> 5 en approchent , & un préfage de re-. 
probation à ceux qui s’en éloignent. 

I X. 

Qui eft celui qui re'duit à la dernière 
miferc ne profite avec plaifir du mo- 
yen qu’on lui prefentc pour en for- 
tir ? Mais quoi déplus miferable que 
l’homme , dans la malheureulè ficua- 
tion où il fe trouve. Il meurt de .faim 
ôc de foif , il eft nud » pauvre » malade , 
perfecuté , & fans fecours. On lui of- 
fre fur nos Autels un moyen aufli ai fé 
que certain pour mettre fin à tous fes 
maux. On lui prefente un aliment divin 
pour raftafïier fa faim : une boifloii 
celeftepour éteindre fa foif; des riches 
habits pour couvrir fa nudité ; des re- 
mèdes fouverains pour guérir fes ma- 
ladies : des biens immenfes pour chan- 
. ger fa pauvreté en richefles ; une pro- 
tection puiflante pour fe délivrer de 
l’opprelfion de fes ennemis. Ne faut- 
. il pas qu’il foie bien infenfé , s’il ne 
profite d’une fi grande faveur* 

X. 

Nous ne pouvons entrer dans le 
Ciel fans boire le Calice de Jefus- 
Çhrift : il demande à cous ceux qui aC-» 

A Y 
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î'O, Sentiment de Pieté' 
pirent àce bonheur comme aux en— 
fans de Zebedée : s’ils peuvent boire: 
ÜMl^c.nlice, nous n’avons pas le courage: 
de boire le calice- de les fouffrances.. 
Ehi ! beuvons du moins» die un faine. 
Docteur, (4) le- Calice- de fon amour 
qu’il nous prclentcà- la fainte Table.- 
Si nous n’avons pas la force de mourir 
scellement pour lui , mourons du- 
moins myftiquemenc avec lu r- fur nos 
Autels par le moyen, de la commu- 
nion. Mourons au monde , au péché , _ 
la cupidité.. • 

v x r. 

Communier , c’cft entrer dans une 
alliance & une union très'-écroite avec- 
Jefus - Chrift : c’cft pofleder le bon-- 
^ieur de l’avoir pour époux ,. pour por-- 
tion , & pour héritage : c’cft recevoir 
en don les mérites de fa mort & de 
fon Sang , & les offrir à fon Pcre pour- * 
l’a- fa.tisfaétion des. péchez- qu’on a 
commis » &.pour le prix du Royaume- 
du, Ciel : c’-èft acquérir un nouveau! 
droit à. ce Royaume , & recevoir uni , 
nouveau gage de la promefte qui -nous, 
car a été faite , c’eft enfin nous procu- 
rer le plus puifTaut. fccours pour y. ar-- 
((<*.}; Airgaft,, 
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fur la falnte Communion « M 
river que Dieu aie jamais accordé aux 
hommes. Peut-on apres cela être in- 
diffèrent fur le fujet de la Coram uiion 
fans renoncer à la Foi &. au. Chriftia- 
• nifme ? 

XII. 

Quelle bonté de voir les hommes fit 
affamez des viandes corruptilcs , qui 
ne peuvent leur caufer qu’un plaifîr bas 
& fenfuel , ni leur prolonger qu une vie 
pleine d’affli étions & de miferes , & de 
lès voir en même -temps fi r dégoûtez 
de cette viande incorruptible qui ren- 
ferme toutes lès délices du Ciel , & qui. 
leur procure une vie immortelle & 
bienheureufe ? Ah ! fï l’homme animal; 
s’occupe fans ceflé de ces viandes ter- 
re ftres , &s’ilnevit &nefoûpire que 
pour s’en remplir , ne faut-il pas que 
l’homme fpiricuel penfe toujours à cecte-. 
viande celefte pour en faite fes. plus 
cheres délices /• 

XIII. . 

En quelque lieu que fe trouve îé - 
corps , les Aigles y volent avec rapi- 
dité » & s’y affémblene pour s’en re- 
paître. Si vous êtes un Aigle myfti— 
que par l’élévation de vos penfées 8Zc 
4e vos. defîrs > par votre ferveur >,po$r 

“ 4 JL • 
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12 Sentiment de Pleti 

votre gcncrofite' , & par votre courage» 
vous devez voler avec une ardeur cx- 
' trême vers le corps adorable de Jefus-^ 
Chrift > & vous tenir toujours auprès 
de ce Sacre' Corps , pour vous nourrie , 
de fa Chair & de fon Sang. 

XIV. 

Les Bienheureux dans le Ciel font 
toujours affamez de cette divine Vian- 
de qui leur clt fervie comme à nous » 
mais avec un apprêt different. Ils s’en 
nourriffent continuellement avec une 
faim toujours nouvelle , & ils mettent 
toute leur félicité' à s’en raffaffier. Les 
Saints fur la terre en ont une c'^alefaim. 

Ils en mangent tous les jours à la Sainte 
.Table , du moins par la Communion 
Spirituelle , s’ils ne le peuvent par la 
Sacramentelle * & ils mettent tout leur 
bonheur ^ s’en raflaflîer. 

XV. 

Avec quelle rapidité' un torrent im- 
pétueux groflî par des pluyes abon- 
dantes, ne court-il pas vers fon élé- 
ment ? avec quelle' vîteffe un navire 
pouffe' par un vent violent ne fend-il . 
pas les flots de la mer ? avec quelle 
force un gros rocher de'tache' du foro- 
met d’unefiaute montagne; ne fe roulç^ 
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furlafitintc Communion» 

-il pas vers le fonds delà vale'c ? avec 
juc lie violence enfin un feu renfermé 
lans des lieuxdoucerrains » ne brifc-t-ii 
►as fa prifon pour rnoncer vers fa fphe- 
e ? Tout cela ne font que de foibles 
nages de l’empreflernenc avec lequel 
ous devons nous porter vers le divin 
acrement de nos Autels , puifquel’ar- 
eur que nous devons avoir pour nous 
nir à Jefus-Chriit doit autant furpaffer 

1 rapidité avec laquelle les corps na- 
îrels fe portent vers leur centre , ou 
ers leur élément, que nous les fur- 
affons par la dignité de notre nature t 
ue le terme où nous tendons fut- 
aie par fon excellence-, par la force 
c fes attraits, celui vers lequel ils fc 
ortent. 

xvr. 

( a ) Jefus-Chrift cft le Soleil qui faic 
; jour de l’éternité dans le Ciel en 
a fla tirant les Bienheureux par la con- 
nnplation de fa gloire : ileftle So- 
ûl qui fait le jour clu temps fur la ter- 

2 en nourriffant les Fidèles defachaii* 

( ) Dies aeternicatis eft C'iriùu* in Cœl <y 

n&os Angelos pafeens: dies temporis Chrif» 
shominesîn terra icficfcns, S* Fnlgt/erm* 
’ duf % n&ty 
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I<4' S'tnùmtns de Pletc : 

& de Ton Sang. Le jour qu'ils ne s’èrna 
nourriflént pas du moins fpirituelle-, 
.nient par un defir egalement ardenç: 
& fîneere de le recevoir, eft un jour 
de tenebres pour eux 9 & par l’abfence 
de ce divin Soleil : un jour auquel touc 
homme intérieur ciï dans la langueur 
& dans la fouffrance : un jour qui doit* 
être efface du nombre de leurs jours », 
puifqu’il n’a ni lumière ». ni. joye , ni* 
confolation pour eux. 

xv ri. 

Le Divin- J f. s u s nous preffe de- 
venir à fa table : il témoigne un defir 
extrême que nous y mangions : il a. 
fait des fraix immenles pour nous y ré- 
galer & il nous y fert un alimcnt; 
Divin qui renferme tout ce qu’il y a. 
au monde de plus rare & de plus ex? 
quis : Pouvons-nous refufer de nous y ■ 
trouver fans le choquer vivement ; fans, 
qu’il regarde, de même que le Roi de 
1’Evangile , notre refus comme un fan- 
glant mépris , & fans que l’injure que- 
nous lui faifons l’oblige à nous bannir, - 
de fon feftin e'ternel ? 

X V 1 1 1; 

O defîi: des collines éternelles qui* 
&es toûjours £©fredéj,& toujours, de* 
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fttr lafainte Communion . 
firé des Bienheureux. I Vous defeem* 
de z fur nos Autels,, afin d'y être le 
pain de nos defirs vous voulez que. 
nous foùpirions toujours après vous 5 , 
& que nous foyons toujours affamez 
de vous : Vous exigez de nous cette 
faim , comme le prix avec lequel vous 
voulez que nous achetions en quelque 
forte cette viande’ divine ( a), Aîenfit 
t/la fÀm'is acejulrltnr ÿretio • C’effc 
auffi après vous que mon coeur foûpire > 
il', n’a d’autre defir au monde que d’être 
raffafie' de vous.. 

XIX: 

Vous criez > o divin Sauveur,, du mi- 
lieu de nos Autels à l’oreille intérieure: 
de chaque amc fidc'lc , ainfi qu’à celle 
de l’amente du ( b ) Cantique, ou* 
vrc7>moi ma feeur, mon amie, ma> 
colombe , afin que j’entre chez vous 
pour pofîcder votre cœur. Vous lui: 
dites comme dans (c Y l’Apocalipfe 
que vous frappez à fa porte, dans le- 
deflein de fouper avec elle , de là» 
faire fouper avec vous. Vous Iüi fai- 
tes connoître que vous êtes comme; 

(a) S. Ambl. de Elia. c. tfjj 
(■b ) Canr. jt* 

((c)Aÿ oc, 3. ZQ*. 
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1 6 Sentiment de Pieté 

étranger dans ce Sacrement , & que 
vous delirez qu’elle vous loge dans fa 
poitrine & dans fon cœur : qui peut 
Seigneur, vous fermer la porte , & rc- 
fuferdevous recevoir chez lui fans fe 
rendre digne d’être lui même exclus 3 
jamais de votre celcfte demeure. 

XX. 

Le zcle que nous témoignons à nous 
approcher de ce Myftere , rend gloire 
à l’adorable Trinité, honnore Jefus- 
Chrift , réjoui c les Bienheureux dt|: 
Ciel , foûlage les aines du Purgatoi- 
re , attire de nouvelles grâces furTE- 
glife , nous mérité à nous -meme de 
nouvelles faveurs : Pourquoi (jonc 
voudrons-nous fous un vain prétexte 
arrêter le cours de ces biens ? Si nous 
ne nous trouvons pas des difpofitions 
allez parfaites pour nous en appro- 
cher , ne pouvons-nous pas nous cou- 
vrir du commandement que Jefus- 
Chrift nous a fait de nous y prefenter » 
tout imparfait que nous fommes , & 
dire avec un ancien Dodleur ( a ) ipfè 
pr&clplt ? Il nous l’a commandé j c’efl; 
à nous d’obcïr. 

£ æ / AlAiinus in conf, fid« 
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fur la faînte Communion . Iyj 

X X I. 

Quel éclat ne donnoit point autre- 
fois parmi les Romains la dignité de' 
- Conlul , laquelle rendoit un homme 
maitre de tout le monde ? Mais un 
homme qui avoit été élève' deux fois 
au Confulat , ne fuipafloit pas tant en 
gloire dan£ l'ancienne Rome celui qui 
, -n-y étoit monté qu’une fois » qu’un 
«Üdéle qui aura communié deux fois > 
dans les difpofitions Chrétiennes , fur- 
paffera en gloire dans le Ciel celui qui 
n’aura communié qu’une feule fois » 
félon qiie le Sauveur le dit un jour à 
line de Tes plus cheres époufes, ( a )En 
faut-il davantage pour nous infpircf 
de l’ardeur pour la Communion ?& ne 
faut-il- pas être ennemi de fa propre 
gloire pour négliger de s’en approcher 
fouvent ? 

XXII. 

On fe couvre quelquefois du pre* 
rexte d’un faux refpeéi pour fc difpen- 
fer d’approcher cle la faintc Table , 
mais ce n’eft. dans le- fonds qu’une vé- 
ritable Tndevotion. O11 n’aime point 
• Jefus-Chrift. C’cft ce.qui fait qu’on 
ne fe met pas en peine de s’approcher 
{ a J baince Gucrtrude* 
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ï 8 Sentiment de Piete 

des Saints Mylleres pour s’unir à lur* 
& qu’on invente des raifons fpecieufes* 
‘pour s’en défendre. ( a ) Occa/iones ; 
qnarit qui vult difeedere ab amico. On 
ne veut point fe donner le foin qu’il 
faut pour fe préparer à recevoir digne- 
ment un fi grand Sacrement : voilà, 
pourquoi on prend le parti de s’en abf- 
tenir. Il faudroit renonceràfes plaifirs*. 
mortifier fes pallions , fe corriger de 
fes défauts, pratiquer les vertus chré- 
tiennes. On aime mieux vivre félon 
fon hemeur, prendre fes plaifirs, fatis- 
faire fes inclinations, contenter fon 
amour propre, que de fe contraindre 
pour mener une vie chrétienne, & fe 
rendre par là digne de communier. Vob- 
là la véritable raifon qui nous éloigne, 
ordinairement de la fainte Table* 

XX III. 

C’cft un mauvais fimptôme , quand 5 
un homme n’a que du rebut pour les 
alimens , & qu’il ne peut fe refoudre 
à prend r e meme les plus agréables & 
les plus filutaircs , ou s’il les prend » 
que ce n’cft qu’avec peine , avec dé- 
goût* & fans aucun effet. Il fait. voir. 

(a) Prov. 18; u 
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fur la fainte Communion . Ip 
par là, que s’il n’eft pas mort» il eft 
du moins bien malade. C’eft auffi une 
très - mauvaife marque , quand une 
ame n’a du rebut que pour la, viande 
Euchariftique , qui cft de toutes les 
viandes la plus de'licieufe & la plus fa- 
lutaire , & quand elle ne peut fe 
refoudre à la prendre : qu fi elle la, 
prend , que c’eft fans aucun goût , 
& fans aucun fruit. Si cette ame n’eft 
pas morte par le péché , elle eft a témoins 
malade par l’extrême affoibli ffemeat 
de fon amour pour Jefus-ChrifU 


... x xiv; - 

Il y a de gens qui ne communient 
qu’une fois l’année : Quel moyen qu’ont; 
puiffe conferver la vie de l’ame ert. 
communiant fi rarement ? Un corps 
qui ne mangeroit qu’une fois l’année,, 
pourroit-il ic garantir dé la mort ? L’a- 
me n’a pas moins befoin de nourri- 
ture pour fè conferver la vie dé la grâ- 
ce v que le corps pour fe conferver la. 
vie naturelle : il faut qu’elle fe nourriffe 
chaque jour', du moins fpirituellement » 
dé la Viande Euchariftiquei 
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20 Sentiment de Pieté 

XXV. 

( a ) J’ai vû un mal fous le Soleil , dit 
le Sage: C’eft un homme à qui Dieu a 
• donne' des riche (Tes & du bien , & à 
qui il n’a pas accordé le pouvoir d’en 
manger , parce que fon extrême atta- 
chement ne le lui permet pas. ( b ) Ce 
mal dont parle le Sage , n’eft dans la 
penfée de faint Bernardin de Sienne , 
que la figure de celui que nous remar- 
quons dans les Chrétiens, à qui Dieu 
a donné le plus grand de tous les 
biens dans le divin Sacrement de nos 
Autels 5 mais à qui l’emprefiément pour 
les chofes temporelles , & la négli- 
gence pour le falut , ne permet pas d’en 
profiter. 

XXVI. 

Ce grand Myfterc eft le précieux 
talent qui fait toutes les richefles du 
monde & de Dieu même. Il nous l’a 
donné pour le faire valoir » & pour lui 
en ropporter du profit. Peut - on le 
laifTer_inutile fans encourir fon indig- 
nation ? Et fi le Serviteur Evangéli- 
que , qui avoit enfoui dans la terre 1# 

( a ) Ecd. 6 . r. 
j (O Serai. 7. z« 



Di< 



fur la falnte Communion l ï] 

talent que lui avoic confie' Ton maître * 
fut jette dans les tenebres extérieures 
que dévoient attendre ceux qui par l’a- 
mour qu’ils ont pour les biens de la 
terre, enfoüiflent en quelque forte ce 
riche talent , en s’éloignant de la faintc 
Table ‘ 

XXVII. 

Il ne faut gue'res moins de difpo- 
fition pour bien communier une feule 
fois l’anne'e , que pour communier 
fou vent : Puifque pour communier 
dignement une feule fois, il faut s’ap- 
procher des faints Myfteres avec im j 
ardent amour , une profonde humi- 
lité , une grande pureté de cœur ,\ r ,un! 
. extrême éloignement du péché , une 
forte refolution de vivre uniquement à 
Dieu. Or ces difpofitions ne peuvent 
être véritables , qu’elles ne foienc 
confiantes 8 i continuelles , parce 
qu’elles ne peuvent être véritables 
fans un lonç? & continuel exercice. Il 
faut donc les avoir toujours pour 
communier dignement une feule fois 
l’année. Mais fi on les a toujours , ne 
peut-on pas communier , fi ce n’cft pas 
tous les jours du moins fort . fou- 
vent i 
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:xxviii. 

Quiconque eft pleinement rcfolu de 
fe corriger de fes défauts , d’aller à 
Dieu » & de travailler de toutes (es 
forces à l'affaire du falut , & qui y 
travaille effectivement > eft en état • 
de communier puifque la bonne 
volonté qu’il a > & le travail qu’il 
prend ? font la meilleure difpofï- 
tion qu’on puiffe apporter à la fainte 
Table ; & que le Sauveur ne nous y 
invite , que pour nous donner les 
forces dont nous avons befoin pour 
corriger nos déreglemens , & pour 
rôtis avancer dans la vertu. Perfon- 
ne donc raifon de s’exeufer de 
cômmunier fur ce qu’il n’eft pas en 
état de le faire , puifqu’il ne faut pour, 
cela qu’une volonté fincere & éficace 
d’étre à Dieu , & que cette volonté eft 
au pouvoir d’un chacun avec le fe- 
cours de la grâce. Il eft rare qu’on 
ait d’autres empêchemens que ceux 
qui viennent de notre tiédeur , & de 
notre négligence. Car il eft peu d^ 
perfonnes qui n’ayent pas la com- 
modité de communier fouvent , ou 
à qui les occupations de leur état ne 
laiflent pas le loifir neceffaire pouç 
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le faire avec recüillemcnt convena- 
ble. On trouve du temps pour tout 
quand on le veut bien. 

XXIX. _ < 

Ceux qui s’éloignent des fainrs * 
Alyfteres par un véritable rcfp:él , & 
.ceux qui s’en approchent par un faine 
amour , honorent paraillement Je fus- \ 
^Chrift, comme le Centenicr , qui s’ex- 
eufa de le recevoir dans fa maifon , & 
Zachée qui le reçut dans la ficnne* 
l’honorent tous deux- Mais il fem- 
ble que les derniers entrent mieux * 
dans ces deffeins , & fuivent mieux 
les intentions du Sauveur , qui a infti- 
tué ce grand Myftere fous la forme 
du pain , afin de faire voir que com- 
me l’on mange fouvent le pain, il 
fouhaite auflt qu’on s’approche fou- 
vent de ce Sacrement. On peut me- 
me dire, que comme Zachée tira plus 
de fruit d’avoir reçu Jefus - Christ 
dans fa maifon , que le Ccntenier de 
s’être exeufé de le recevoir , puifque 
nous ne lifons pas que ce dernier aie 
rien changé dans fa conduite , ni qu’il 
ait donné la moitié de fon bien aux 
pauvres , ainfi que fit le premier. Il 
y a aufli plus de profit à s’approcher , 
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avec amour & confiance de la faintè 
Table , qu’à s’en éloigner par crainte 
& par refpcél. 

XXX. 

Ou cft cette grande ardeur des pre- 
miersChrétiens à s’approcher des faints 
Myftcres , qui faifoit qu’ils ne pou- 
voient paficr un feul jour fans manger 
ce Pain celefte ? Où eft cet amour qui 
les attachoit fi fort à ce divin Sacre- 
ment qu’ils ne pouvoient s’en feparer « 
Ils y voloicnt en foule, dit un faint 
Doôfeur , ( a ) comme les Abeilles à 
leur ruche. Nous ne fçaurions vivre 
fans manger ( b ) le pain du Seigneur , 
répondit un faint Martyr au Tiran qui 
l’intcrrogeoic , sM avoit participe' aux 
Myftercs des Chrétiens. Ce qui fai- 
foit, ( c ) que l’Eglife s’accommo- 
~.dant à la faveur de leur amour , leur 
permettoit de porter ce divin Sacre- 
ment dans leurs maifons , & meme 
fur leurs perfonnes. O que nous fouî- 
mes éloignez de leur pieté envers ce 
grand Myftere ! Mais aufii que nous 

{ a ) Tanquam opes ad aliicariuni. 

( b ) S. Chrif. ferm. de SS. Jnven. & Mar. 

( c ) Sine Dominico non pailiimus. S. Sa- 
tur. apud Sur. ij. Febr. 
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fommes éloignez -de l’amour qu’ils 
avoientpour Jefus - Chrift. Plus nous 
aimons ce divin Sauveur , plus nous 
ciefirons de nous nourrir de fa Chair & 
de Ton Sang ; & plus nous nous en nour- 
rifTons , plus aufli fon amour s'aug- 
mente & fe perfectionne en nous. 
Hune cibum plus manducat , qui plus 
amat , & rurfus qui plus & plus wan* 
ducat y plus & plus awat* 

XXXI. 

La grâce que nous recevons dans 
cet adorable Myftére, eft proportion- 
nel à l’ardeur de nos defirs : (b) elle eft 
d’autant plus grande, que nos defirs 
font ardens. Voilà pourquoi nous 
devrions , s’il étoit poflible, les di- 
later jufqu a l’infini , afin d’y recevoir 
des grâces infinies ; (c) Domine qui d 
rnihi eft incœlo , aut à te quid volui 
fttper terrain. ( d ) Seigneur quel autre 
bien que vous, attends-je dans le 

(a) Anfel. traft. de faer. air. 

(è) De h° c fonte tantum hauri« s quan- 
tum fuerit defiderium tuum : Ricard. Vift, 
cap. 30. in cant . 

CO Dilata os tifum , & implebo illud; 
P; • 80. Il» 

(d) Pfal, 7 z. 24, 

Ji 
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Ciel, & quel autre bien que vous de^ 
firai-je fur la terre ? vous êtes dans le 
divin Sacrement de l’Autel l’unique 
objet de mes defîrs, comme vous êtes 
dans le Ciel l’unique objet de mes efpe- 
rances , ils fe portent tous uniquement 
vers vous avec une ardeur que je ne 
fçaurois vous exprimer. 


CHAPITRE II. 

foin avec lequel on doitfe préparer 
à la Communion » & des difpo/itiont | 
qu il faut y apporter • 

I. 1 

I L y a de gens qui mettent touté 
leur pieté à s’approcher fouvent de 
la fainte Table ; mais qui ne fe don* 
nent nul foin pour fe difpofer à s’en 
approcher dignement , qui vivent d’u- 
ne maniéré toute animale » ou toute 
humaine, diflipex, immortifiez, fen- 
fuels , pleins d’eux- mêmes, attachez 
aux biens temporels* fujets à leurs 
paflions , efclaves de leur amour pro- 
pre a infidèles à la grâce. Ces gens*» 
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là reffemblent à un homme , qui apres 
avoir été appelle' à la cable du Roi , s’y 
prefenceroic revêtu des haillons , Sc 
couvert de boue & d’ordure. Son im- 
pudence choqueroic fans doute le Prin- 
ce, & enattireroit juftement l’indig- 
nation. La témérité de ces perfon- 
nes ne peut aulîi que choquer vive- 
ment Jefus-Chrift , & qu’attirer fur 
elles fa juftecolere. S’il y a du mal 
à s’éloigner des faints Myfteres , il y 
en a encore d’avantage à s’en appro- 
cher fans les difpolitions requifes. 
D’où vient que cet homme qui fe 
prefenta fans robe nuptiale au feftin 
des Noces du Roi Evangélique , fut 
traité avec plus de rigueur que ceux 
qui s’exeuferent de s’y trouver ; car 
on commanda qu’il fût jette, pieds 
& mains liez, dans les tenebres exté- 
rieures , ce qui n’eftpas marqué des 
autres ? 

I I. 

Quelle idée avez-vous de la Com- 
munion ? De quels yeux la regardez- 
vous ? Sçavez - vous bien que c’eft 
l’on&ion la plus augufte , la plus fain- 
te , & la plus importante de toute la 
vie, & même de toute la Religion 

Bij 
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Chrétienne ? Elle eft la plus augufte » 
parce que l'homme ne fçaurojc recevoir 
une plus grande gloire que d’être uni 
& incorporé à Jefus-Chrift, comme il 
a le bonheur d être dans ce Sacrement. 
-Elle eft la plus fainte , parce qu’il n’en 
eft aucune où il reçoive plus de grâce. 
Elle eft la plus importante , parce que 
la vie & la mort éternelle depen-dent de 
la maniéré dont il l’a fait. D’où vous 
devez inferer qu’il n’eft point d’adftion 
pour laquelle vous deviez apporter plus 
de foin & de préparation que pour cel- 

III. 

Le monde a été quatre mille ans à fe 
préparer pour recevoir Jefus- Chrift 
dans fon Incarnation. Car tous les 
vœux des Patriarches s tous les Ora- 
cles des Prophètes, tous les facrifices 
des Prêtres, toutes les ceremonies de la 
Loi , & toutes les actions des Juftes ne 
vifoient qu’à l’obtenir du Ciel , & à fc 
difpofer pour recevoir les effets delà 
grâce qu’il devoir apporter fur la terre. 
Toutes les créatures de l’Univers n’a- 
voient mêmes reçu l’être , & ne travail- 
loient que pour lui. Mais ce qu’a fait le 
monde par rapport à l’Incarnation 9 
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chaque fidèle le doit faire par rapport 
à la communion. Il ne doit tendre dans 
toucc fa conduite qu’à fe difpofer pour 
recevoir dignement le Sauveur dans cet 
adorable Sacrement, & pour en recueil- 
lir les fruits* C’cft à cela qu’il doit rap- 
porter touces fes penfe'es , tous fes dé- 
fi rs , & toutes fes aétions. Quatre mille 
ans , & même des millions d’années 
feroient trop peu pour nous difpofer à.- 
le recevoir d'une maniéré convenable à 
fa grandeur. Si nous ne pouvons pas y 
employer tant de tems , employons - y 
dumoins fidèlement tousles raomens de. 
notre vie.. 

IVY 

• Jefus-Chrifl épuife fës .-tréfors dans 
ce Myftere , & employé tous les efforts 
de fa puifTance & de fa fageffe pouf 
nous y regaler & pour nous y enri- 
chir. Quand il nous donneroie touta 
la nature créée , & mille mondes en- 
tiers , il ne nous feroic pas un fi riche 
prefent qu’il fait dans une feule Com- 
munion. Pouvons-nous faire de moins 
que d’épuifer toutes nos forces , & 
d'employer tous nos foins pour ré- 
pondre à la gcnéroficé de fou amour, 
pour tâcher de le recevoir dans les 
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difpoficions les r plus parfaites , & Tes 
plus fublimes qu’il nous eft poifible ? 

V. 

Quels préparatifs ne fait -on pas 
pour recevoir un Roi dans quelqu’une 
de fes Villes ? avec quel foin n’bte-t’on 
pas tout ce qui pourroit choquer fes 
yeux i ne difpofe-t’on pas les chemins » 
ne tapiffe - t’on pas les rues 5 n em- 
belit-t’on pas fa maifon ? Mais que 
ne devons - nous pas faire pour rece- 
voir le Souverain Monarque du mon-, 
de , dont laMajefté furpafle infiniment, 
celle de tous les Rois de la terre , & 
de qui nous avons déjà reçu , & ef- 
perons recevoir à l’avenir infiniment 
plus de bien qu’aucun Roi n’en fçauroit 
faire à fes fujets ? N’oubliez donc 
rien > ômoname ! n’oubliez rien pour 
vous difpofer à le recevoir d’une ma- 
nière digne de lui. 

VI. 

Quand on reçoit un Grand dans fa 
maifon, & qu’on n’a pas des meubles 
aflez précieux pour le recevoir félon 
fa dignité , on emprunte de toutes 
part les plus beaux & les plus riches 
qu’on peut trouver. C’cft ainfi que ne 
trouvant pas dans nous -mêmes des 
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difpofitions a fiez excellences pour, re- 
cevoir clignement Jefus - Chrift , nous 
devons avoir recours aux Saints , aux 
Anges , à la Très-Sainte Vierge , à Je- 
fus-Chriftmême pour le prier de nous 
revé:irde leurs mérités & de leurs per- 
fections, que nous devons offrir à ce 
Divin Sauveur pour fupplement de ce 
qui nous manque* 

. VÏI. 

Si vous avez de l’amour pour le 
Divin Jefus , & du ze'le pour fa gloi- 
re , c’eft fingulierement en vous dif- 
pofantpour le bien recevoir à la fainte 
Communion que vous devez le faire 
paroîcrc. Quel accueil ne lui auriez- 
vous pas fait , Ci vous l’aviez reçu chez, 
vous durant fa vie mortelle ? Vous ne 
devez pas vous donner moins de foin 
pour le bien accueillir lorfqu’il vient 
à vous par la Communion , puifqu’il 
ne mérité pas moins de refpeéi fous le 
voile du Sacrement , que s’il e'coit fenfi- 
ble à nos yeux. Ce n’eft pas dans la 
perfonne des pauvres , ou de quel- 
qu’autre homme qui le reprefente que 
vous l’y recevez, c’cft dans fa pro- 
pre perfonne. Vous devez par.confe- 
quent mettre tojuc en œuvre pour le 
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recevoir d’une maniéré digne de fk 
grandeur. 

* ) VIII. 

L’Ecriture reproche aux Juifs qu’ils 
n’onc pas reçu Jefus *■ Chrift lorfqu’il 
eft venu dans le monde par le Myfte- 
re de l’Incarnation , bien qu’ils fiflent 
profeffion d’être fon Peuple. (4) Quel 
accueil faites-vous à ce divin Sauveur 
lorfqu’il vient à vous dans le Myftere 
de TEuchariftie ? Lui donnez-vous 
toutes les marques de refpeét , d’a- 
mour » de zélé & fourni (lion que vous 
devez ? Ou n’a -t- il pas fujct de fe 
plaindre , que bien que vous faffiez 
profeffion de lui être tout dévoilé , non- 
feulement vous ne lui faites aucun ac- 
cueil , un effet de votre tiédeur & de 
votre négligence , mais que même vous- 
le chargez d’opprobres , & le crucifiez- 
' Une fécondé fois par les mauvaifes dif- 
pofitions dans lefquelles vous le rece- 
vez ? 

IX. 

On nous donne ici le vin nouveau 
quia été exprimé dans le preffoir de 
la Croix. Mais le vin nouveau doie 
être mis dans des vaiffeaux nouveaux ». 

[ a, ] Et fui cuia nonrece^ciuat. foan, i- f * 
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il’ feroit rompre les vieux. Il faut être 
un homme Coût nouveau pour être di- 
gne de participer à cet augufte Myftere. 
Il ne peut être que l’occafion de notre 
perte, fi le viel homme vit encore en 
nous. 

X. 

C’eft ici notre viatique pour pafler 
de la vie prefente à la vie future. Il ne 
faut par confequent recevoir jamais 
ce grand Sacrement que dans le même 
état , & dans les mêmes difpofitions 
où nous fouhaitons de nous trouver 
quand nous partirons de cette vie pour 
aller en l’autre j c’eft- à dire , dans le 
même détachement des chofes de la 
terre, dans la même douleur de nos 
pechez , dans le même abaiftemenc 
en la prefence du Seigneur , dans la-, 
même confiance en fes mifericordes , . 
dans le même amour pour fes adora- - 
laies perfections ,\ dans le même defir 
de l’aller po fle de r dans le Ciel , où: 
nous fouhaitons de nous trouver en 
notre dernier moment. Il faut être 
entièrement difpofc à- mourir lorf- 
qu’on va communier , fe dire h foi- 
même lorfqu’on fe prefente à. la fain- 
te. Table , qu’on va .conpe Molfé 


Digitized by Google 



54 Sentimerts de Pieté 
expirer dans le baifer du Seigneur» 

XI. 

Jefus - Chriftfe tient fur nos Autels 
comme un Juge fur fon Tribunal de 
Juftice. Il y prononce la fentence à 
tous ceux qui fe prefentent à la fainte 
Table. C’eft une fentence de vie pour 
ceux qui s’en approchent dignement 5 
une fentence de mort pour ceux qui 
s’en approchent dans yn état criminel» 
Vous ne devez donc jamais vous ap- 
procher de ce Myftere que dans le 
même état où vous fouhaitez de vous, 
trouver > quand vous ferez prefenté au- 
Jugemei:: de Dieu. C’eft- à'di re , que 
revêtu de la même pureté , de la même 
innocence > de la même charité » que 
vous defirez avoir > lorfque Dieu pro- 
noncera fur vous l’arrêt de votre fort 
éternel. 

XII. 

Jefus-Chrift ne prononce pas feule-*- 
ment notre jugement dans ce Myfte- 
re : nous prononçons aufti en quelque 
forte le fién. Nous le condamnons à’ 
la mort , & le faifons effeélivement 
mourir dans notre cœur, lorfque nous 
le recevons dans de mauvailcs difpo- 
ûtions & nous lui donnons au cou- 
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traire une nouvelle vie , lorfque nous 
le recevons dignement. Que feriez- 
vous fi vous étiez établi Juge de Jefus- 
Chrift , & fi vous aviez le pouvoir de - 
le condamner à la mort, ou de lui 
fauverlavie ? Oferiez-vous vous ren* 
dre coupable de fon fang ? & ne lui 
donneriez - vous pas la vie quand il 
vous en devroit coûter mille fois la 
vôtre ? Pourquoi donc avez-vous la 
cruauté de le faire mourir de nouveau 
dans ce Myftere par vos indignes Com- 
munions , ou du moins pourquoi vous 
mettrez-vous en danger de le faire , par 
le peu de difpofitions que vous y ap- 
portez ? Ah ! il faut vous donner au- 
tant de foin pour vous y préparer, que 
vous vous en donneriez pour fauver la 
vie à Jefus-Chrift , s’il étoit en danger 
de mort.. 

XIII. 

• (^) Ouvrez vos yeux , ômon ame 9. 

ouvrez vos yeux., pour confiderer les: 
admirables excellences de ce pain Di- 
vin, avant que de vous en raflafier. 
Faites attention que vous mangez à 
la tabl e du Souverain monarque du 

(a) Apeti oculos tuos & falutaie panfo 
bus* Vrov, lo. 23, 

. ^ B n 
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mondé i & prenez garde de ne pa» 
vous mettre le couteau à la gorge par 
votre peu de refpeït. Vous allez au 
gibet , ou au trône , quand vous vous 
prefentezà la fainte Table. Au gibet» 
li vous le faites indignement ; & au 
trône , fi vous vous en approchez, 
dans des faintes difpoficions , parce 
qu’alors Jefus- Chrift vous y fait pare 
de fa Royauté' , & vous y alfocie à foa 
Empire.. 

XIV. 

Jéfus-Chrift fort de rechef dufeirï 
de fon Pere pour venir fur nos Autels ». 
afin de paffer de • là dans nos coeurs » 
où il vient faire fa démeure par le 
moyen de la Communion. Il faut 
donc que nos cœurs imitent de plus, 
près qu’il eft poiïtble , lapurete' infinie 
du fein adorable de fon Pere d’où il 
fort , celle de fa propre perfonne qui 
vient en nous , & celle du fein dé Ma- 
rie » où il fut reçu dans fa première 
fortie au Myftere de l’Incarnation , afia 
qu’il trouve en nous une demeure con- 
venable. Quel rayon de Soleil ne doit 
donc pas ceder en pureté' à un cœur 
qui a le bonheur de recevoir Jefus- 
Chrift , puifqu’il faut que la pureté dç 
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î ce cœur aie du Rapport avec celle dit 
r Pere Eternel , avec celle de fofi Fils 
J . Jcfus-Chrift , & avec celle de fa divine 
s Mere ? 

. XV. 

J { a ) Jefus-Chrift a mis fa tente dans 

! le Soleil , félon l'a remarque du Roi< 

: Prophète ; une amc qui le reçoic par la 

i Communion devient en quelque manie- 

i r-e fa tente. Il faut donc qu’elle foit un 
Soleil par l’éclat de fes vertus j par la 
pureté de fes lumières , par l’ardeur de 
fon amour , par l’élévation de fon ef- 
pfit au-deflus des chofes de la terre », 
par la régularité de fes mouvemens en 
l’acquit de fes devoirs > par fa ferveur 
. à courir dans les voyes de lagrace , par 
fa charité à faire tout le bien qu’elle 
peut aux hommes , par fa fermeté & par 
fa confiance h perfeverer . dans la prati- 
que de toutes les vertus... 

XVI. 

Ce n’efl que parmi les lis de la pu-^ 
reté que .fe plaît le divin Epoux de 
nos âmes : il n’entre que dans les jar- 
dins fermez ; il ne boit que dans les 
fontaines fcellées. Cela veut dire », 
qu’afin que nous lui foyons une des 
E « 3 Pf. i8, <s g . 
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meure agréable, & qu’il fe pîarfe en 
notre compagnie ,, il faut conferver nos 
cœurs dans une inviolable purete, les^ 
tenir fermes à tous les objets créez , ne 
pas les biffer foüiller par le commercq- 
des créatures. 

XVII. 

L’Homme n’a mangé le fruit de vie? 
qu’autant qu’il a vécu dans l’innocent 
ce. Il en fut privé & chafle du Para- 
dis des qu’il devint coupable. C’eft 
ici le véritable fruit de vie : il n’y a 
que les âmes innocentes qui foient 
dignes de le manger. Celles qui font 
coupables doivent en être privées» & 
bannies de la fainte Table. Efforcez- 
vous donc d’imiter » de pins près qu’il 
fera poflïble , l’innocence de nos pre- 
miers parens dans le Paradis Terreftre », 
pour mériter de manger ce fruic 
divin. 

XVIII. 

Jefus- Chrift ne célébra fa Pâque 
qu’avec fes Difciples ; & même avant 
que de leur permettre de la manger, il 
leur lava les pieds pour les nettoyer dei 
la pouffiere qui s’y étoit attachée. Cela* 
nous marque que pour manger cette 
divine Pâque , il faut être Difcjple de- 
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Jefu s-Chrift» & avoir purifié Ton cœur 
non-feulement des crimes les plus énor- 
mes» mais encore des péchez les plus 
légers , reprefentez par la poufliere qui 
s’attache aux pieds. 

XIX. 

Il falloir être exempt dé toute im- 
mondice legale » & n’avoir point de 
levain dans fa maifbn pour pouvoir 
manger l’Agneau Pafcal , c’étoit une 
figure qui nous marquoit qu’il faut être 
exempt de toute immondice criminel- 
le , & n’avoir point de levain du péché 
dans fon ame pour pouvoir manger 
l’Agneau de Dieu à la fainte Table. On 
ne le mange dignement qu’ayec les. 
azymes de l’innocence. 

X X. 

C’eft ici le pain des Anges t il fauÊ 
être Ange pour en manger. Ceux qui 
ne vivent pas comme des Anges par la 
pureté de leurs mœurs , par la perfec- 
tion de leur amour, par la ponctualité 
de leur obéifiance , par la continuité’ 
de leur recueillement *par la fainteté do 
leurs aétions , ne méritent pas d’en être 
répus. ( a ) Panls Angelorum non nl{u 
AngelicA vit a efl fliÿendlum* 

(a) Alger. 1. de corp. Chr.. c, ts% 
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XXI.. t - 

Ge My fier e fait de là terre im Ciel, 
priais comme rien de fouillé n’entre- 
dans le Ciel, & qu’il faut avant que 
d*y entrer s’être parfaitement purifié 
dans les fiâmes du Purgatoire. Perfori- 
ne aufii. ne doit fe prefencer à la fainte- 
Table, s’il eft encore fouille , il faut: 
plutôt qu’il fe purifie par les rigueurs, 
de la peniteiiec.. 

XXI K. 

La Manne ne fut donnée aux Ifraëli- 
tes qu’après qu’ils furent fortis de l’H- • 
gypte , & qu’ils eurent, confirme’ la fari- 
ne qu’ils en avoient apporté. La partiel- 
pation de ce Myftcre ne doit auffi être 
accordée qu’aux âmes qui font forties 
de là fervitude du péché , & qui ont-, 
quitté Patte étion , &, detefté les fatales, 
douceurs. 

X X I I X, 

Lés Auges préparoient la terre a re- 
cevoir la Manne par une gelee blan- 
che , qui lui fervoit comme de nape*. 
Geh nous figu^oit que les âmes doi- 
vent être purifiées par le moyen de ta. 
orae.e avant que de recevoir cette Man- - 
ne Celefie , cZ que les Minifires du? 
Seignçjjr.dpivenc.lçs nettoyer des ta.-- 
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ches de leurs pechez par le moyen dit 
Sacrement de Penitence , avant que de 
leur permettre de s’en nourrir. 

XXIV 

La Manne étoit gardée dans un vafè * 
d’or au milieu de l’Arche d’Alliance. 
Les pains de Propofition écoient tout 
de même offerts à Dieu fur une table 
d’or. Cela nous marquoic que ceux 
qui reçoivent le pain Euchariftique » 
reprefent.é par ces deux figures , doi- 
vent être tous d’or par la pureté & par 
la charité' éminente qui doit éclater ea. 
leur per forme.. 

xxv. 

Le divin Epoux loue fon Epoufe 
dans le Cantique de ce qu’elle eft tou- 
te belle, & qu’il n’y a aucune tâche 
en elle. L’ame qui s’approche des 
faints Myfteres , a l’honneur d’y être 
uni avec Jefus - Chrift , fon adorable 
Epoux. Mais afin que cette union foit 
agréable à ce divin Epoux , il faut que 
cette ame foit toute belle, & qu’elle 
fe. Qo.nferve fi pure , que lorfqu’elfe 
fe prefente à fon bien aimé , il pu if— 
fe lui dire qu’elle eft fans tâche : (*V 
JMactila non eft in te* Et qu’elle lui 
J>1 Caat. 7 V 
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foie par fa pureté & par fon innocence! 
un fujec de joyc & de confolation : ( a ) 
gaudebit frponfrus frnper frponfram > & gan- 
dcbtt friper te Dens tms • 

XXVI. 

Ce n’cft pas néanmoins allez à une 
ame qu’elle fe confervc fans tache pour 
plaire aux yeux de ce divin Epoux ; 
Il faut de plus qu’elle fe revête des or- 
nemens qui la rendent digne de fe s fa- 
vorables regards. De -là vient que cec 
Epoux facré parle fouvent des riches 
habits & des précieux ornemens de fon 
Epoufe. Il relcve par la bouche du 
Pfalmifte ( b ) la beauté de la robe de 
drap d’or dont elle étoit couverte » 
& l’admirable variété des ornemens 
dont^ elle étoit parée. (c) Et il loue' 
dans ie Cantique fes filets de perles », 
fes chaînettes d’or marquetées d’ar- 
gent , ( d ) & fa riche chaûfleure. Ce- 
la veut dire qu’une ame doit ajouter 
à fon innocence la pratique des plus 
éminentes vertus , afin qu’elle fe ren- 
de agréable aux yeux de fon divin, 

( a ) Ifa. 6i> y. 

( b ) Pf. 44- 10. 

? c> Canr. r. 9. & 10* 

C d) C*Qt. 7 . t, 
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Epoux lorfqu’elle s’approche de luidans 
ce Myftere. 

XXVII. 

• Vous ne devez jamais paroîtreen la 
prefence de ce divin Epoux ) lors- 
que vous l’allez recevoir dans le Sa- 
crement de l’Euchariftie » que vous 
ne lui apportiez de votre jardin, comme 
la fainte Epoufe , quelque nouveau 
fruit qui foit de Ton goût. Je veux dire 
que vous n’ayez à lui prefenter quel- 
que nouvelle & héroïque action de 
charité , d’humilité* , de patience , de 
mortification , d’obéïflance > & des au- 
tres vertus. 

XXVIII. 

{b) D-ieu défendoit autrefoia-û fon 
Peuple de fe prefenter à fes Autels les 
mains vuides. Il vouloit qu’on lui ap- # 
portât des prefens lorfqu’on paroif- 
foic devant' lui. Il prétendoit vous 
marquer par -là que vous ne ferez pas 
bien reçu , lorfque vous vous appro- 
cherez des faines Autels , fi vous n’a- 
vez quelque prefentàlui offrir; c’eft- 
à-dire > quelque nouvelle action de 
vertu que vqus ayez pratique'e 

( a. ) Cant. 1. 

Exod.a3.1fc 
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que vous y avez paru. 

XXIX. 

(a') Les faintes Dames portoienc 
des pai fums pour oindre le corps de 
leur divin Maître lorfqu’el'les furent à 
fon tombeau. Ce Myfterc cft comme 
le tombeau de Jefus-Chrift au langa- 
ge des Peres , & nous y ceîebrons en 
quelque forte fes obfeques quand nous 
célébrons la faintc Méfié. Mais il ne. 
faut jamais y venir que nou^ ne por- 
tions les parfums myftiqucs des aumô- 
nes, des prières, des mortifications 
que nous aurions faites pour l’oindre, 
fpirituellemenc. 

XXX. 

(&)La Manne Euchariftique ne doit, 
être donne'e qu’aux victorieux qui ont 
furmonté leurs ennemis. Ce pain du 
vrai Melchifedech ne doit être offert 
qu’à ceux, qui , comme (c) Abrahan\ 
ont furmonté fur leurs ennemis les ri- 
ches dépouillés. Si vous ne vainquez 
la chair , le monde & le démon : fi vous 
n’emportez fur eux un riche butin pour- 
l.c confacrer aux Autels , vous ncme«- 

[ a ] Marc, irf. r. 

[ b ] Aproc. z. 17. 

Gcn. 14. 
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ïitez pas que Dieu vous donne cette 
divine Manne , qui, pour cette raifon 
cft appellc'e le pain des forts ; parce 
qu’il n’y a que les hommes forts & 
courageux, qui par des aéfions îlluftres 
ont formonté leurs adverfaircs , qui 
foient dignes de le manger. 

XXXI. 

C’eft ici un p> élude & un avant- 
goût de la félicité' du Ciel , laquelle ne 
fe donne qu’aux bonnes œuvres. Ceux 
qui n’en font point, ne méritent pas 
plus d’avoir part à la félicité' commen- 
ce'e de la terre qu’on goûte dans ce 
Myftere , qu’à la félicité confommée 
qu’on poflede dans le Ciel. Que celui 9 
dit l’Apôtre, qui ne travaille point ne 
mange pas : celui qui ne travaille pas 
pour la gloire & le fervice de fon divin 
Maîcre , ne mérité pas de manger fon 
Pain à la fainte Table. 

XXXII. 

Il ne fallut pas feulement que l’En- 
fant Prodigue abandonnât les ani- 
maux immondes qu’il fuivoit, & qu'il 
revînt à fon pere pour mériter d’être 
raffafié du veau gras , mais encore 
qu’il fût revêtu de fa premier robe » 
qu’il reçut l’anneau à fon doigt , & les 
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fouliers à fes;pieds ; cela veut dire qu’il 
ne faut pas feulement avoir quitte' le 
peche' & les occafions du peche' , pour 
mériter d’être raflafié de la chair pre- 
cieufe de Jefus-Chrift , qui eftee veau 
Myfterieux engrainez de travaux & 
d’opprobres & immolé fur la Croix j 
mais encore qu’il faut être revêtu des 
vertus de la foi , de l’efperance & de la 
charité » dont l’anneau > les fouliers Sc 
la robe qui furent donnez à l’Enfant 
Prodigue étoient les figures. 
XXXIII. 

Avec combien de ceremonies ne 
mangeoit-on pas l’Agneau Pafchal , ce 
n’étoit pas feulement avec des Pains 
azymes > fymbole de la pureté » mais 
encore avec des laitues ameres j fym- 
bole de la penitence : la ceinture fur 
les reins 9 fymbole de la mortification : 
le bâton à la main , fymbole de lacor- 
teftion de fes défauts ; les fouliers aux 
pieds , fymbole de l’efperance ; fur 
le foir » fymbole de la foi ; avec 
grande vitefTe , fymbole de l’ardeur 
«le la charité ; tout debout > comme 
des gens prêts à faire voyage > fymbo- 
le de la préparation de la mort. Tout 
cela fe faifoit, afin de marquer que 



. fur la fa tnt e Communion» 47 
pour manger dignement l’Agneau Eu- 
chariftique, il faut entrer dans toutes 
ces difpofitions , & poffeder toutes 
ces vertus. 

XXXIV. 

(a) L’Ange de l’Apocalyfe n’ap- 
pelle aux noces de l’agneau que les 
oifeaux qui volent au milieu du Ciel. 
C’eft dans ce Myftere que ce celebrent 
les noces de l’agneau, puifque Jelus- 
Chrift s’y unit à fon Epoufe qui eft 
l’Eglifc. Mais il n’y a que les âmes* 
qui comme des oifeaux Myfterieux » 
relèvent genereufement au - deffus d e 
toutes les chofes de la terre , & volent 
au milieu du Ciel par une converfa- 
tion toute celefte & par l’ardeur 
avec laquelle elles recherchent les 
biens éternels : il n’y a» dis-je» que 
ces âmes qui méritent d’avoir paît à 
ce magnifique Feftin. Si vous ram- 
pez encore fur la terre» ou fi vous ne 
la perdez pas de vue dans vos inten- 
tions & dans vos defieins» vous n’ê- 
tes pas digne d’y être reçu. D’où 
vient que faint Jean Crifoftome dit ; 
que cette divine Table eft pour les 
* Aigles qui prennent un vol élève' ? Sc 
[ a ] Apoc, 1$. 
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non pour les petits oifeaux qui ne font 

que voltiger fur la furface de la terre. 

( a ) Aqullomm non graculorum ejt 
h &c menfa • 

XXXV. 

Qui voudroit permettre qu’on unie 
à fon corps un membre , je ne dis pas 
jno t ou pourri ; mais ulcéré', con- 
trefait , difforme ? Comment penfez- 
vous donc que Jefus - Chrift puilTe 
fouftYir qu’on faffe une pareille union • 
avec fon corps adorable dans cet au- 
gufte Sacrement ? C’cft , pourtant ce 
que vous faites lorfq’ue vous vous en 
approchez, je ne dis pas dans un état 
criminel, mais chargé de pechez ve* 
niels, aufquels vous avez de l’attache. 
Car vous unifiez pour lors au Corps 
précieux de Jcfus-Chrift un membre 
ulcéré, horrible , monftrueux, puifque 
ces fortes de pechez font des ulcérés » 
des tâches, des difformitez effroyables. 
(£)Que de deshonneur ne lui faites- 
vous pas ? Revêtez-vous donc de pu- 
reté , de grâce & de beauté par l'imita- 
tion de fes vertus , pour ne pas les des- 
[ a") Chrif 

[ b ] Chriflus in nobis patitur opprobrïum* 
S. Cbrif* 

honnorcr 
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Sïonorer lorfquc vous vous unifiez à lui. 

XXXVI. 

Vous aviez raifon » ô mon Sauveur * 
de vous plaindre par la bouche du Pro- 
phète Job , que les hommes vous re- 
gardent comme de la boue* ( a ) Corn - 
paratus ftirn lato . Puifqu’en effet .la 
plupart fcmblent ne pas plus faire de 
cas de vous que de la boue dans cec 
adorable Myftere , par leur extrême 
négligence à s’en approcher ; ceux qui 
s’en- approchent fcmblent encore vous 
regarder comme de \a bouë 9 puifqu’ils 
vous jettent , lorsqu’ils vous reçoivent » 
dans une cloaque d’ordure & d’infec- 
tion : je veux dire dans une confciencc 
remplie , û ce n’eff pas des crimes 
énormes , du moins de mille pechez 
veniels > de mille affections de'reglées, 
de mille habitudes vjcicufes , qui- 
bien qu’elles ne les mettent pas dans un 
état criminel , vous font nc'anmoins 
„plus infupportablcs que le cloaque le 
plus infcéh 

Où le logez-vous , 6 mon ame ! 
.où le los;ez - vous cet aimable Sau- 
' veur , lorlque vous le recevez > Eft- 
ce , comme vous le devriez , dans un 
{a) Job. 30. 16, 
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trône de lumière & de fiâmes ; dariS 
une confcience plus pure que le rayon 
du Soleil , dans un cœur plus ardent 
que le feu ? Ah 1 je crains fort qu'il 
n’ait raifon de fe plaindre avec le Pro- 
phète : qu'il fe trouve plonge' dans un 
profond abîme de boue & d’ordure 
lorfqu’il entre chez vous, par les affec- 
tions vicieufes qu’il y trouve. (4) 
Infixus fum In llrno profond* > & non 
eji fnbJiantlA* Faites donc déformais 
tous vos efforts pour purifier votre 
cœur,& pour le rendre unedemeur# 
digne de lui. 

XXXVII. 

Ne pourrions-nous pas appliquer à 
Üc divin Myftere , ce que dit le Sage: 
que la bouche en tue plus que le glaive: 
je veux dire qu’il fe perd plus de Crc- 
tiens par des communions indignes , 
que par aucun autre peche'ÎCela paroîc 
du moins fort vrai-femblable. Premiè- 
rement, parce que comme ce péché, 
qui eft très frequent, eft de tous les 
plus e'normes , puifqu’ils s’en prend à la 
Pcrfonne même de Jefus-Chrifl: , à qui 
il fait fouffrir une nouvelle mort dans 
nos cœurs , il attire aufit un plus grand 

(a) Pf. l . 
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«bandon de Dieu , & une plus grande 
1 Couftra&ion de grâces. En fécond lieu , 

1 parce qu’e'tant moins connu , faute d’ac- 
cencion fur les difpofitions de fon cœur, 

. lorfqu’on s’approche de la faintc Table , 
on en fait moins penitence ; & enfin, 
parce que le Sang de Jefus-Chrilt étant 
le fcul remede de nos maux , on n’a plus 
des reflources quand on en a ane'anci la 
vertu. (4) L’Apbtrc faine Paul fe plai- 
gnoic autrefois, que les fide'les de fou 
temps ne s’e'prouvoient pas aflez en 
s’approchant de ce redoutable Myftere» 

& difoit que pour cette raifon plufieurs 
dormoient du fommeibde la mort. Eh î 
combien plus de fujet aurions nous dans 
ce temps malheureux de faire la meme 
plainte , 8: de craindre qu’il ne s’en 
trouve plufieurs qui par leurs indignes 
communions , s’endorment dans la 
j jmort du peche'. 

; xxxviii. 

O le grand tort que nous nous fai- 
fons d’apporter fi peu de difpofition à 
un Myftere fi Augufte ! parce que par- 
la nous en e'touffons la vertu , & en 
-empêchons les effets. Le divin Je fus „ 

C i] 
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qui vient en nous avec un amour it£ 
compvehcnfible & par des prodiges 
inouïs , fouhaicerojt d’y operer des 
•prodiges de grâce, &de nous élever 
à une fa in te te' iublime. Mais nous nous 
oppofons à Tes deffeins, & lui lions 
les bras. Une feule communion feroic 
capable de nous transformer en des 
Séraphins , il nous n’en empêchions 
point les effets par notre peu de difpo- 
tftion , & par les obftacles que nous y 
mettons, & néanmoins nous en faifons 
un fi grand noml re fans remarquer en 
nous nul changement. O que notre 
oppofition à la grâce doit être grande! 
Efforcez-vous de de'truite celle que 
*rous y mettez > à mon ame , en laiflanc 
au Divin Jésus, une pleine liberté' 
,d’agir au dedans de vous. Priez- le 
qu’il lade'truifelui-même par un effort 
extraordinaire de fon bras tout-puif- 
jant, & qu’il accompliffc en vous fes 
deffeins* 

XXXIX. 

. Notre indolence n’eft»elle pas éton- 
nante , de nous apt .rocher avec fi peu 
de fentiment d’un Myftere fi redouta- 
ble ? Tout le Ciel tremble d’une reli- 
gieufe frayeur en la prcfcnce de celui 
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i que nous recevons dans nos entrailles • 

: un feul de fcs regards fait frémir d<? 

; Cfainrc tout 1 Univers : & nous 1ère- 

j cevons avec le même froid & la me* 

i nie inlVnfibilitc que s'il n’avoic aucu- 
< • ne qualité' q îi du: nauslc rendre ref- 
pe&ible , & attirer notre amour, ÔC 
nous ne nous dmnons aucun mouve- 
ment pour l’accueillir d’une manière 
tant foit peu convenable à fa gran- 
deur. La plupart des Chrétiens vont 
à la fainte Table > quali comme des 1 
animaux à la pâture, fans penferàcc 
qu’ils font , Sc fans donner aucune 
marque de leur refpeéè & de leur rc- 
connoiflance au divin Sauveur. Us 
rcnfemblent , dit un Pere , ( a ) à ces" 
animaux immondes, qui mangent du 
«laid fous un chêne fans lever les 
yeux, en haut pour regarder d’où iV 
vienc. CTeft à-dire, fans remercier 
: D ieu qui leur fait un don fi prc'cieux • 

ou bien à des chiens, qui ayant ree a 
un morceau de pain de la main de 
leur maître , fe retirent fans lui mar- 
quer aucu \c reconnoifTance. O ftu- 
i pi dite l 6 aveuglement 1 Soyez plus 

. fa) Anaft. fia, . 

Cüj 
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avifée 5 6 mon aine ! allumez foigneu-’ 
femeutle flambeau de la foi , lorfque 
vous vous prefentezà ce Myftere pour 
en confidcrer toutes les grandeurs. Em- 
ployez toute votre vie à vous préparer 
pour le recevoir dignement ; & n’ou- 
bliez rien pour marquera Jefus-Chrift 
votre reconnoifîance d’un fl lignais 
bienfait. 

XL. 

Le Sauveur ne raffafia point du pafft 
qu’il multiplia miraculeufement le peu- 
ple qui le fui vie au defertjdès qu’il s’en- 
gagea à fa fuite. 11 le fit attendre juf- 
qu’au troifie'me jour pour le difpofer à 
s’en rendre digne , & à en goûter la 
douceur. Auffin’eft-il pas à propos , 
régulièrement parlant , de faire manger 
ce Pain divin , dont l’autre n’e'roit que 
la figure àceux qui fe rangent du parti 
de Jefus-Chrift dès qu’ils commencent 
àPembafler ; il faut qu’ils ayent déjà 
travaillé & fatigué à fa fuite. Un pere 
de famille ne fait pas commencer la 
journée à fes ouvriers en leur donnant à 
manger. Il les fait travailler plutôt pen- 
dant quelque temps. Il faut aufli avoir 
travaillé pour le Pere de famille Evan- 
gélique, avant que de s’approcher de 
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la fainte Table pour manger Cou Pain. 
XI faut l’avoir en quelque forte gagné 
avant de le recevoir : (4) ln fudor » 
vultus tui vifceris pane tuo • 

X L I. 

Quoiqu’on fit crier autrefois dans 
l’Eglifc , par le Diacre > que les chofcs 
faintes,c’eft à- dire ,cet adorable Sacre- 
ment , n’eft que pour les Saints : Sanfta 
Sanclis , il faut pourtant tomber d ac- 
cord qu’il n’eft pas abfolumentneceffai- 
re d’être faint pour communier digne- 
ment , pourveu qu’on n’ait pas fa confi- 
dence fouillée d’aucun péché mortel. 
Ce divin Sacrement eft aufiî bien un 
remede pour les malades qu’une vian- 
de de'licieufe pour les Saints ; auffi bien 
un lait pour les enfans , qu’une viande 
folide pour les plus forts. Mais aufli où 
ne peut pas difconvenir , que pour n’en 
pas e'touffer la vertu » & 11e pas fe mec? 
tre en danger de changer le remede en 
poifon » il ne faille travailler pour for- 
tir de l’e'tat de langueur & de foiblefie 
où l’on fe trouve , & pour croître dans 
la vie fpirituellc , parce que c’eft-là 
fon propre effet. Si on n’eft pas Saiu* 

Civ 
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6 parfait avant que de le recevoir » on 
eft du moins oblige' , quand on l’a reçu, 
de tendre de toutes fcs forces à la fain- 
tere' & à la perfeétion , parce qu’on eft 
oblige' de fuivre fa grâce > qui nous y 
conduit , & qui nous y pouffe. 

XL II. 

Les principales difpofitions qu’il fau* 
apporcer à la faintc Table( pour en faire 
ici un petit Recueil , font une grande 
pureté' de cœur» la pratique fervente 
des Vertus chrétiennes ; une horreur 
extrême du péché , quelque leger qu’il 
paroiffe;une vive douleur d’avoir often- 
fé Dieu y une force refolucion de fç 
corriger de tout ce qui lui déplaît , 8c 
d’être tout à lui ; une ferme- foi qui 
convainque parfaitement notre efpric 
de la préfence réelle , des hauts fenti- 
liiens d’eftime, de vénération, de refpeél 
pour l’adorable perfonne de celui qui 
eft renferme dans cet Augufte Sacre- 
ment ; une profonde humilité qui nous 
fàffe vivement fentir notre indignité , 
dz nous porte à nous anéantir mille fois 
en fa prefence , un amour très - ardenc 
envers ce divin Sauveur, line faim ex- 
trême de cet Aliment celefte , uri ; 
grand defir de nous, unir à Je $ u 
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•Christ , d’étre transformez en lui , 6 c 
de recueillir les fruits de fa paffnn dans 
cet'adorable Sacrement, une parfaite 
confiance aux mifericordes du Seigneur 
un profond recueillement , qui efface 
de notre efprit le fouvenir des cre'atu « 
rcs , une grande ferveur dans- l’exercice 
qui pre'cede & qui fuit la Communion , 
& une modcltie angelique qui compofe 
parfaitement tout l’exterieur. Chacun 
doit s’efforcer d’avoir toutes ces difpo- 
fîtions lorfqu’il communie. 


CHAPITRE III.. 

Du fruit e/’ 4 g nous devons rapporter; 
de ce grand Aiyjlcre * 

L. 

Q U’allons - nous faire , lorfquc - 
nous allons nous prefenter à la 
iainte Table ? Nous allons mourir 
avec Jefus - Chriffc , & nous immoler 
avec lui à la- Majefte' de Dieu. Nous 
annonçons & reprefencons fa mort à 

Cy 
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dit l’Apôtre lorfque nous communions 
( a ) mais c’eft en mourant avec lui &C 
comme lui au vieil homme , & à toutes 
les cre'atures. Si au fortir de la Com- 
munion > nous nous donnons encore 
des mouvemens pour le monde * pour 
le plaifir, pour la vanité, pour les richefi- 
fes : Si nous fommes fenfibles aux biens 

6 aux maux temporels ; c’eftunemar» 
que que nous ne fommes pas morts avec 
Jefus-Chrift, que nous n’avons pas cru- 
cifié le vieil homme avec lui: que notre 
Communion n’a été queSacramentallc*. 
extérieure , figurative , & non pas inté- 
rieure, réelle & véritable ; enfin que 
nous n’avons reçu que le Sacrement 
non pas l’effet du Sacrement , qui nous 
fait participer à fa mort. Mourons donc 
à tout ce qui n’ell pas Dieu ; menons 
une vie de viÆHme , fi nous voulons re- 
cevoir la grâce de cet adorable Sacre- 
ment.. 

II. 

Nous fommes incorporez à Jefus* 
Chrift par le moyen de la Communion. 
Il faut donc que nous vivions de fa vie *. 
& par fon efprit après avoir communie* 

* * \ » 

] i, Cor*, u. 4 
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puifque les membres doivent vivre de 
la vie , & par l’cTpric de leur chef. 
Il faut que nous vivions pour lui , com- 
me il vit par fon Pere. Nous devons 
Tellement de'pcndre de ce divin Sau- 
veur dans toute notre conduite que 
nous ne falfions aucun mouvement 
que par la dire&ion, & par fon influen- 
ce y comme les membres n’en font 
point que par la direction & par l’in- 
fluence du chef auquel ils font unis. 
Un membre , qui ne feroit pas fou- 
rnis à fon chef > qui ne feroit pas ani- 
mé de fon efprit , qui ne vivroit pas 
de fa vie, & qui n’en recevroit pas le 
mouvement, feroit monftrucux. Nous, 
fommes pareillement des membres 
monftrueux , fi après avoir été unis à 
Jefus-Chrift dans ce Myftere nous ne 
lui fommes pas entièrement fournis, ne ; 
fommes point «aimez de fon efprit , ne- 
vivons pas de fa vie » & n’en recevons- 
pas le mouvement. 

III. 

Ui Chrétien qui a écé uni à Jefus-î- 
jChriftparle moyen de ce divin Sacre» 
ment , doit toujours confiderer à- quel 
chef il appartient » & prendre j^çde 

Çvj. 
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60 Sentiment de Pieté 

de ne les point deshonnorer par unfr 
vie indigne. Il doit toujours Te fou ve- 
nir quelle eft l’excellence , la fainte- 
ce , la perfection de ce Chef , & s effor- 
cer autant qu’il lui eft pofîible , d’en, 
foucenir la gloire par une vie confor-* 
nie à la fienne > c’eft-à-dire , fainte > 
parfaite , divine.. 

IV.. 

Nous nous donnons à Jefus-Chrift 
dans la Communion , & il fe donne 
réciproquement à nous. Nous nous 
donnons à lui pour demeurer en lui * 
&luifervir d’inflrumcnc dansl’execur 
lion defes volontez , & dans l’accom- 
plifiement de fes defTeins. Il fe donne 
à nous , pour demeurer en nous > 8£ 
pour être le principe de notre vie > & 
de toutes nos actions. Il ne nous eft 
donc plus permis après avoir commu- 
nie' , de nous appliquer à autre chofift 
qu’à exécuter les ddfeins du divin Je- 
5,11s, & à travailler avec lui pour 1® 
cloire de fon Pere. N’e'tant plus- à, 
nous - mêmes , nous ne pouvons plus 
travailler pour nous. Il ne nous eft; 
pas. non plus permis de vivre d’autre 
vie que de la fienne, ni de faire des. 
étions qui ne tirent pas leur origi-« 
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it ne de lui, parce que nous l’avons reçu 
:• audedans de nous pour être le feul prin- 

:* cipe de notre vie , & de tout ce qui fe 

:• fait en nous- 


Le propre de ce divin Aliment eft 
.«Je nous transformer en Jefus - Chrift. 
Il (*") -ne faut donc pas que nous re- 
venions de la fainte Table ; que tous 
transformez en lui. En revenir les 
mêmes , eft une marque qu on a reçu 
le Sacrement. Si nous l’avions reçue » 
on verroic un autre Jefus-Chrilt en 
notre perfonne. Nous ferions fes ima- 
ges vivantes par une fidèle imitation 
de fes vertus. Quel fujet de trembler 
«’avons-noüs pas là-deftus ? Puifque 
tout ce qui prouve que nous n’avons 
pas changé , prouve que nous n’avons 
pa$ reçu la grâce du Sacrement , & 
rend nos Communions fufpeétes de 
facrilegc. Quoi ! après tant de Com- 
munions que nous avons faites , on ne 
verra pas en nous un- feul trait de ver- 

( a ) P^rhunc Cibum ib fuam ros Cbriftus 
traducct effigiem, Dcifoimcfquc facit. S • Dyon • 

4( cod. Hier % ç. 

.J 
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tus & des perfections de Jefus-Chriftf 
On n’y remarquera pas le moindre 
changement ,1a moindre reforme. Ce- 
la feroie il , fi le Sacrement avoic opéré 
fon effet? Et s’il n’a rien opéré', n’avons- 
nous pas lieu de craindre que nos Com- 4 
munions ayent été des facr ileges ? Qui 
ne fera faifi de frayeur à. la penfée do- 
cette vérité ? 

VI. 

Puifque la Communion eft Texte»-* 
fion de l’union Hypoftatique , il faur 
qu’elle foit auffi 1 excenfion des grâ- 
ces & des perfections dont l’Humani- 
té fainte a été revêtue de l’Incarna- 
tion. Et comme elle y en a été rem- 
plie avec une furabondance qui eft 
en quelque forte infinie, ilfautaufit 
que nous recevions des grâces en 
quelque forte infinies dans la Com- 
munion. Etant unis à la fource de la 
grâce , nous devons en pofieder toute 
la plénitude , être enrichis de tout ce- 
qu’elle renferme. Mais d’où vient 
donc qu’après la Communion nous 
nous trouvons fi vuides de grâce ? 
Ah î qu’il eft à craindre que cela ne 
tienne de ce que notre -union avec Je^ 




fur la falnte Coj/imumon» 6% 
Tus-Chrift n’a été que figurative & non 
pas réelle &effeélive. 

VII. 

L’Humanité fainte eft demeurée tm- 
• peccable par Ton union avec le Verbe 
Divin. Car les membres de Jefus-Chrift 
ne fervent point d’armes à l’iniquité. 
L’union que nous contra&ons avec lui 
dans cet augufte Sacrement , doit aufU 
nous rendre en quelque maniéré- im- 
peccables , & nous empêcher de fai- 
re de nos membres des inftrumens à 
commetre le péché. Si nous remar- 
quons encore en nous quelques relies 
du corps du péché, qui font certaines 
foiblefles &fragilitez, dont nous ne 
fçaurions entièrement nous défaire ; 
qu’on n’y voye pas du moins l’efprit du 
péché , qui eft l’affeâion , & l’attache 
volontaire à ces défauts. N’en com- 
mettons jamais aucun de propos déli- 
béré , quelque leger qu’il nous femble# 

VIII. v 

Nous mangeons & recevons la vië 
dans cet augufte Sacrement , nous y 
faifons une alliance éternelle avec elle r 
mais celui qui a mangé la vie , ne 
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*4 Semimens de Pieté 
doit plus mourir. ( 4 ) Quowido morie~ 
tar , eu 'tis clbus vit 4 ej} ? Celui qui 
lui a confacreTon cœur , pour être à Ja- 
mais fa demeure , ne doic plus retour- 
ner à la mort du pechc' : Non redeat 
ad mortern » qui vitam mandtcavit > 
Nous lavons encore à la Communion 
les vêtemens intérieurs de notre amc 
dans le fan g de l’Agneau; mais celui qui 
a lave' fes vêcemens dans le fang de l’A- 
gneau , ne doit plus le falir , en com- 
met tant de nouveau l'iniquité* 

I X. 

Il n’c'toit pas feulement ordonne' aux 
Ifraelitcs de manger l'Agneau Paf- 
chal avec des Azimes , & de ne point 
ibufhir de levain dan? leur maifonau 
rems qu’ils le mangeoient : il leur 
dtoit encore commande de manger les 
mêmes Azimes > & de bannir le mê- 
me levain de leurs maifons pendant 
route la femaine qui fuivoit la man- 
ducation de l’Agneau, Cela fignifioic 
qu’il ne faut pas feulement être pur & 
exempt de péché’ , quand on mange 
l’Agneau fans tâche à la fainte Table» 
mais qu’il faut conferverla même gu- 

L a 3 . S» Ambjoif, in Pfal. 118* 


' 
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teté apres l’avoir mange » &s’abftenir 
du péché tout le tems de cette vie > 
marque' par les fept jours de la fem ai- 
ne j iur lefquels roule toute la vie» 

X. 

Ce Myftere eft notre Pâque ; c’eft-à- 
dire , notre partage à une vie cclefte & 
immortelle* telle que fut celle de Je- 
fus-Chrift après fa Refurreélion. Nous 
ne devons plus demeurer dans notre 
vieille vie après avoir mangé cette Pâ- 
que. 11 faut paffer à une vie nouvelle >à 
une. vie toute celefte & toute di vine ; 
& nous commettons' une efpece de fa- 
crilege , lorfque nous n’y partons point» 
parce que nous rendons faufle la ligni- 
fication , & fterile la vertu de cet ad-; 
piirable Sacrement* 

XL 

Ce grand Myftere nous éleve de la- 
terre » & nous tranfporte dans le Ciel. 
( a) A terra libérât , & trafjfponit in 
Cœlum • Il nous donne des ailes pour 
voler dans le fein de la Divinité, afin 
de nous aller unir à Dieu. Il nous 
fait en quelque forte de petits Dieux.. 
Si après y avoir participé, nous fom- 

l a. ] S . Chrifi hom . 17* in Mat» 
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mes encore des hommes , nous rampons 
^ fur la terre , & nous nous attachons aux 
crc'atures , nous lui faifons injure , & en 
anéantirons la vertu. Ne nous amufons 
donc plus aux chofes d’ici-bas , après 
avoir fi fouvcnt participé à cet adora- 
ble Sacrement. Prenons des ailes, com- 
me des Aigles myfterieufcs pour nous 
envoler dans le Ciel , où doit être dé- 
formais, & notre demeure & notre con- 
vention : {a) Inde A qui la cffeftl 
Ccelum evolemas. Menons une vie touÇ£ 
/telefte & toute divine. 

I 

XII., 

Toutes les Vertus font autant de 
plantes myftiqusj qui crci.Tsnt admira- 
blement, U produilentfks fruits exquis 
& aboncîans par l’afpcrfion du Sang de 
Jefus- Chriffc î comme nous fommes ar- 
lofez de ce Sang dans l’adorable Sacre- 
ment de nos Autels, qui le contiennent 
réellement & fubftantiellement. Il faut 
auflî que toutes les Vertus prennent en- 
nous par la Communion un accroifle- 
menc merveilleux , & devienuent fe- 

£ a } Çhjûfi boni. ia i. Cor* 


Digitized by GocTgle 




fur la falntè Communion. fiÿ 
condes en bonnes œuvres. ( a ) Per ejus 
•virtHiern univerfa vlrtutes atigenyir» df 
Ginninm virtntttmfrutlus exiiberat • 
XIII. 

( a ) Les Ifraëlites entrèrent dans une 
efpece d’e'cernité par le moyen de la 
Manne » parce qu’elle leur confervoit 
la vie inde'pendament des alimenster- 
reftres > & qu’ils ne confumoient poine 
leurs vêtemeus ni leurs fouliers pendano 
tout le tems qu’ils s’en nourrirent. 
Mais ce n'etoit que la figure de ce 
que cette divine Manne opéré en 
nous. Elle nous fait entrer par avance 
dans une efpece d’e'cernité > en non» 
faifanc mener fur la terre la vie des- 
Bienheureux du Ciel. Nous ne vivons 
plus de la terre , lorfque nous man- 
geons dignement cette Divine vian- 
de , parce que nous ne nous repaif- 
fons plus des vanitez. du ficelé , & ne 
menons plus une vie animale & ter- 
reftre. Nous ne vivons plus du Ciel » 
parce que nous y cherchons notre con- 
folation , & que nous menons la vie 

( a ) S. Bernardin. 8. *4. 2? . 

( b ) Populos hsebrens 40. anni* Manna ci- 
batus ad inftar. ætemiuûs cft. Xcrf# 

ndv. (• 1% 
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68 Sentimens de Piete 
des Bienheureux. Les vêtemens de no- 
tre homme intérieur , qui font les Ver- 
tus , ne fe confument plus , parce que 
nous en continuons conftaïuent la pra- 
tiquetoute notre vie. 

X I V. 

( 4 ) L’Ecriture remarque qu’il n’y* 
eut plus de malades parmi les Ifraëlites 
après qu’ils curent mange' l’Agneau 
Pafchal. Ils curent tous allez de force 
pour forcir de 1 Empire de Pharaon 
pour paffer la Mer Rouge , & pour aller 
facrifier à Dieu dans le defert, 11 ne fau- 
droit pas non plus qu’il y eût davanta- 
ge de maladie, ni de foiblcffes parmi les 
Fide'les , après qu’ils ont eu le bonheur 
de manger cet Agneau divin-. 

Ils devroient tous avoir allez de force 
pour {e'coüer le joug du De'mon , pour 
paffer la Mec Rouge des diffcultez 
qu’ils trouvent en leur changement de 
vie, & pour s’aller confiner dans la fo- 
Iitude , afin d’y vacquer uniquement 
àDieu.. 

. XV. 

(£)La femme forte ne nvmçeoit point 
fon pain dans l’oifivete' : elle s’appli- 

[ a ] Pfal. 104. 37- 

LU Panemoiiofa noncomedit. ?rov,$ui. 


Digitized by 
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Cpioit avec foin après s’en être nourrie * 
à tontes les affaires de Ton domeftique , 
-& à tous les devoirs de Ton e'rat. C’elt 


ainfi que chacun doit travailler aux af- 
faires de fon falut , & remplir toutes fes 
obligations, après avoir mange' le Pain 
Euchariftique ; on devient très-coupa- 
ble de demeurer dans l’oifivete*. Eh ! 
quel exeufe peut - elle en alléguer lors- 
qu’on ne fait rien avec un tel Secours ? 


XVI. 

Üne des raifons polir laquelleles vian- 
des les plus nourriffantes ne profitent 
pas , & fc tournent en corruption dans 
l’effomach , c’eft qu’on n’a pas affez de 
chaleur, & qu’on ne fait point affez 
d’exercice pour les digerer : auffi la rai- 
fon pour laquelle ce divin aliment ne 
profite point, c’eft que nous n’avons, 
point une charité affez ardente dans le 
cœur, & que nous ne nous exerçons 
point afiez en la pratique des bonnes 
œuvres. Il faut lin grand amour , & un 
travail vigoureux , afin qu’il ne nous 
charge pas , & ne fc tourne pas en cor- 
ruption dans nos entrailles fur tout 
quand on le mange fréquammCnt. 



7 ° 


Centime fi s de Pietc 

XVII. 

Un des plus grands & des plus ju&f? 
fujets de craindre pour notre falut eft 
le peu de ptofit que nous rapportons 
d’un Sacrement aufli divin > & aulîi pro- 
pre à nous fruéïi fier qu’eft celui de nos 
Autels. Il n’eft point de doute qu’il 
n’augmente de quelque degré' la grâce » 
la charité' & les autres Vertus qui en 
font infeparables > à chaque fois qu’on 
le reçoit indignement : mille Commu- 
nions devroient par confequent aug- 
menter en nous de mille degrez toutes 
ces qualitez » &nous les faire pofleder 
dans un degré deperfeétion admirable : 
& puifque nous ne remarquons pas en 
nous cette augmentation, il eft bien 
dangereux que nos Communions ne 
foient faires dans de mauvaifes difpofi- 
tions. Ah ! Seigneur , je tremble , lors- 
que je penfe au nombre infini de fois 
que j’ai reçu cet adorable Sacrement, & 
au peu de fruit que j’en ai retiré : (4) 
Et n’ai-je pas raifon de trembler ? Car 
li le Serviteur qui laifle inutile le talent 

( a ) Terribile habet judicium. Qui ôtioîè 
iiullaque utilitare manducat & bibit. S. Bnf, 
lib. i. de bap. c. 3, 
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fur la falnte Communion* 71 
de fon Maître fut condamné de lui : que 
dois je attendre moi qui l’ai perdu & 
diffipé tant de fois en abufant de la grâ- 
ce de ce grand Sacrement? 

XVIII. 

Qu’as- tu 5 b Monde trompeur ! qu’as- 
tu qui doive attacher un cœur qui a eu 
le bonheur d’être raffafié de ce divin Sa- 
crement? Que font tes fades plaifirs au- 
près des douceurs ineffables qu’il y goû- 
te , tes fauffes richeffcs auprès des tré- 
fors ineftimables qu’il y puife, tes vains 
honneurs auprès de la gloire incompa- 
rable à laquelle il y eft élevé ? Ah ! que 
je ferois coupable > Seigneur 9 fi après’ 
y avoir reçu un fi graud bien * je cher- 
çhois encore d’autres biens. Ce myffe- 
re m’engage d’une maniéré toute puif* 
fante à renoncer à tout le refte, & je lui 
fais outrage 5 fi je conferve encore quel- 
que defir ou quelque inclination pour 
aucun autre objet. 

XIX. 

A quoi vous croirez-vous oblige' 
fi le Fils de D&u s’étoit incarné , & 
e'toit mort fur une Croix pour vous 
fcul ? à quelles marques de reconnoif- 
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icnce vous condamneriez vous vous^ 
mêmes pour un fi grand bien-fait? Mais 
vous ne lui êtes pas moins obligé , au 
fentiment d’un grand Saint, lorfqu’rl 
vous donne fon Sang dans la Coupe, 
que s’il l’avoit donné pour vous feul 
{ur la Croix. ( a ") Non minus pro fan - 
guinis poculo cjuarn pro redemptionis 
debes pretio ; & comme il vous a don- 
né un grand nombre de fois ce même 
Sang de la Coupe , ou ce qui eft la me- 
me choie, fon (acre Corps à la fainte 
Table , vous lui êtes aufïi obligé , com- 
me s’il étoit autant de fois immoléà fon 
Pere pour vous feul fur l’Autel delà 
Croix. Voyez par là à quoi vous enga- 
ge ce grand Sacrement , & quelles hé- 
roïques actions de vertu il demande de 
vous , afin que vous ne foyçz pas in- 
grat. 

XX. 


Jefus-Chrift ne nous donne ici fan 
corps à manger que pour nous com- 
muniquer fon cfprit , & nous infpirer 
une fainte ardeür pour les Vertus les 
plus parfaites. Quand un homme 
n’auroit participé qu’une feule fois à 


(a) S, Laur. Juftin* fertn. de Çorp. Ch. 



furlafalnte Communion . 
f Ce grand M\ ftere > il feroic dans l'obli- 
gation de ci a va illcr de toutes fes forces 
pour acquérir toutes les Vertus dans le 
plus haut degré : ( 4 ) Oportet eum qui 
fcrneL c ommumcavit Ckriflo ardent v 
an'nno ad ornncm virtutem contendere* 
Mais que faudra-t-il dire de ceux qui y 
ont participe une infinité de fois? Qui 
pourroit expliquer la grandeur de leur 
obligation ? 

XXI. 

O la haute fainteté 1 & la fublime 
perfection que derna de de nous cet 
admirable Sacrement 1 Je ne trouve 
rien au monde qui doive tant nous 
porter à y afpirer de toutes nos for- 
ces Premièrement , parce qu’e'tant 
le plus garnd bien - fait que l’amour 
divin nous ait jamais accordé.: ( b ) 
Caput divin & erga nos charitatis » 
nous devons nous’ efforcer de le payer 
eh quelque forte par nos fervices , &C 
par nos refpeéts. Comme Dieu s’y 
epuife lui-méme pour nous enrichir » & 

(d) S. Ciril. Alex*ltv. i glaph. 

( b ) §. Chrif. hom. 17. in Mat. 

Hoc bcneficium majus eft. inter omnia 
bora > quæ hominibus concelfa funt, S, 
Odiol. I. x . Col. s . if. 

A 
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pour nous élever , nous devons aufîi 
nous cpuifer nous- memes pour le fer- 
vir , & pour l’honnorer par une vie tou- 
te fainte & toute divine. En fécond 
lieu, parce qu’ayant Jefus-Chrilt de- 
vant nos yeux qui y pratique toutes 
les Vertus dans un fouverain degré 
de perfection , pour nous donner 
exemple, & qui nous invite à marcher 
fur ces traces, il n’y a perfonne qui 
puifle fe difpenfer de le fuivre , & de 
l’imiter , ni par confequent d’afpirer 
aux plus hautes vertus. En troifiéme 
lieu , parce que nous recevons ici des 
fecours infinis , pour nous avancer 
dans les voyes de la grâce ; & que c’cft 
le propre de ce grand Sacrement da 
nous élever àla perfeétion la plus fu- 
blime, &à la fainteté la plus confom- 
mée : (æ) Cumulum confert gratis & 
fanüitatis. Enfin , • parce que nous 
nous engageons nous memes à y ten- 
dre par l’alliance que nous contractons 
avec Jefus - Chrift. Car la commu- 
nion de fon Corps nous oblige à celle 
de fon Efprit pour ne pas faire une 
irifte feparation de l’un avec l’autre j 

'(a) Albert Mag, de f . de Euch. 
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& celle de fes lumières, de Tes ardeurs , 
de fes perfections , de fes pentees , de 
les defirs , de fes aétions , de fes fouf- 
frances. Nousfommes dans l’obligation 
de participer à tout cela , & par confe- 
quent d’être faints & parfaits comme 
lui. 

XXII. 

L’excès de libéralité & de magnifi- 
cence , dont Jefus-Chrift üfe envers 
nous d:fns ce divin Sacrement j nous 
impofe l’obligation de furpafi’er les 
Anges & les Archanges en vertu & en 
fainteté , parce qu’il nous y comble 
de plus d’honneur & de plus de grâces 
qu’il n’en a jamais accorde' à ces bien- 
heureux Efprits : ( a ) Oportet nos 
Angelis ejfe meliores , & Archangelis 
majores , ut qui iis omnibus honores 
prelati futnus. Il nous y comble de 
plus d’honneur , pmfqu’il ne s’eft ja- 
mais donné aux Anges d’uné manière 
qui leur foit fi glorieufe , ni qui releve 
fi fort leur nature , Il nous y com- 
ble de plus de Grâce*, premièrement , 
parce que la grâce du Jefus - Chrift » 
qui eft la grâce du Rédempteur > eft 

[ a ] S.Chrif, hom. 3. inc. 1. Ep, 

Dij 
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plus puiflante & plus parfaite que celle? 
qui n’elt pas le fruit fon Sang, telle 
qu’a etc' dans le plus commun Gentiment 
des Théologiens , celle clu premier 
hdmme , & celle des Anges. La Grâce 
en paflant par 'Jefus - Chrift, y a pris 
certains caractères d’excellence & de 
force qui lui font fingulieres. En fécond 
lieu , parce que les Anges n’ont reçû 
qu’une partie & comme un petit rui fléau 
de la G race. Mais l’homme en reçoit ici 
la fource toute entière. De maniéré que 
fe trouvant e'ieve' par le moyen de ce 
Myftere au-deflus des Anges, il eft, 
aufli dans l’obligation de s’e'lever par 
i’e'minence de fa vertu , & de fa lainteté 
au-deflus de ces bienheureux Efprits. 

• ■ — ■ . » 

CHAPITRE IV. 

tytethode pour s'approcher avec fruit 
de la fa in te Communion . 

I. 

* x 

L A méthode pour s’approcher uti- 
lement* dê la fainte Communion, 
comprend deux parties. La première , 





furlafainte Communion . 77 

cft la préparation. La fécondé , l’ac- 
tion des grâces ; mais l’une & l’au- 
tre fe foudivife en éloignée & pro- 
chaine. 

La préparation éloignée, eft celle qui 
fe fait avant le temps qui précède immé- 
diatement la Communion. Elle répond 
aux préparatifs qu’on fait pour recevoir 
un Roi dans quelqu’une de fes Villes, 
avant la ceremonie de la réception 
aéhielle. Cette préparation comprend 
trois chofes. ' 

• La première eft une grande pureté de 
cœur, par laquelle on fe garde de com- 
mettre, non - feulement des pechez 
mortels , mars même de venieïs qui 
Viennent d’attache , & fe font avec dé- 
libération. Car s’il eft tout-à-fait indi^- 
ne & honteux qu’une perforine qui s’ap- 
proche (ouvent de la fource de coûte 
pureté au très- faint Sacrement, s’aille 
fouiller de fang froid, & avec une 
pleine deliberation , de pechez venielfc 
comme de menfonges ofticieux , des 
medifanccs peu importances, de petits 
emportemens ,de le ;ers mépris & aver- 
fions du prochain, & autres fembîables^ 
Parce qu’encorc que les pechez vcniels 
me faftentpas mourir Jefus-Chrift dans 
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notre cœur, ils font pourtant Comtftô 
autant de bleffures qu’on lui fait, ou 
comme autant de foufiets infâmes dont 
on couvre fa divine face. Ils ne donnent 
pas la mort à notre ame , mais ils font 
comme une boue infeéte qui en falit la 
robe nuptiale ; ou comme les chancres 
vilains qui en terniflcnt la beauté, en 
dcfigurnt la face, & font horreur à 
Jefus-Chrift. Ils ne banniflent pas cet 
aimable Sauveur de notre maifon in- 
térieure, mais ils la remplirent de char- 
rognes puantes, & de reptiles veni- 
meux, dont la vûëluieft infuportable. 
C’efb pourquoi une ame qui frequente 
ce divin Sacrement , doit éviter avec 
le dernier foin ces fortes de pechez 
commis avec defiein , fingulierement 
ceux qui font contre les Vertus de cha- 
rité, de chaftetc, d humilité & d’obéi'f- 
fance , lefquels font plus oppofez , & 
mettent plus d’obftaclcs à la grâce de 
ce Sacrement. Elle doit s’en aller puri- 
fier dans le Sacrement de la Penitence , 
lorfqu’elle y eft tombée ( ce qu’il faut 
entendre à plus forte raifon des péchez 
mortels ) & il faut qu'elle rompe en- 
tièrement l’attache qu’elle y a , avant 

que de fe prefenter à la fainte Table» 


i 



fur la fainte Communion * 

: La fécondé chofe que demande la, 

préparation éloignée y eft la pratique 
j continuelle de toutes les Vertus. Car 
ce n’cft pas afiez qu’on purifie de totu 
te ordure de péché la maifon où Jcftis- 
Chrift doit être reçu, il faut encore 
l’embellir des ornemens des Vercus. 

La vie de ceux qui fréquentent ce di- 
vin Sacrement , doit être un exercice 
continuel de bonnes oeuvres. Ceux 
qui paflent leur temps dans l’oifiveté 
& dans l’amufcment, ou qui ne tra- 
vaillent pas pour le Pere de famille 
Evangélique j ne méritent pas qu’il 
les nourrifle de fon pain , qui cfl uni- 
quemment deftiné pour les ouvriers qui 
travaillent à fa vigne. Il faut donc que 
ceux qui s’approchent fouvent de la 
fainte Table, ayent en premier lieu , 
chaque jour, des heures réglées pour 
Î4 prière , pour la méditation , pour 
la leéture fpirituclle , pour l’examen de 
confciencc , &c. en fécond lieu , qu’ils 
ayent aulTi des aumônes , des jeûnes 
des mortifications réglées. En troifiéme 
lieu , qu’ils s’acquittent ponctuellement 
& dans un efprit chrétien des devoirs 
de leur ctar, faifant toutes leurs adlions 
dans un pur defir de plaire à Dieu > àC 

Vk . 

\ 
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y pratiquant avec ferveur les Verdi# 
chrétiennes , fingulierement celles qui 
éclatent davantage en ce divin Sacre- 
ment, telles que font la charité' , l’hu- 
milité', l'obéi (Tan ce , la douceur- Ec il 
faut que quelques îjours avant la Com- 
munion , & encore plus particulière- 
ment les jours qu’ils doivent commu- 
nier , ils offrent toutes leurs a6f ions 
pour fervir de préparation à ce divin 
Sacrement. Ceux qui communient tous 
les jours, & plufieurs fois -dans la 
fcmahie , doivent offrir chaque jour 
routes leurs a&ions pour leur fervir & 
d’aétions de grâces des communions 
precedentes » & de préparation aux 
fuivantes. 

La troifiéme chofe que comprend 
la préparation éloignée , eft l’Oraifon 
ou le recueillement. Il faut plufieurs 
jours avant que de s’approcher de la 
fainte Table , faire de frequentes & 
ferieufes renexions , fur la grandeur de 
cet augufte Myftere, fur l’cxcellencc 
des di r pofitions qu’il demande dans 
ceux qui le reçoivent dignement, fur 
les effets merveilleux qu’il ope r e dans 
les âmes qui s’en approchent , & fur le 
terrible jugement que s’attirent celles 



fur la fainte Communion» 8 f 
tjui s*y prefencent avec indignation : Sc 
il faut prier inftammenc le Seigneur par 
quantité' de courtes , mais ferventes 
prières, qu’il lui plaife mettre en nous 
les difpolitions convenables pour le 
recevoir avec fruit. On a mis ici quel- 
ques élévations pour les perlonnes qui 
n’ont pas la facilite' d’en former d’el- 
les-mémes. Elles pourront s’en fervir 
en recitant avec affeétion tantôt l’une » 
tantôt l’autre félon leur attrait. Du 
moins le matin du jour qu’elles doi- 
vent communier , elles pourront pren- 
dre un p:u de temsdans leur maifon 
pour les reciter dévotement toutes à la 
fois. 

La préparation prochaine confiée 
dans l’entretien ou exercice qu’on fait 
im médiatement avant la Communion >. 
& elle re'pond à la ceremonie qu’on 
fait dansl’avbicllc réception d’un Roi * 
lorfqu’il entre dans quelqu'une de fes 
Villes. Il eft fort important de bien' 
faire cet exercice : parce qu’étant fait 
avec ferveur , il nous difpofc à tirer de 
grands fruits du Sacrement , lefqucls. 
on perd quand on le fait avec négli- 
gence. C’eft pourquoi il faut recueillir 
tous fes fens.» & raflembler toutes les 

Pv 
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forces de fon efpric pour tacher cîe le 
bien faire. Ceux qui ont de l’attrait & 
de la facilité pour l'Oraifon , peuvent 
dans cet exercice. 

1 . Confiderer avec une foi vive d’uni 
coté les grandeurs & les perfections 
infinies de celui qui vient à eux , caché 
fous le voile du Sacrement , de l’autre 9 
leur propre baflefle , & demeurer 
anéantis aux pieds de cette adorable 
Majefté, &occupezàlui rendre leurs 
hommages > & à reconnoître leurs mi- 
feres , & leur néant. 

2. Admirer l’excès de bonté que* 
Jefus-Chrift leur témoigne en cou- 
ronnant ces' autres bienfaits par celui- 
ci , qui eftle plus grand de tous. De* 
tefter leur propres malices ; gémir fur 

la multitude & fur l’énormité de leurs 

« 

pechez ; lui en demander très-humble- 
ment pardon avec une vive & fincere! 
douleur. 

3 . Entrer en efprit dans le divin coeur* 
de Jésus, pour confiderer l’ardent 
amour dont il les aime , lequel le porte 
à vouloir s’unir à eux d’une manière! 
très-intime ; s’exciter par-tlà à un amouc 
réciproque , & en produire les aéhes les 
plus ardens qu’il leur fera polfible* 
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4. Pefer les merveilleux avantages 
que leur rapportera la pofteffion d’un (1 
grand bien : S’exciter à des ardens de- 
iirs de le potledcr ; Efperer qu’ils en rc^ 
cevront tous les fecours dont ils peu- 
vent avoir befoin. 

y. Faire attention fur la haute fain- 
teté que demande un fi grand Sacre- 
ment : Se confondre de s’en voir fi 
éloignez : Priez Jefus-Chrift de les 
revêtir de fa Sainteté , & de celle de 
fes Saints , & de fes Anges : Là lui of- 
fre pour fupplément de celle qui leur* 
manque. 

6 • RepafFer dans leur efprit les' 
Myftcres de la Paflion de Jcfusu 
Chrift , dans celui-ci eft le Memo- 
rial ; Le remercier de ce qu’il a cane 
fouffert pour eux : Compatir à (es 
fouffrances : lui demander pardon 
de les lui avoir caufées : Le prier de 
leur en appliquer le fruit dans ce Sa- 
crement. 

7. Confiderer l’excellence du Sacri- 
fice non- fanglant que Jefus-Chrift of- 
fre fur l’Autel : La gloire que ce Sa- 
crifice procure à Dieu , & les faveurs 
qu’il attire fur les hommes : L’offrir, 
conjointement avec Jefus - Chrift* 
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ik dans les memes intentions qu’il 1,’of^ 
fre : S’olîrir aulîi eux-mêmes en qualité, 
de victime. 

8. Aller à la Communion clans le dc{% 
fçin de faire alliance avec Jclus-Chrift , 
en mangeant la chair de fa viétime v 
de le faire regner dans leur cœur,d être 
transformez en lui , & de mourir avec., 
lui au monde , au péché , & à toutes les, 
créatures.. 

9. L’inviter par des très - ardens de-- 
lirs à venir prendre poflêflion de leur 
coeur. 

10. On peut aufïïs’entrctenir fur l’E-. 
vangile du jour * en le tournant au fujet, 
de la Communion., 

Mais il faut que tout cet entretien fe 
fafle ,, non d’une maniéré froide & lan- 
gui (Tante , *nai.s vive , animée » arden- 
te j en imprimant bien avant dans leur- \ 
ame les fentimens dont nous veno ns de ! 
parler. Ceux qui n’ont pas le même 
attrait & la même facilité pour l’Or air*, 
fon , doivent dans leur exercice pro- 
du ire divers ailes de Foi jd’Efperance , 
de Charité , de Contrition > d’Humili-, 
té , de Demande 9 de Defir, 9 c autres, 
Semblables. 

Il feroit mieux que chacun les fox^ 
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ïnât de lui - meme > que non pas qu’il 
les pi ît dans un Livre , parce qu'ils en- 
feroienc plus vifs & plus animez. , 
Mais comme peu de perfonnes en font 
capables , <k que même ceux qui le font 
ne fe trouvent pas toujours dans une 
fit nation d’efprit qui leur permette de 
le faire , on leur dreffe ici ces a êtes tout 
au long, enfuite des élévations qu’on 
y a mifes pour fervir de préparation 
éloignée. On a même drefle des Entre*' 
tiens pour chaque jour de la femaine , 
en faveur des Prêtres & des Perfonnes 
qui communient fouvent. Ceux qui 
les trouveront de leur goût, pourront 
s’en fervir : les autres y trouveront du 
moins la matière de quoi fournir à leur 
entretien.. ' 

L’aélion de grâce prochaine confif- 
te dans l’entretien qu’on fait d’abord 
après la Communion , lequel s’ap- 
pelle aélion de grâces , parce que l’ac- 
tion de grâces en fait la principale 
partie , à laquelle les autres font en 
quelque façon rapporte'es. Il cft de 
la dernicre importance de bien fai- 
re cet entretien. Car comme on pof- 
&de Jefns-Chrift dans fon eftomach *. 
fr qu’il tépand abondamment fes gra^ 
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ces fur ceux qui les lui demandent , 
tâchent par leurs maniérés refpeôtueu- 
fes de s’en rendre dignes , c’eft le tems 
le plus précieux, & l’occafion la plus 
favorable de toute la vie pour fc mena-* 
ger des faveurs extraordinaires de fa 
part. C’eft pourquoi il faut appliquer 
tous fes (oins pour profiter de ces heu- 
reux momens. Ceux que Dieu a favo- 
rifez du don d’Oraifon peuvent dans ce.C„ 
entretien. 

1. Remercier Jefus-Chrift dans des 
fentimens d’une profonde reconnoifi* 
fance de ce qu’il a bien voulu fe don- 
ner à eux en nourriture ; Admirer la 
grandeur du bienfait , & l’excès d’a- 
mour qui a porté ce divin Sauveur à 
l’accorder : Inviter toutes les Créatu- 
res du Ciel & de la Terre à le réméré 
cier. 

2 . L’adorer comme leur Roi, 
comme leur Dieu dans les plus pro- 
fonds fentimens de refpeét qu’il leur* 
eft poflible : Se joindre aux Anges &£ 
aux Bienheureux du Ciel pour l’adoreç 
avec eux. 

3. Lui faire hommage de leur être » 
deleurvie, de tout ce qu’ils font , 8C 
de tout ce qu’ils poftedent : Se coa-j 
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facrer entièrement à lui , & lui protes- 
ter qu’ils s’employèrent déformais uni- 
quement à fon fervice , lui demander 
de rechef pardon des offenfes qu’ils ont 
commifcs contre lui. 

4. Offrir cette adorable Viélime au 
Pere Eternel en hommage à fa gran- 
deur ; en aétion de grâces de ces bien- 
faits ; en fatisfaétion des pechez qu’ils 
ont commis ; & pour obtenir de fa bon- 
té les grâces dont ils ontbefoin. 

y. S’offrir aufft eux mêmes en unité 
de victime avec Jcfus-Chrift , conjoin- 
tement avec l’Eglife du Ciel > & celle 
de la Terre , à la gloire de l’adorable 
Trinité, à l’honneur de l’humanité fain- 
te de Jefus'Chrift , delà Sainte Vierge, 
de tous les Saints , de tous les Anges , 
& pour toutes les neceffitez de l’Eglife; 
& de fes enfans. 

6' S’unir à toutes les operations d’a- 
doration , d’amour > de louange , & au- 
tres de Jefus-Chrift, pour honorer fou 
Pere par lui , & avec lui. 

7. Reprefenter à ce divin Sauveur* 
leurs propres miferes , les necelïîtez 
publiques & les particulières de ceux 
qui leur font recommandez $ ou qui 
pnt qm;lque liaifon ayec eux* & 1<? 
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prier avec inflance d’y remedier. 

8. Kcnoüvetler leurs bonnes refo- 
lutions , & fe proposer en particulier 
la viéloire de quelque vice, ou de quel- 
que palTîon plus dangereufe , & la 
pratique de quelque verc.ii plus necef- 
îaire. 

Les perfonnes quî ont reçu de 
Pieu une Oraifon palTive , ne doivent 
pas fe gêner à parcourir tous les Point» 
que nous marquons ici , foie pour l’ac- 
tion des grâces, foitpour la prépara- 
tion de la Communion. Elles doivent 
Cuivre leur attrait , & s’arrêter feule- 
ment aux principaux , ou à ce dont 
il plaît à Dieu les occuper* Il y en 
a qui ont un attrait particulier pour 
s’entretenir fur l'a Paflaon de Jefus- 
Chrift , & qui y trouvent beaucoup 
de confoîation. Elles peuvent en mé- 
diter les Myfteres , foit dans la pré- 
paration , foit dans l’aéiion de grâces , 
en les appliquant à celui - ci qui eft la 
reprefentation , & en quelque forte le 
renouvellement de la mort du Sau- 
veur. 

On a drefte ici des Aêtes fur tous 
les chefs dont je viens de parler , pour 
çeujt qui g’ont pas la facilité de ]£& 
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produire eux-mêmes. Ils pourront les 
réciter après la Communion : ce qu’il 
faudra faire avec beaucoup d'affe6tioa 
& de ferveur. 

L’action de grâces éloignée eft celle 
que l’on fait pendant le refte du jour 
qu’on a communié , ou même plufieurs 
jours apres : car il eft fort utile d’em- 
ployer plufieurs jours à remercier Jcfus- 
Chriftd’un fi grand bien-fait , comme 
on a du employer plufieurs jours à 
fc préparer pour le recevoir. Cette ac- 
tion de grâces co-nfifte en trois chofcs* 
i. A conferver fon cœur toutencier à 
Jefus - Chrift j prenant garde de n’en 
point laifler occuper la moindre partie 
aux créatures » & de n’en point fouil- 
ler la pureté par aucun péché. 2 • A cor- 
refpondre fidèlement à la gr^ce de ce 
Sacrement , faifant toutes fes aCtions 
avec perfection , & dms un efprit d’a- 
mour & de reconnoiffance > & prati- 
quant foignenfernenc ' la vertu dans les 
occasions qui fe prefentent pendant la 
journée. 3. A faire de fréquentes élé- 
vations de cœur pour remercier Jefus- 
C’nrift , pour inviter toutes les Créa- 
tures de l’Univers à le remercier avec 
£ux, & pour le prier d’operer en eux 
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des effets dignes de fa grandeur. On £ 
drcfl'e des e'ievations pour cela après les 
aéles qu’on a mis pour l’aétion de grâ- 
ces prochaine. 



EXERCICE POUR 
la Confefïion. 


'Elévation devant l'Examen de Coup- 
cience pour demander h Dieu qu il 
nous fàffe connaître nos péchez* 

*1 .* 

S Ource e'ternclle de lumière qui 
fondez les reins &: le cœur de 
i’hoiïmxe 5 Si a qui rien n’eft cache : 
je viens à vous pour vous prier d’é-» 
clairer mon efprit , afin qu’à la fa- 
veur de vos rayons je connoifle l’e'tae 
de ma confcience , & les pechezdonc 
je fuis coupable devant vous. Dites 
donc» Seigneur >fiat lux , que la.lumic- 
re foit faite dans mon efprit, afin qu’el- 
le ci 1 ffî p c mes profondes tenebres. Mon- 
trez-moi à moi-même tel que je fuis en 
yocre prefence , afin que reconnpif- 


pour la Confejfion • 9 T 

Tant la multitude & l'énormité de mes 
pechez , je puifle m’en accufer au Tri- 
bunal de la Confeflion > & en obte- 
nir le pardon. Faites luire fur moi 
un rayon de cette lumière ,. que vous 
re'pandcz dans mon ame , au mo- 
ment de fa feparation d’avec le corps » 
lorfqu’elle ira paroître devant votre 
terrible Tribunal , afin que connoif- 
fant la difformité' de mes pechez, je 
les expie dans le Sacrement de la Pc- * 
nitence. Montrez les moi par les en- 
droits propres à m’en donner de l’hor- 
reur & de la confufion j & à m’en 
infpirer du regret. Verfez dans mon 
cœur les fentimens d’une fincere & 
véritable contrition , afin que je les 
pleure & les de'tefte d’une maniéré à 
mériter l’abolition. Ne permettez pas 
que je me trompe moi - même par 
une faufle penitence , qui neferviroie 
qu’à me rendre encore plus coupable- 
Je vous en conjure , Seigneur , avec 
d’autant plus d’inltance , qu’il eft très- 
difficile de concevoir dans fon cœur 
toute la douleur necefiaire pour tirer 
du fr.uit de ce Sacrement » & que cet- 
te douleur fc trouve dans fort peu de 
per Tonnes. 
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llfautenfuite s’examiner fur les Co-m- 
mandemens de Dieu & fur ceux del’E- 
glifè , fur les pcchez mortels , fur les 
devoirs defon état, fur les affaires qu’on 
a traitées , & fur les occafions où l’on 
s’eff trouve' , & il faut mettre un tems 
fuflifant à cet examen , afin qu’on piaf- 
fe reconnoître l’état de fa confcience , 
& les pcchez qu’on a commis. Les per- 
fonnes réglées qui mènent une vie 
Chrétienne trouveront ci-après un For- 
mulaire de confcfïion, qui comprend 
un détail aflez étendu despeclez ordi- 
naires où elles ont accoutumé de tom- 
ber, & qui leur fera un fecourspour 
les connoître. Après avoir reconnu fes 
pcchez, il faut s’exciter, à une fincerc 
douleurpar les motifs les plus preffans , 
& former une véritable refolution de 
s’amender :il eft à craindre que la plu- 
part des confeffions, furrout des perfon- 
nes fort engagées dans le monde , ne 
foient autant de facrilcges faute d’une 
finceredouleurde leurs péchés, ce qu’eF 
les font aflez connoître par leurs conti- 
nuelles rechutes au péché mortel, & par 
un attachement toujours égal aux chofes 
de la terre , & par un cfpecc de mépris 
pour celles du Ciel. C eft pourquoi il 
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ïatit apporter un loin particulier à s’ex- - 
citer à une veiitable contrition. On 
peut pour cela prendre quelques jours 
il’ avance > afin de s’y exciter par de fe- 
rieules reflexions fur l’e'noriDite' , & fur 
la mulcitude de Tes péchez , & par des 
e'ievations vives & ardentes vers Dieu. 
On a drefl'e' ici des Aétes de Contri- 
tion donc on peut fe fervir pour deman- 
der pardon à Dieu , mais il faut les ré- 
citer d’une maniéré que le cœur les fen- 
te , & en foie vivement pénétré'. 


ACTE DE CO NT RIT 10 N 
pour ceux qui fe reconnoifent 
coupables de péché mortel. 


M Ajeftê infinie dè mon Dieu 
je fuis fi plein de confufion des 
ingratitudes, des perfidies , des mali- 
ces dont je me rcconnois coupable en- 
vers vous , & fingulierement de celles 
que j’ai commifes depuis ma dernière 
conieifion , que je o’ofe" paroître en 
votre prefenfe. J’avouê , 6 grand 
Dieu ! j’avouê que je mericerois d’é- 
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tre ccrafé mille fois de vos foudres 
& d’être tout autant de fois abîm 
dans le plus profond des Enfers , à 
raifon de la multitude & de l’énormi- 
té de mes crimes. A 1 malheureux 
que je fuis ? comment ai- je eu la témé- 
rité de vous offenfer , vous qui êtes la- 
grandeur , la puiOance , la bonté , la 
lagefle & la beauté même , & un abî- 
me infini de toutes fortes de perfec- 
tions: Vous qui êtes mon Dieu , mon 
Créateur , mon principe , ma fin 9 
ma félicité , & mon tout : Vous de 
qui j’ai reçu l’être , la vie , & tout ce 
que je fuis; & qui avez créé le Ciel 
& la Terre avec tout ce qu’ils renfer- 
ment pour l’amour de moi : Vous qui 
m’avez toujous nourri 5 gardé, pour- 
vu » protégé , tenu fous l’ombre de 
vos aîles : Vous enfin qui m’avez 
adopté pour votre enfant, fait heritier 
de votre Royaume , & de tous vos 
tiens , donné votre Fils unique dans 
l’Incarnation, & nourri fi fouvent dei 
fa chair & de fon fang dans le très- 
faint Sacrement de l’Autel ; mais mal- 
gré tant & de fi grands bienfaits, je 
vous ai offenfé, 6 mon Dieu , en une 
infinité de maniérés : Je vous ai aban- 
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donné pour me liguer avec vos enne- 
mis contre vous ; Je vous ai quitté 
pour un vain honneur » pour un plaifir 
frivole , pour un leger interet : Je vous 
ai préféré la moindre de vos Créatures» 
& ai mieux aimé en joüir un mo- 
ment 9 que de vous poffeder avec tou- 
tes vos richeffes pendant toute l’Eter- 
nité. O ingratitude ! ô enforcelle- 
ment ! o fureur 1 où avois - je donc 
mon efprit > lorfque je me fuis porté 
à des excès de malice fi prodigieux ! O 
.que je detefte mes ingratitudes ! Que 
j’ai horreur de mes crimes , & que je 
fuis vivement affligé de ma malheu- 
reufe conduite ! Eh 9 qui me donnera 
de la regreter autant qu’elle le méri- 
té î ça que mon cœur fe brife tout- 
à -l’heure de douleur d’avoir offenfé 
fon Dieu ! que toutes les veines de 
mon corps fe vuident par mes yeux en 
larmes de fang 9 pour en former un 
déluge où noyer toutes mes iniqui- 
tez ! Que toutes les moiielles de mes 
os fe deffe.chent par la grandeur de 
mon affliétion? Que toutes mes chairs 
fe fondent par l’excès de mon regret: 
Qu’en fin je* meure de douleur d’avoir 
offenfé un Dieu fi bon & l^aimable. 



PS Exercice 

îviais vous , Seigneur , dont les bonites 
& les mifericordcs n’ont point 'de bor- 
nes, n’aurez- vous pas pitié de moi » 
& ne m’accorderez - vous pas le pardon 
de mes crimes ? j’en fuis indigne par 
mille endroits , je l’avouë , fur touc 
par l'infidélité de mes promeffes,& par 
mes fréquences rechutes. Je l’ofe nean- 
moins clpcrcr de votre mifericorde SC 
de votre charité' infinie. Ah 1 pardon. 
Seigneur , pardon , je vous en conjure 
par les mérités du Sang de Jefus- 
Cnrift , & par les travaux, les afflic- 
tions & les regrets de tous vos Saints 
penitens que je vous offre pour fup- 
plenrjent de ma pénitence. Oubliez tou- 
tes mes iniquitez , effaccz-les de vo- 
tre Convenir , je vous promets qu’a- 
vec le fecours de votre divine grâce je 
n’y retomberai plus. Non , voilà qui 
eftfaic , je romps pour jamais avec le 
monde, avec la chair, avec le Démon, 
avec le péché. C’eft dans ce moment 
que je me convertis entièrement à 
vous pour ne jamais retourner à mes 
anciennes habitudes. Jamais plus ni 
l’honneur, ni î’interét , ni le plaifir , 
ni le rcfpe£t humain , ni l’amour de la 
vie, ni l^rainte de la mort , ni aucun 

autre 


■ 
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.autre motif ne fera capable de me faire 
violer vos divins Commandement. Je 
les garderai inviolablement,m’en dût-il 
coûter mille fois la vie , & tout ce que 
j’ai de plus cher au monde. C’eft dans 1 
l’efperance , Seigneur , que vous m’ac- 
covdcrezle pardon , que je m’en va me 
prefenter au Tribunal de la Pénitence , 
afin que la Sentence d’abfoliition que 
le Prêtre prononcera fur moi en votre 
nom , me mette à couvert des rigueurs 
de votre juftice au dernier Jugement- 
Ainfi foit-iL ' 


Oraifon a f efus-C'hriJï • 

O Mon divin Rédempteur ! dont 
j’ay malheureufement meprifé l’a- 
mour , foulé aux pieds le fang , rouvert 
les playes , renouvelle la mort tout au- 
tant de fois que je me fuis abandonné 
au péché c Comment ofe - je me pre- 
fenter devant vous après de tels excès 
d’ingratitude & de malice ? j’en ai 
tant de confufion , que je n’ofe lever 
les yeux au Ciel, & qu’il me femble 
que toutes les créatures s’élèvent con- 
tinuellement contre moi pour me le 

E 
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reprocher. Eh , mon aimable Sau- 
veur ! que m’aviez - vous fait pour 
vous traiter avec tant d’humanité > 
vous qui m’avez -toujours aimé avec 
un ardeur & une tendrefle qui n’eut 
jamais de femblable ? N’aviez - vous 
pas aflez foufferc pour mon falut pen- 
dant votre vie mortelle , pour me por- 
ter à de nouveaux attentats contre 
vous dans l’état meme de votre im- 
mortalité , & ajouter de nouvelles 
playes aux premières ? Quelle afflic- 
tion » quel déplaifir n’ai-je pas caufé 
à votre cœur amoureux en vousravtf- 
(fant le fruit de votre fang, & en me 
privant moi - meme de tous les avan- 
tages que vous m’aviez procurez en 
le répandant pour moi fur la Croix ? 
Vous m’aviez reconcilié avec votre 
Perc par votre mort, & je me fuis de 
nouveau attiré fon indignation par 
mes crimes ? Vous m’avez ciré de 
l’efclavagc du Démon, & je me fuis 
de nouveau réangagé dans fes chaînes. 
Vous aviez guéri mes playes, > & je 
m’en fuis fait moi-même de nouvel- 
les. Vous m’aviez délivré des fiâmes 
éternelles de l’Enfer , où j’avois été 
condamné pour mes pcchez . Sc je 
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iJïe fuis précipice de nouveau dans le 
même malheur. Vous m’avez enfin 
mericé le Ciel , & j’ai vendu le droic 
que vous m’y aviez acquis au prix de 
votre Sang, pour un plaifir frivole , 
pour un interet de rien. Peut-on ima- 
giner de folie, d’enforcellement , de 
malice pareille à la mienne ? Ah ! je 
la reconnois > Seigneur, ici devant 
vous. Je la detefte du plus profond 
de mon ame : j’en ai une douleur au- 
deflus de toute douleur» & vous en 
demande un million de fois pardon > 
refolu d’en faire une falucaire pénitence 
le refte de mes jours , & de mourir. plu- 
tôt mille fois que de retomber dans mon 
péché. Eh ! rejetterez-vous , o mon 
Sauveur , un pécheur contrit & humi- 
lié, vous qui êtes venu du Ciel ap- 
peller les pécheurs à la penitence ! Fer- 
merez-vous la porte de votre miferi- 
corde à un pauvre malheureux qui y 
frappe , vous qui lui avez commandé 
d’y frapper? Rebuterez - vous cette 
Brebis égarée , qui revient à vous 
après fes égaremens , vous qui avez 
tant couru après elle pour la rappcl- 
ler ? Rejetterez-vous cet enfant pro- 
digue , qui vient fe jetîer à vos pieds. 
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Vous, qui avez tant pleuré fa perte j 
me lai fferez- vous toujours gémir fous 
le poids infuportable du pechc\ vous 
qui avez invite' avec tant de bonté 
ceux qui en font chargez, de s’en ve- 
nir décharger à vos pieds ? Enfin me 
refuferez-vous le pardon , parce que 
j’ai Couvent abulé de Votre bonté, & 
fuis retombé dans mes crimes , vous 
qui nous commandez de pardonner 
fans fin à ceux qui nous ont o fié n fez ? 
Vous avez abfous la Pecherefle , lorf- 
qu’elle s’eft venue jetter à vos pieds. 
Vous avez remis lespechezau Publi- 
caim, lorfqu’il s’en cft humilié. Vous 
avez pardonné au bon Larron , lorf- 
qu’il s’efi: reconnu. Et nous ne lifons 
pas que vous ayez jamais rejette' aucun 
pccheu® 9 qui ait eu recours à votre 
clcmence avec un fincere repentir : 
ferai-je le feul à qui vous refuferez le 
pardon ? Non , mon Sauveur , non 
j’efpore que quelque indigne que je 
m’en fois rendu , vous aurez la bonté 
de me l’accorder , & de me remettre 
en grâce avec votre Pere. O mon Je- 
fus ! je n’ai d’efperance qu’en vous : 
vous êtes mon unique rcfiourcc. Je 
a’ai point d’autre Prote$cur, d’autre 


‘ ~D 
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Médiateur d’autre Avocat auprès de 
votre Pere que vous. Il n’y a que votre 
Sang pre'cieux qui puiffe appaifer fa -, 
colere contre moi , & effacer les tâ- 
ches de mes pechez* Offrez le lui donc 
pour moi , je vous en conjure ; & ap^ 
pliquez-m’en fi parfaitement la vertu 
dans le Sacrement de la Pénitence r 
faites que j’en forte parfaitement pu- 
rifie, & fois à votre Tribunal jugé 
digne d’avoir entrée dans le bienheu- 
heux féjour , où il n’entre rien de 
fouillé. Ainfi foit-iL 


£ E N T I M E N S SV R LE’ 

péché mortel »- 

,* i 

P Eché mortel , monffre' furieux , 
qui t’élèves contre Dieu même » 
qui attaques toutes fes adorables per- 
fections, qui t’efforces de le détruire , 
& de l’anéantir, ô que ]z t’abhorre ; 
te detefte ! Mille morts, & mille En- 
fers ne me paroiffent pas fi effroyables 
que toi. J’aimerois mieux les foufflir 
que de te donner encore entrée dans 
tnon cœur. 

Eh î quelle acté , je ne dis pas ma 

Eijj 
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folie 9 mais ma fureur , de m’en pren- 
dre à mon Dieu , & à mon celeftc Pe- 
ijre , & de l’outrager d’une maniéré autfi 
cruelle que j’ai fait ! infortuné que 
je fuis ! je l’ai crucifié de nouveau , 

& l’ai fait mourir dans mon cœur touc 
autant de fois que j’ai péché mortelle- 
ment. 

Quelle ingratitude , & quelle mali- 
ce fut jamais pareille à la mienne ? Au 
moment que je rccevois d’une main le» 
grâces & les faveurs les plus fignalées 
de cet amoureux Perc , de lui avoir de 
l’autre main plongé en quelque forte le 
poignard dans le fein, & donné une 
cruelle mort : poyrroit-on jamais por-« 
ter plus loing l’ingratitude & la barba- 
rie l Pleurez, pleurez, mes yeux spottc 
noyer dans vos larmes un fi effroyable 
attentat. 

J’ai , malheureux que je fuis , vendu 
mon arae au Démon pour un Cnctif 
plaifir. J’ay renoncé a» ? v oy2 li me du 

Cici, ce a toutes les joyes du Paradis 
pour une fatisfaéfion frivole. J ai figne 
l’Arrêt de ma damnation éternelle » 
pour contenter une patfion déréglée* 
Je me fuis engagé à fouffrir pendant 
toute une éternité des fiâmes deYQ^îtf^ 



pour la C ommunlort» f I o 5 
tes , & cous les autres fupplices de 
l’Enfer pour un checif intérêt : peut-on : 
jamais imaginer d.e ftupidité & d’aveu- 
glement fcmblable ? Ah'.j e le rcconnois 
à prefent , Seigneur, je le reconnois > 
& vous en demande très - humblement • 
pardon. 

Cœur endurci , qui après les outra- 
ges les plus fanglans que tu as faits 3 
ton Dieu , & les malheurs les plus 
effroyables que tu as attire' fur toi- me- 
me , nè fens nullement l’iniquité de ton 
procédé' , & regarde avec froideur & 
indifférence ta mauvaife conduite : jufr 
quesàquand perfevereras - tu dans ta 
dureté & ton obftination ? Pardon , 
ô mon Dieu , pardon , & de mes 
pechez., & plus encore de mon impe- 
nitence , & de l’infenfibilité de mon 
cœur: Frappez, ô mon Dieu , frappez 
ce rocher , amoliffez-cn la dureté , fai- 
tes-en couler des torrens de larmes , 
infpirez moi les fentimens d’une fincer® 
componétion , d’une vive douleur , 
d'une parfaite penicence. Faites- moi 
connoître & fentir fî vivement la mali- 
ce & l’énormicé de mes pechez , que 
je meure ici à vos pieds de douleur de 
vous avoir offenfé. 

Eiv 
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A quoi penfe-je , de faire de ma vie. 
comme je fais , une chaîne continuelle < 
de crimes ? de me jeteer fans ccfle de 
bourbier en bourbier , de pre'cipice en 
précipice ; de me livrer tour à tour à 
mes pallions de'regle'es pour en être le 
joüct ? prétends-je obtenir lé Ciel en. 
menant une vie fi criminelle ? ne Içai-je 
pas qu’il n’y a que ceux dont la vie elfc 
fans tâche qui y ont entrée ? 

Quoi donc 1 toute ma vie fe paUerr* 
t-clh: en chûtes & rechutes , à tom- 
ber & à me relever ? puis-je ignorer 
que ces trilles alternatives ne foient 
une preuve évidente de la faufleté de 
ma pénitence , & des marques comme 
allurées de ma réprobation , puifque 
les chiens font chalïez de la Cité Sainte* 
c’eft-à-dire , ceux qui par la rechute au, 
pcchc retournent à leur vomiflement ? 
Il n’y a d’alfurance morale, de falut 
que pour les âmes qui fc font établies , 
& fixées depuis long-temps dans l’heu- 
reufe habitude de mener une vie pure 
& innocente , exempte de tout péché 
mortel. 

Je m’en vais donc, Seigneur , je 
m’en vais dès ce moment commencer 
cette vie pure & innocence , me fixeç 
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dans T habitude de ne jamais commet- 
tre aucun péché mortel. Je mènerai 
pour cet effet une vie retirée ; je fuirai 
les compagnies 8c les occasions du pé- 
ché; je ne mengagerai point dans le 
monde, ni dans les affaires qui peu- 
vent préjudicier à mon ame ; jaurai 
tnes heures réglées pour la priere ? 
pour la leéture , 8c pour mes autres 
exercices fpirituels ; je veillerai fur 
moi , 8c me tiendrai ferme dans mon 
devoir lorfqu’on me follicitcra de vio- 
ler vos commandemens. Eh ! qu’ai je 
de plus cher que mon falut éternel ? 
Veux- je m’aller perdre pour un vain, 
plaifir , pour un interet paffager ? Non,, 
je veux me fauver à quelque prix que ce* 
foie. ' \- 


\4CTE D E CONTRIT l O 
au fujet des pechciLveniels*. • 

' \ ' 
• • / 

P Rofterné à vos pieds » Seigneur ;, 

je vous demande très-humblement: 

pardon, de tous lès manquemens fc: 

de toutes les négligences que mafra-- 

gilité » mon ignorance & ma malice-», 

me. font journçllemeMÇ commettre.- a 
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votre fervice , fingulierement de ccu^ 
que j’ai commis depuis ma derniere 
confeffion. Je meurs de confufion » 
Seigneur , lorfque je penfe combien 
le nombre en elt grand > & combien 
je vous ai de'plû > & offenfé en les com- 
mettant > Eh î combien peu d’amoutf , 
ai je eu pour vous ? combien peu d£ 
charité' pour le prochain 1 quelle tié- 
deur & quelle lâchete' n’ai-je pas ap* 
porte' à votre fervice ? combien ait 
contraire n’ai"- je pas été plein d’a- 
mour propre ? & combien d’emprefle-- 
ment n’ai -je pas eu pour les chofes. 
temporelles ! J’ai toujours eu mon ef- 
prit occupé de penfe'es du monde ^ 
rarement fuis-je revenu à moi pour 
penfer ferieufement à vous. Que dedif- 
tra&ions n’ai-je pas eu dans mes Priè- 
res , dans mes Méditations au faint 
Sacrifice de la Méfié > & dans mes au- 
tres exercices de pieté ? que de recher- 
ches de la nature dans toutes mes ac- 
tions ? que d’attachement à mes plaH- 
firs , à mes aifes > à mes commoditez ? 
que de mouvemens de chagrin, d’im- 
patience , de colere ? combien de pep-* 
fées contraires à la charité > à l’humili— 
lé» à la pureté* & aux; autres Veï^ 
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tus Chrétiennes ? que de dércglemens 
dans mes pa(fions?que de liberté dans 
mes fens ? en un mot , que des défauts 
de toute efpcce dans ma conduite ? 
j’en fuis fi rempli , que je me vois com- 
me anfeveli dans un abîme de boue 8>C. 
d’ordure. Eh ! Seigneur , tirez-moi , 
je vous conjure de cet abîme. Puri- 
fiez - moi de cette multitude innom- 
brable de mes pechez. Bien que par 
mifericorde je n’en rcconnoifle pas de 
mortels , ils font néanmoins très- 
griefs devant vous, parce qu’ils font 
contraires à vos divines Loix & à vos. 
adorables volontez , oppofez à vôtre- 
infinie Sainteté & à vos autres per- 
fections , qu’ils flc'triflcnt votre gloire,. 
& font outrage à votre Saint Nom; 
qu’ils vous déplaifcnt, vous choquent 
& vous offenfenc. C’effc pour toutes 
ces raifons que je les détefte de toute 
mon nme, & que je fuis marri du plus 
profond de mon cœur de les avoir 
commis. Je m’en confonds > & m’eti) 
humilie devant vous, & vous en. de- 
mande très - humblement pardon , Si- 
la g-race de m’en corriger,, à quoi je 
, fuis refolu de travailler de toutes mes. 
forces. J’ofc efpcrer de votre infinie 

Evj. 
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mifcricorde , que vous voudrez bîéft 
me les pardonner , & c’eft dans cette 
cfperancc que je m’en vais les déclarer 
auPrécrc qui tient votre place au Tri«* 
bunal de la confeflion.. 


SENTJMENS SVR LES PECHEZ \ 
vente! s* 

• i 

i / 

N E mourez-vous pas dé confûfibn * 
ômoname, de croupir toujours 
comme vous faites dans vos ordures 
& dans vos miferes ? Eli - ce* ainli c 
qu’il fautfervir un Dieu d’une Majelté 
Bnfinie ? Eft-ce là ce que vous lui avez 
promis tant de fois & à quoi vous 
engage la fainteté de votre Baptême: 
& de votre profefifioir ? 

Vous vous imaginez que vos pen- 
chez font peu de chofc » parce qu’ils 
ne vous paroiffent pas mortels ; mais 
aveugle que vous êtes , ne fçavcz- 
vous pas que le moindre péché véniel 
étant une véritable offenfe de la Ma- 
jeftd infinie de Dieu » renferme une 
malice en quelqye forte infinie, qu’é- 
tant un mal du Créateur qu’il outrage 
& deshonoxe tous les maux c^s 
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icrçature.s ne lui font point comparables, 
& qu’il vaudroic mille fois mieux que. 
touc 1 Univers fut anéanti ,que non pas 
que vous vinfiez à commettre un feuL 
péché veniel ? 

Vous vous flattez- que le péché vé- 
niel n’eft. pas un grand mal s mais c’eft 
un eftet. de votre aveuglement. Ah \ 
fi vous le connoiffiez tel qu’il eft dans, 
la vérité', l’effroyable tâche qu’il pro- 
duit dans votre aine , combien il l’a 
rend monftreufe & infupportable aux. 
yeux de Dieu , les profondes blefl ti- 
res qu’il lui fait » les trefors de grac® ; 
& de gloire qu’il vous ravit 5 les hor- 
ribles tourmens qu’il vous attire dans, 
l’autre, vie , le grand danger où il ex- 
pofe votre falut vous changeriez 
ibien de langage , & donneriez plutôt 
mille vies fi vous en aviez autant , que 
de vous rouiller d’un feul péché y e-j 
niel. 

Vous avez peine a concevoir delà, 
douleur de vos. fautes ordinaires } par- 
ce qu’elles ne font que vénielles r 
mais cela ne vient que de votre peu 
de lumière. . Ah l fi vous voyez toute 
la laideur , & compreniez toute l’é- 
gormité du péché yeniel > pon-feule- 
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ment vous ne pourriez pas tarir vos îaf- 
mes > mais vous mourriez fur l’heure de 
douleur & de confufion de l’avoir com- 
mis > & votre corps fuc-il de diamant » 
fe réduiroit en poudre , dit faince Ca- 
therine de Genes , à la vue d’un fi ef- 
froyable objet. Les Saints que Dieu 
avoit éclairez là-deffus pleuroicnt très- 
amerement leurs fautes quoiqu-infini- 
ment plus légères que celles que vous 
commettez à toute heure. Vou; ne 
pourriez vous - même retenir vos lar- 
mes j & feriez inconfolable fi vous en 
connoilTiez bien la malice. 

C’cft aflez > 6 mon Dieu > c’efl aflez; 
que ces pechez» quoique legersen ap- 
parence vous déplaifent, & vous of- 
fenfent pour m’obliger à en concevoir 
une douleur extrême» & à faire tous 
mes efforts pour m’en corriger. Je vous 
aime trop , ô Dieu d’amour , & j’ai 
trop de refpcét pour vous, ô Majeft^ 
infinie ! pour entreprendre de vous cho<« 
querdegayeté de cœur par des fautes 
commifesavec deliberation. Comme- 
je n’aime & ne revere rien dans le mon- 
de à 1 c^il de vous , je n’aurai pas a uflt 
déformaisdu foin pareil à celui de gar- 
der de ces fautes. J’éviterai fur tout unç 
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"telle ) & une telle N. que je crois yous 
déplaire le plus. 

O pureté de cœur 1 qui, ne fouftrez. 
aucune affcdtion ou attachement volon- 
taire au moindre péché vcniel, ni à la 
plus legere imperfection :que vous êtes, 
aimable» & qu’on eft heureux de vous» 
pofleder ! puifque vous nous rendez les 
favoris de Dieu, & les Temples du faint 
Efprit» & nous attirez mille grâces & 
mille bénédictions du Ciel. Il n’eft- 
point de foin que je ne me donne défor- 
mais pour vous pofleder Mais c’eft de 
vous , Seigneur , e’eft de vous que j’at- 
tends ce bonheur , je fuis trop foiblet 
pour pouvoir efperer de l’acquérir par 
tous mes efforts. Vous feul pouvez- 
m’enrichir d’un don fi précieux, accor- 
dez-le moi , je vous en conjure. Ainfî 
foit-ii. 


l 
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'Elévation Immédiatement avant cjtte de 
s'aller prcfènter an Prêtre dans le 
T al banal delà Confifjion . 

J E m’cn vais, Seigneur , le cœur- 
perce de douleur , le vifage char- 
ge de confufion , les yeux baignez de 
larmes , me jctter aux pieds du Prêtre- 
qui tient votre place dans le Tribunal, 
de la Peniccnce ; c’eft à vous que je 
m’en vais faire la déclaration de mes 
pechez dans fa pcnonne. Ma premiè- 
re vue dans cette aétion eft de reparer 
par mon humiliation , & par ma dou- 
leur , les outrages que j’ai eu l’audace, 
de vous faire par mes pechez. J’ai en- 
fuite deflein de fléchir votre mifcri- 
corde , à m’accorder la remiffion de la 
coulpe & de la peine qui leur eft at- 
tachée. Et enfin je defire obtenir de 
vous la grâce de me corriger , & de 
commencer une nouvelle vie. Mettez-, 
en moi, Seigneur , je vous fupplie les 
difpofitions neceftaire , afin que je 
rapporte tous ces fruits de ce Sacre- 
ment ; & ne permettez pas qu’au lieu 
jd’y obtenir le pardon de mes pechez , 


1 


■ 
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J'y commette un nouveau crime par une 
confeflion facrilege.. 

Allons, mon ame , allons nousjet- 
te.r aux pieds de notre divin Rédemp- 
teur , pour y de'pofer le pefant fardeau 
de nos pechez , & pour y obtenir grâce 
& mifericorde. Allons nous laver 8c 
nous purifier dans le bain pre'cieux de 
fon Sang qu’il nous a pre'pare' dans ce 
Sacrement.. Allons enfin prévenir fa fa- 
ce par notre Confeflion , fon Jugement 
par celui que le Prêtre fon Vicaire pro~ 
nonce fur nous,. 


FO R M U L A I R E 
de Confeflion pour ceux qui; 
mènent une vie chrétienne. 

Pechez contre Dieu* 

M Depuis ma derniere Confefi- 
. fion , qui fut tel jour , je m’ac- 
eufe de n’avoir pas eu pour mon Dieu, 
tout l’amour, tout le refpcêt , tout le. 
que je dois : D’ avoir eu en queh- 
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que forte plus d’attachement & d'em* 
preflément pour les créatures » que 
pour lui : d’avoir été' lâche & négli- 
gent à Ton fer vice ; de ne m’être pas 
applique' à lui plaire, & à procurer {a 
gloire , comme j’étois obligé , & d’en 
avoir négligé les occafions : de n’a- 
voir pas e'ce' reconnoiffant de fes bien- 
faits , & de ne l’en avoir pas remer- 
cié : d’avoir eu des penfc'es contre 
lui , coutrc fes Saints , & contre la 
foi , auxquels je ne fçache pas d’a- 
voir confcnti : d’avoir manqué de 
confiance en fa bonté : de n’avoir pas 
eu recours a lui dans mes befoins ; 
de n’en avoir pas attendu les fecours 
fpjrituels 6 c temporels qui m’étoiertc 
necctïaii'es ; d'avoir eu des penfées 
de defefpoir de fa mifeticorde , auf- 
quelles je ne me fuis pas arreté : de 
n’avoir pas pris avec la foumifiion que 
je devois» les adverfîtez 6 c les con- 
tradictions qu’il a permis m’arriver : 
de m’en être inquiété & troublé : 
d’avoir même eu quelques penfées 
de murmure & de blafphême contre 
lui > que j’ai rejette ; d’avoir fait quel- 
que efpece de jurement fans neceflité î 
de n’^voir pas famti&é les Fèces coai* 



pour la Confejfiort • l f$“ 

tne je devois , les ayant pafiees dans 
l’amufement & l’inutilité' , fans pen- 
fcr aux chofes celcftes ; de n’avoir 
pas été' fidèle à fuivre Tes infpira- 
tions ; de ne lui avoir pas tenu mes 
promefies & bonnes refolucions : de 
m’être approche' la derniere fois des 
Sacremcns , de la Confefiîoti & de fa 
Communion avec peu de pre'paration > 
peu de dévotion } peu de regret de mes 
pechez : d’avoir accompli la peniten- 
ce avec ne’gligence ; de n’avoir pas te- 
nu fidèle compagnie à Notre -Seigneur 
le jour que je Pavois reçu > & d’avoic 
tire' peu de profit de ce grand Sacre- 
ment ; de n’avoir pas entendu dévo- 
tement la Méfié , même les jours de 
Fête ; d’y avoir eu beaucoup de dif- 
traélions , que j’ai repoufiees avec 
négligence ; d’en avoir eu encore au 
Service divin , dans mes Prières y dans 
mes Méditations , dans mes Le&ures „ 
en entandant la parole de Dieu > 8c 
dans mes autres Exercices de pieté ; 
d’avoir commis beaucoup de négli- 
gence à les rejetter > & d’y avoir don- 
né lieu par mon inaplicacion > &par — 
la legereté de mes regards • d’avoir 
ét 4 afioupi àlaPàere * au Sermon** 
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l’Office > à la leôture ; d’avoir parle' , 
ri, & commis des legeretez & des ir- 
révérences dans l’Eglife , & devant le 
Très-Saint Sacrement , même pendant 
la Mefle , ce qui peut avoir feandalifé 
ceux qui m’ont vu ; De ne m’être pas 
tenu recueilli durant le jour , de m’ê- 
jre laide beaucoup aller à la di(ït- 
pation & à des penfées inutiles vo- 
lontaires ; D’avoir paffié des heures 
entières & plus y fans me Convenir de 
Dieu , & fans faire aucun retour vers 
lui ; D’avoir omis en tout ou en par- 
tie la Prière du foir de du matin , de 
mes autres Exercices de pictc' , par né- 
gligence *, D’avoir manqué de bien 
purifier mes intentions dans mes ac- 
tions ; De m’y être prefquc toujours 
beaucoup recherché moi-même : De 
ne les avoir pas même bien Couvent 
offert à. Dieu ; De ne les avoir pas; 
■animées, ni faites avec l’application^, 
la ferveur , la perfection que je de- : 
vois ; De les avoir faites le plus fôiw 
vent par coutume , par humeur , par ’ 
amour propre , par propre volonté ». 
par paffion , & d’y avoir commis une 
infinité de négligences & d’infidéli- 
sez | De n’ayoïr pas profité , comme; 


: : / C ■ T* 



four la Confijjiort • i i*f 
JèdeVoiS) des grâces du Seigneur , ni 
des moyens qu’il m’a mis en main pour 
monfalut , tk pour ma fanélification j 
de n’avoir pas repondu à Ces dette ins » 
ni travaille à la jperfeâipn qu’il deman-; 
de de moi. , 

i 

Pechez, contre le Prochain • 

3 E m’accufe de.n’avoir pas eu pour 
mon prochain la charité que je de- 
voir > de ne l’avoir aimé que par de 
motifs humains , & non pas pour 
Dieu j De n’en avoir pas fait aflez 
d’eftime , & de n’avoir pas regardé 
Jefus-Chrift en fa perfonne ; D’avoir 
eu contre lui des penfées de mépris , 
de jugement temeraire en chofe peu 
importante , & de foupçon mal fondé 
que je n’ai pas aflez promptement re- 
jettées ; D’avoir eu aufli contre lui des 
mouvemens de haine , d’averfion , de 
rancune j de reflentiment , de froi- 
deur , d’antipatie , que je n’ai pas 
repouflez avec allez de foin. Je crois 
même d’en avoir laiflé paflfer plu- 
fieur fans y prendre garde ; mais 
quand je m’en fuis apperçu , j’y ai re- 
noncé : De lui avoir, envié fon meri- 
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te, fa réputation. Ton bien, fes eriF 
plois : D’avoir parlé de Tes défauts 
en matière même afiez importante , 
devant tant de perfonnes qui ne le 
{çavoient pas , & cela par lcgercté, 
tant de fois : j’en ai auffi parlé en ma- 
tière legere , tant de fois, même avec 
un peu d’envie ou de malice : J’ai pris 
tant de fois plaifir qu’on en parlât j & 
j’ai crû ce qu’on en difoit , j’y ai mê- 
me ajouté quelque chofe du mien, & 
ai dit ce que j’en fçavois , le tout en 
matière peu importante : De n’avoir 
pas pris fon parti lorfqu’on parloir mal 
de lui, qu’on exageroit fes défauts, 
& qu’on lui impofoit des chofes fauf- 
fes , tant de fois : D’avoir fait de 
rapports , qui lui ont fait de la peine 
& qui ont caufé du trouble , excité 
des conteftes , des animofitez , des 
diflfentions entre trois ou quatre per- 
fonnes. 

Je m’accufe de ne l’avoir pas aidé , 
•foulage' , confolé , fccomu dans le 
befoin : d’avoir été dur, infer.fible, 
impitoyable à fon égard : De lui avoir 
même rendu de mauvais offices , & 
caufé quelque tore , ^ néanmoins peu 
confiderable : D’avoir étémalhonnê- 
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te « rude » fâcheux* incommode , de 
mauvaife humeur en fon endroit ; de 
l’avoir bru fqué , & de lui avoir dit des 
paroles piquantes & dures , à deiîein 
dé' lui faire de la peine tant de fois. 
D’ avoir eu quelque démêle' avec lui » 
& de 1,’avoir un peu querellé & mal- 
traité ; d’avoir conteité opiniâtrement* 
avec lui ; de m’être inquiété, impa- 
tienté, fâché, emporté un peu con- 
tre lui ; de m’être même échappé à lui 
dire quelque petite injure ; de lui avoir 
auffi donné lieu de s’impatienter, de 
fe fâcher , de s’emporter , & de dire 
des paroles qui ont offenfé Dieu ; de 
ne m’être pas réconcilié d’abord avec 
lui , & d’avoir gardé quelques heures 
lafroideure& le reffentiment dans le 
cœur ; d’avoir pour ce fujet afte&é 
d’éviter fa rencontre , & de ne lui 
point parler. D’avoir reflenti des de- 
firs de vengeance contre lui » & qu’il 
lui arrivât dii mal , même la mort, je 
les ai étouffez , dès que j’y ai pris 
garde. D’avoir auffi fenti quelque 
plaifir , quand il lui eit arrivé quelque 
difçrace ; & de m’être au contraire 
attrifté lorfqu’il lui eft arrivé de bons 
fucccs : De n’avoir pas exeufé ni fup- 
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12 0 "ËxtTc'lCt 
porcé patiemment fcs défauts ; (î’avoîx'- 
etc fort critique en fon endroit , & d’a- 
voir trouve' à redire à tout ce qu’il fai- 
foi t ; d’avoir étudié fcs actions pourries 
contrôler ; de les avoir interprcte'es en 
mauvaife part , de m’être mocqué de 
lui , de l’avoir tourné en ridicule , d’en 
avoir fait des contes, & marqué du 
mépris, de lui avoir fait affront ; de 
l’avoir aufft quelque fois flatté & loüé 
mal-à-propos; ce qui l’a porté à la va- 
nité; de lui avoir donné mauvais con- 
fcil , mauvais exemple ; de lui avoir te- 
nu de mauvais difeours , débité de mé- 
chantes maximes , & d’avoir été caufe 
par-là qu’il a commis quelque pcché lé- 
ger ou grief. De ne l’avoir repris que 
lorfqu’il a pcché en ma prefencc , mê- 
me les perfonnes fur qui j’avois autori- 
té ; de lui avoir applaudi lorfqu’il a fait 
de mauvaifes aêlions : ’de n’avoir pas 
veillé fur ceux qui font fon s ma condui- 
te , ni pris le foin que je devois de les 
înftruire, de les corriger >•& de les por- 
ter à leur devoir. 


f(c\jez, 



pour la Confejfion '• lit) 

t $ - . 

Pechez, contre fol-même* 

S » / 

J E m’ accu Ce de m ? être trop aime' & 
flatte' moi-même : d’avoir eu trop 
d’attache à ma vie & à ma fanté s 
d’avoir trop aime' & cherche' mes plai- 
firs , mes aifes , m«s commoditez s 
d’avoir été fort attaché à mon fens 8c 
à ma propre volonté » que j’ai prefque 
toujours îuivie : d’avoir trop contenté 
mes fens » mon humeur , mes par- 
lions & mon amour propre ; de m’être 
trop attaché aux créatures : de m’être 
laiflé aller à des mouvemens de vaine 
joye : d’avoir employé le temps en de 
vains divertiflemens » purement pouç 
me contenter : d’avoir été fenfuel an 
manger & au boire , d’y avoir plutôt 
cherché leplaifir que la neceflité, d’y 
avoir excedé les juftes bornes : d’avoir, 
cherché les morceaux délicats » de 
m’y être porté avec trop d’avidité & 
avec immodeftie : d’avoir mangé hors 
le temps & les heures réglées par pure 
gourmandife : de n’avoir pas fait les 
jeûnes de l’Eglife avec allez d’exaéfi- 
tttde : d’avoir un peu excedé à la colla- 
tion une fois : d’avoir donné trop de 
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temps au fommcil , & manqué de m<£ 
lever à l’heure qui m’étoit prefcrite : 
d’avoir eu trop de commerce avec le 
monde : d’être forti trop facilement 
de la maifon : d’avoir mene une vie 
oifeufe, molle & diflipee en voyant les 
compagnies ; de .m’être expofe par-là 
àdiverles occafions d’offenfer Dieu : 
d’avoir été trop fenfible aux peines > 
incommoditez, maladies, fatigues » 
contre-temps qui me font arrivez , de 
m’en être plaint dans mon cœur , & 
d’en avoir murmuré au dehors : de 
m’être laifle aller à l’abattement , à\a 
triftefle, au chagrin, à l’impatience , 
que j ai fait éclater par mes geites 8£ 
par mes paroles tant de fois, & de ne 
m’être nullement fait violence pour ré- 
primer tout cela : d’avoir fui la peine > 
le travail, la croix avec excès. 

De m’être entretenu dans mon el- 
prit en des penfées d’orgueil , d efti- 
me& de vaine complaifance de moi- 
même, d’ambition pour les honneurs 
& pour les charges ; dans des fenti- 
mens de fierté & de préfompnon ; 
dans des defirs d être eftimé , aime , 
honoré, loué, applaudi ; d’avo.rfenti 
beaucoup de plaifir quand cela m elt 


t ' V v'fc'h' 
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Arrivé , & de m’être au contraire fore 
attrifté quand j’ai été fruftré de mes 
defirs , & que les autres ont été plus 
eftimez , louez, & honorez que moi : 
d’avoir agi par refpeCt humain pour 
m’attirer l’eltime des- hommes, & de 
m’être donné beaucoup de foins pour 
cela *• d’avoir aftcCté de plaire , & été 
fort vain dans mes difeours > dans mon 
air, dans mes maniérés : d’avoir dit 
des paroles à ma loiiange : d’avoir 
trop cherché la propreté dans mes 
habits & dans mes meubles : d’avoir 
fouhaicédes qualitez, des talens pour 
me faire confiderer plus que les au- 
tres, & d’avoir porté impatiemment 
de m’en voir privé : d’avoir été trop 
fcnlfible aux mépris des hommes , aux 
reproches , aux corrections qu’on m’a 
faites , aux confufions qui me font 
arrivées : de m’être exeufé quand 011 
m’a repris , quoique je fufle coupable : 
d’avoir menti & chargé les autres pour 
me difculper ; enfin de n’avoir nulle- 
ment été humble de cœur , mais au 
contraire d’y avoir nourri & entretenu 
un orgueil , une fierté & une vanité 
fans bornes. 

D’avoir eu des penfées & des ma* 

Fij 
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ginations contraires à la pureté', qui 
ont été quelques fois vives, importu- 
nes , opiniâtres : j’ai été négligent à 
les rejetter , & m’y fuis un peu amufé : 
je ne fçache pas néanmoins de m’y 
être arrêté volontairement. La négli- 
gence que j’y ai commife a été tant 
de fois un peu confiderable. J’ai fenti 
aufli en même - temps quelques mou- 
vemens déréglez dans la chair que je 
n’ai pas affez fortement reprimez , 
mais je ne connois pas y avoir con- 
fenti : de n’avoir pas été affez circonf- 
p.eéi à l’égard du corps : d’avoir fait 
quelque regard ou attouchement im- 
modefte , fans pourtant aucun mau- 
vais deffein : de n’avoir pas aulïi gar- 
dé affez de retenue â l’égard des au- 
tres, fur tout des perfonnes de diffe- 
rent fexe » en mes regards , en mes pa- 
roles , en mes manières ; ce qui a pu. 
donner occafion à l’ennemi de m’in- . 
quietter par des tentations, & en a 
peut-être caufé aux autres : d’avoir 
chanté quelque air qui n’étoitpas affez 
modefte : d’avéir regardé des peintu- 
res, lû des livres qui pouvoient me 
donner des mauvaifes penfées : d’avoir 
fait la nuit quelque mauvais longe • 
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four la Confüjfion . ï2y 
auquel je ne me fuis poiri^arrêcé > &ue 
crois pas d’y avoir donne' lieu. 

D avoir eu trop d’attachement , St 
mis trop ma confiance aux biens de la 
terre , d’en avoir fouhaite' davantage 
qu’il n’a plu à Dieu de m’en donner : 
.de m’être donne' de trop grands foins 
pour en acquérir , pour faire valoir 
ou conferver ceux que je poflcde, ce 
qui a été avec des inquiétudes & des 
troubles extrêmes :■ d’avoir e'te' vive- 
ment afflige' quand ie n’ai pas rc'üfït , 
& que Dieu m’a ôté quelque chofe : 
d’avoir fait quelque petit tort au pro- 
chain , & eu tant de fois la volonté de 
lui en faire *• de n’avoir pas. tout à-fait 
obfervé les loix de la Juftice dans le 
commerce que j’ai fait avec lui en 
vendant, achetant - , payant, faifant 
travailler : de n’avoir pas payé mes det- 
tes étant en état de le faire : d’avoir fait 
peu d’aumônes, & de les avoir même 
faites de mauvaife grâce & quafi à re- 
gret : d’avoir difflpé au jeu ou en foie 
dépenfe , quelque peu de bien que Dieu 
m’a donné. 

D’avoir été trop curieux à m’infor* 
mer des chofesqui ne me regirdoicntr 
pas j & à fçaY.oir des nouvelles ; d’a- 

E iiji 
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voir tenu quanticé de difeours vains , 
mutiles , & dit beaucoup de paroles 
oifeufes : d’avoir dit auffi des paroles > 
de menfonges en chofe legere , d’é- 
quivoque» d’exagération, de boufon- 
nerie. 

D’avoir vécu fans aucune réglé , & 
au gré de mes inclinations & de mes 
paflions ; d’avoir e'té parefieux , lâche, 
négligent à m’inftruire & à m’acquit- 
ter des devoirs démon e'eat , fingulie- 
r.ement de tel & tel : d’avoir perdu inu- 
tilement un temps confiderable , ou dç 
1 a voir employé en des chofes vaines î 
de n’avoir pas profité des occafions 
que j’ai eu de faire le bien & de pra- 
tiquer les bonnes oeuvres : de n’avoir 
pas travaillé à l’amendement de mes 
défauts, à la mortification de mes 
fens , de mes pallions , de mes vices 9 
de mes mauvaifes habitudes , & à m’a- 
vancer dans les voyes de la grâce : de 
m’être rebûté trop facilement à caufe! 
des difficultés que j’y ai trouvées ; 
d’avoir refifté mollement aux tenta- 
tions ; d’avoir manqué de vigilence 6C 
d’attention fur moi , ce qui a fait que 
j’ai laifTépafTer un très - grand nombre 
de penfées , de defirs , d’afteCüons , d.q 



four la ConfeJJlon . Î27 

paroles & d’aéiions deregle'es fans 
m’en appercevoir 3 & fans m’y op- 
pofer. 

Je m’accufe de tous ces pecnez , 8£ 
d’une infinité d’autres que j’ai com- 
mis & dont je n’ai point connoiflance % 
comme aufïi de tous ceux de ma vie 
paflec > & en particulier d’un tel , & 
de tous ; j’en fuis marri du plus pro- 
fond de mon cœur pour l’amour de 
Dieu , lui en demande très - hum- 
blement pardon >' & à vous M. pcin- 
tence. 

Chacun doit ajouter à ce deçà il les 
pechez qui regardent fon e'tat , & les 
autres dont il fe connoit coupable » 
qui. n’y font pas compris. Les Reli- 
gieux , par exemple , doivent s’accu- 
ferdes pcchcz qu’ils ont commis con- 
treleurs fuperieurs , en manquant d’a- 
mour , de refpeét & de fou mi (fi on en 
leur endroit ; contre la Religion en y 
édifiant mal , en y caufant du trou- . 
ble , en y négligeant leurs emplois ç 
contre leurs vœux > en ne les gardant 
pas avec l’exa&itude & la perfeélion 
qu’ils doivent : contre leurs réglés & 
obfervance » en les violant, par legc- 
jece , par amour propre ». même contre 

Fiv , 
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les remords de leur confcience , & en. 

fefaifant une habitude de ces infrac- • 

lions. 

! Il feroit trop long que les perfonnes 
qui fe confeflent fouvenc , s’accufaflenc 
à chaque fois de tout ce qui eft marqué 
dans ce Formulaire : il fuffic de dire les 
fautes les plus confiderables. On pour- 
ra s’accufer du refte , h l’on s’en con- 
noît coupable , dans les confeflions ex- 
trordinaires qu’on fait quelquefois 
pendant l’année, où l’on defeend dans 
ün plus long détail. 

Pour la commodité de ceux qui vou- 
dront fe fervir de ce petit Livre, je m’en, 
vai donner un abrégé dè ce Formula i re ,, 
duquel on pourra fe fervir dans les 
Confeflions ordinaires. 



lAbregé de Formulaire pour les Con~- 
fejjions ordinaires» 


D Epuis ma derniere Confeflion 
qui fut tel jour , je m’accufe d’a-. 
voir eu peu d’amour pour mon Dieu 
de m’étre approché delà fainte Com-. 
paunion la dernierc fois > arec peu de; 



pour ta Confijfion . 129 

rcfpcél & de dévotion > d’en avoir faic 
la préparation & l’a&ion de grâces avec 
tiedeur & négligence » & d’en avoir tiré 
peu de fruit. 

Je m’accufe d’avoir eu beaucoup de 
diftra&ion en entendant la fainte Mcf- 
fe , pendat-it le divin Service , pendant 
mes méditations » dans mes prières > 
dans mes leéhires , dans mes examens > 
dans mes autres exercice- de piete' ; & 
d’avoir commis de la négligence à les 
rejetter , fingulicrement trois ou qua- 
rte fois qu’elles ont été plus longues: 
d’y avoir donné occafion par quelque 
regard leger , & pour m’être trop 
rempli l’eiprit&le coeur des chofes 
temporelles : d’avoir fommeillé une 
fois- pendant la méditation, d’en avoir 
iine autre fois retranché une partie , 
& d’avoir omis une leéfure par ma 
- faute*. 

Je m’accufe dé ne m’être pas tenu 
recueilli pendant le jour : d’avoir pafle : 
des heures entières fans faire aucun re- 
tour vers Dieu-: de n’avoir pas bien : 
épuré mes intentions dans mes a étions ,, 
de m’y être beaucoup recherché moi- 
même , & de n’avoir prefque agi que- 
• par- amour porpre : de ne les- avoir pas, 

? Y. 
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ranimées, ni faites avec la ferveur , lé 
ze'le & l’application que je devois , mais 
par maniéré d’acquit : d’avoir quel- 
quefois manqué de les offrir à Dieu s 
d’avoir une fois été oifif pendant un 
quart d’heure , & une autre fois de 
m’étre appliqué durant demi' heure à 
une occupation inutille : d’avoir deux 
fois manqué à fuivre l’infpiration du 
Seigneur, qui me portoit à faire quel- 
que bonne œuvre que j’ai omife : de 
n’avoir pas veillé pour profiter des oc- 
cafions de pratiquer la vertu » donc 
j’ai laifle échaper plufieurs. Je m’ac- 
eufe d’avoir eu peu de charité pour 
mon prochain , d’avoir eu beaucoup 
de penfées & de mouvemens contre 
lui, de foupçon , de jugement témé- 
raire » de mépris , d’alienation, de 
rancune , de vengeance * d’envie &C 
autres femblables , & d’avoir commis 
une grande négligence à les rejetter » 
lîngulierement deux fois que je me 
fuis un peu arreté à une penfée de 
rancune : de lui avoir une fois dit une 
parole un peu brufque : d’avoir une 
autrefois parlé de fes défauts en cho- 
fe peu importante : d’avoir pris plai fie 
<|u’oa m’en fie .des xecits defayanta- 
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geux qui lui ont fait quelque tort * 
d’avoir trouve* à redire à fa conduite : 
& porté impatiament les de'fauts ; 
de lui avoir une fois fait de la peine , & 
de lui avoir été occafion de fe fâ- 
cher. 

• Je m’accufe d’avoir e'ce' fenfuel dan? 
mes repas , d’y avoir trop cherché 
mon goût, d’avoir mangé avec avidi-. 
té, immodeftie , & excedé un peu les 
bornes de la neceflité » ce qui m’a cau- 
fé enfuice quelque legere indifpofi- 
tion : d’avoir une fois mangé hors le 
repas fans neceflîté ; d’avoir eu trop 
d’attache pour le divertiffement : d’y 
avoir donné trop de temps , de m’être 
dans un autre occafion laide aller z 
des fentimens peu exceflïfs de vaine 
joye. ; ‘ * 

Je m’accufe d’avoir eu des penféeà 
d’orgueil, de vaine eftime de moi-mê- 
me, de complaifance en mon mérité,, 
&de m’y être un peu arrêté : d’avoir 
dit une fois quelques paroles à raoa 
avantage : d’avoir une autre fois pris 
plaifir à quelque louange qu’on m’fc 
donnée, & à quelque honneur q’uoa 
m’a rendu : d*avoir cherché à plaire.* 
aux hommes dans mes avions , & agb 

Fvj 
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par refpeél humain, fur tout une fois., 

Je m’ac.cufe d’avoir eu des penfées. 
& des immaginatjons contraires à la pu-s 
T.cte' : d’avoir c.ommi, de la négligence, 
à. les, repouflér , fur tout deux lois 
je ne connois pourtant pas qu’il y ait ; 
eu rien de volontaire d’avoir une 
fois fend quelque mouvement déré- 
glé dans le corps , ; d’avoir fait quelque, 
regard trop léger fur des perfonnes. 
«l’un autre fexe : ce qui a pu donner 
occ.tfîon.à ce§ penfées & . à ces mou-. 
; vemens*. 

Je m’accufe dé n’àvoir pas éte'fou- 
mis aux difpofitions de la Providen-r 
ce, de m’en être attrifté , inquietté », 
impatiente , fur tout dans deux oc- 
calions : d’avoir dit quelque menfon- 
ge legere une ou deux fois î d avoir 
tenu des difeours oifeux d’avoir mal 
édifié mon prochain. Je m’accufe de 
tous ces pechez , & d’un très- grand 
nombre d’autres que je ne- c.onnois 
pas,, comme aufli-de tous ceux dé- 
nia vie palTée , fingulierement de 
^ti’étre. plufieurs fois mis en colere. De 
tpus.lefquels je fuis marri de tout mon 
coeur, pour l’amour de Dieu , . lui en s 
dèraaude ç E ès : humWemçnt pardon 





■pour laC'onfsJfiorü ï 3 £ 

a vous mon Pere penitence & abfolu-- 
tion.. 

Il ne faut jamais s’acçufer des pcche^ 
vcniels donc on n’eftpas marri, & qu’on, 
eft en volonté' de commettre de nou- 
veau à lapremiere'occafion , parce que. 
fans douleur ils ne peuvent être la ma- 
tière du Sacrement de Penitence , 
qu’il y auroit peche'.de lui donner pour 
mayere ce qui ne l’eft pas. Si l’on en- 
parle 'dans la Confeffion.r .ic doit être- 
que pour s’en humilie- our prendre- 
avis du Confefleur , ci, pour y recevoir 
desforces 5; afin de s’en corriger. Comr 
me il eft dangereux que les perfonnes. 
qui n’apportent à. la Confefiion que des : 
fauces habituelles fç>rt legeres , n ? en* 
ayent pas autant de douleur qu’il faut- 
pourfervir de matière au Sacrement , il 
ëft bon de s’accufe.r de quelque péché' 
de la vie paffe'e dont on foit bien repen- 
tant & bien refolu dé fe corriger , afin, 
que l’abfolurion trouve du moins dans-, 
ce peche' une matière aflTuëe,. 
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'Exercice 


DVRAN7 QVE LE PRETRE 
prononce i' Abjolution • 

Î E vous demande tout de nouveau 
grâce & mifericordc , ô mon Jefus t 
oui , pardon , mon divin Redempceur » 
pardon, je vous en conjure. Je fuis mar- 
ri du plus profond de mon cœur de vous 
avoir offenfé pour l’amour de vous , & 
je fuis dans une (încere volonté de me 
corriger avec le fecours de votre grâce* 
Je vous offre tous les regrets des fainrs 
Penitens , pour fuppléer au défaut d<e 
ma douleur. Coulez Sang précieux de 
mon Sauveur attaché fur la Croix, au 
pied de laquelle je me reprefente : cou- 
lez fur moi pour me nettoyer des ordu- 
res de mes pechez. Coulez, baume fa- 
crc , pour me guérir de mes bleflures t 
coulez huile divine pour m’oindre Sc 
me fortifier , afin que jepuifle refifter 
déformais à tous les efforts de l’Enfer » 
& que je ne retombe plus dans le pé - 
ché. 


Digitu 



four la ConfeJJÎon» 



APRES LA CONFESSION • 

G Races immortelles vous foienc 
rendues , ô mon Dieu ! de la bon- 
té ineffable que vous avez, eue de m’at- 
tendre encore a penitence , & de pro- 
noncer fur moi par la bouche du Prê- 
tre la Sentence d’abfolution de mes 
pechez. Confirmez, je vous prie, dans 
le Ciel , ô mon Sauveur , ce que vo- 
tre Vicaire vient de faire fur la terre 9 
& pardonnez-moi toutes les o.ftenfes 
que j’ai commifes contre vous ; effa- 
cez de mon ame toutes les tâches de 
mes pechez : oubliez-lcs entièrement » 
en forte qu’il n’en foit point fait men- 
tion dans votre Jugement. Je vous en 
demande de rechef mille fois pardon 
avec un extrême regret de les avoir 
commis ; je vous promets d’en faire 
penitence, & de m’en punir moi-mê- 
me, non-feulement par l’accompliffe- 
ment de ce que le Prêtre m’a ordon- 
né , qui n’eft rien auprès de ce que 
mes pechez ont mérité , mais encore 
par les mortifications, les aufteri^ez 4 
Jes jeûnes» les travaux ». & fingulie- 

> 
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ment par la patience , l'humilité & là? 
refignation à fouftrir toutes les peines 
& toutes les croix qu’il* plaira à votre 
Providence de m’envoyer , & celles, 
qui font attachées à mon état. J'e vous 
renouvelle aufli la promette que je vous 
ai faite de me corriger , fur tout de tel 
& tel péché que j’efiime vous déplaire- 
d’avantage. Eh ! Seigneur , vous qui 
conno-ittez ma foiblctte & mon impuif- 
fance , ayez compaflion de moi , & aç-. 
cordez-moi une grâce puittante & vic- 
torieufequi m’empêche de ne plus te-, 
tomber dans le péché. Ainfi foit-il. 


' >tf . >îr 
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SENT J MENS DE PIETE'/ 
après la Confcjfion» . 


Q Uelles font vos mifericor des en-- 
vers moi, Seigneur , de m’avoir 
encore pardonné mes pechez après 
tant de rechutes ! Je connois à pre- 
fent mieux que jamais le tort que j’ai? 
eu d’oftenler un Dieu fi plein de bon- 
, té. Vous pouvez me perdre mille- 
fois. & me. précipiter, dans les feux : 
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éternels , comme votre juftice fem- 
bloit le demander >• mais vous avez 
eu compalïïon de moi. Puifque mon 
amea été' fi précieufe à vos yeux » quoi- 
que vous n’euflîez rien perdu en me per- 
dant , votre honneur me fera infiniment 
cher à l’avenir , & je perdrai mille fois 
plutôt la vie que de vous ofFenfer de 
nouveau. 

Te voilà purifié de tes pechez par 
la vertu du fiang de Jefus - Chrift , ne 
lui fais plus ce tore que de t’aller en- 
core fouiller par de nouveaux crimes» 
mais conferve - toi fans tâche au milieu 
de ce fiécle corrompu. Plus donc de 
péché , plus d’attachement pour la 
Créature , plus d’empreflement pour 
les chofes. d’ici bas. Vous ferez dé- 
formais , ô mon Dieu ! l’unique objet 
de mes inclinations & de mes de- 
flrs. Je ne me bifferai plus maîtrifer- 
par mes paffions. Vôtre amour domi- 
nera feul dans mon cœur. Je ne me- 
bifferai plus empo ter à la colere 9 à 
la vanité , à l’avarice : je ne donnerai 
plus entrée dans mon cœur à l'envie», 
à la haine , à la rencune : je n’ouvri- 
rai plus ma bouche à la médifance 
au- murmure » au menfonge. , je net 
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croupirai plus dans la pare (Te * dans la 
négligence, dans lamoleffe, jem’ac- 
qujterai au contraire avec une inviola- 
ble fidelité de tous mes devoirs, &L 
vous fervirai avec une ferveur & une 
application , autant qu’il fe pourra » 
digne de vous. 

Dieu t’a attendu jufqu’ici par une 
grâce dont tu t’étois rendu mille fois 
indigne, pendant qu’il en a précipité 
une infinité d’autres moins coupables 
que toi dans les Enfers ; mais celui qui 
t’a atrendu jufqu à prefent , ne te pro- 
met pas de t’attendre à l’avenir ; n’abufe 
donc plus de fa bonté, ne l’oblige pas 
à venger par ta perte les mépris de fes 
grâces. Profite avec foin de celle de la 
réconciliation qu’il vient de t’accorder* 
Peut-être fera ce la derniere qu’il t’a 
deftinée. Peut-être n’y aura-t-il plus 
de pardon pour toi , fi tu es encore aflez, 
maiheureufe que de retomber dans ton 
péché. 

Le Sauveur vient de brifer tes chai* 
ncs, &de te délivrer de la dure cap- 
tivité du démon ; garde-toi bien de te 
r’engager dans ta première fervitude; 
fouviens-toi que le cruel tyran , des. 
mains duquel tu as été délivré , a gravé. 



AQrcs laConfcJfion* 

fon joug fur ceux qui retombent en fa 
puiflance , & les r’engage dans de nou- 
veaux & plus effroyables crimes que 
ceux donc ils étoienc forcis. Ne douce 
pas que eu ne deviennes pire que eu n’as 
jamais écé , s’il peut encore c’aflujcctir 
à fon empfre. 

Chaque péché que Dieu a eu la 
bonté de te remettre, te doit être un 
prenant motif pour t’exciter à l’aimer 
avec une nouvelle ardeur; & comme 
les pechez qu’il t’a pardonnez font 
d’une multitude , & d’une énormité 
infinie , il faudroic aufli , s’il écoit pof- 
fible , que tu l’aimafies avec une ar- 
deur infinie. Fais donc enforce qu’il 
piaffe dire de coi comme de la fem- 
me pecherefle : Que ton amour eft 
grand , parce qu’il t’a remis de gran- 
des dettes , & qu’à prefent tu furpaf* 
fes autant les autres en amour , que 
tu les a furpaffez ci - devant en ini- 
quité. 

Fais refiexion que la juftice Divine 
ne veut rien perdre , & penfe effica- 
ccmcntàlui payer tout ce dont tu lui 
demeures redevable. Tu peux prefen- 
tement t’acquitter avec peu de chofe 
des grandes dettes , profite donc do 
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l’occafion 3 & pour cela remplir fan? 
vuide tous les momens de la jour- 
née » qu’il ne s’en écoule aucun que 
tu n’employes à quelque chofe d'ucile 
pour l’expiation de tes pechez. Non 
conrent d’offrir à Dieu dans ce defTein 
tes avions ordinaires , & les peines 
attachées- à- ton eTac, fais chaque jour 
v quelque chofe de furrerogation » quel- 
que action de piece' , " de charité' 
d’humilité' , quelque mortification , 
quelque retranchement , quelque fa- 
crifice de ce à quoi te porte ton in- 
clination. 

Tu ne dois pas regarder tes aéfions 
& tes bonnes œuvres quelques nom- 
breufes & excellentes qu’elle foient ? 
comme le jufte payement de tes det- 
tes , mais comme des difpofitions à 
ce que les mérités de la Mort & du 
Sang de Jefus-Chrift te foient appli- 
quez , par lefquels feuls la Juftice Di- 
vine peut recevoir une digne répara- 
tion de tes offenfes. Mets donc toute 
ton efperance dans la Mort & le Sang 
de ton Sauveur : prie- le fans cefTcde 
t’en appliquer le mérite , il t’a déjà pu- 
rifie' de la coulpe du peche' dans le Sa- 
ftrenjçnt dç la Pénitence i dis-lui , : aveç. 
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le Roi Prophète - (a) Amplitts lava 
me ab iniqnitate mea- Qu’il lui plaife de 
te purifier encore d’avantage', & de 
te délivrer de l’obligation à la peine*. 
Son pere l’a chargé de toutes les iniqui- 
tez des hommes ; prie-le qu’il veuille 
fe charger des tiennes. ( b ) Porta qua- 
fo peccatum mtum- Conjure aufii Ton 
Pere dejetter les yeux fur le vifage de 
Ton Chrift , & d’écoûter la pnere qu’il 
lui fait de te pardonner 1 , parce que tu 
nefçavoisce que'^tu faifois lorfque tu 
l’as offçnfé. Il lui dit dans des fentimens 
endore plus vifs & plus tendres , que 
ne difoit l’Apôtre fur le fujet d’un efcla- 
ve fugitif au maître qu’il avoit quitté. 
(c) Si (juid nocu.it aut debet hoc mihl 
imputa- Imputez*moi, mon pere, tout le . 
tort que vous a fait cet homme , & tou- 
tes les dettes dont il vous demeure re- 
devable. Je m’en charge pour lui , & 
le prends fur ma perfonne. 

~ ( a ) Pfalm. f o. 

( h ) 1. Reg. if. if, 

( c ) Ep.ad Philera. 
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EXERCICE POUR 
la Communion. 

'Elévations four la Préparation 
éloignées 

O La grande affaire ! ( a) vous 
^étes aujourd’hui charge'e , mon 
ame , puifquc vous avez à préparer 
dans votre cœur une demeure , non 
pas pour un homme , mais pour un 
Dieu d’une Majcfté infinie ; maisc’eft 
à vous-méme à la préparer , Seigneur; 
car que puis - je faire , foiblc & mife- 
rable créature , qui foit digne de 
vous ? 

Seigneur , la faintetc doit ctre l’or- 
nement de votre maifon. ( b )La gloire 
& la magnificence doivent y éclater 
par tout. Remplirez donc, je vous 

. ( a ) Ojrus erande cfi: , neque enim hominî 
praeparatur habicatio , fed Deo,ï .part. zÿ. r. 

(b) Domum tuam , Domine , decetfan&i** 
tudo , Pfal- $. f. 


four la Communion* 145' 
jprie , mon ame de Sainteté ? Faites en 
elle des chofes grandes & magnifiques, 
afin qu’elle devienne une demeure di- 
gne de vous. 

Soleil de Juftice , qui devez entrer 
aujourd’hui chez moi , préparez, je 
Vous conjure , votre demeure dans 
mon cœur. Le Soleil prépare Ton trône 
dans le Ciel par les rayons de lumière 
dont il l’éclaire avant que d’y entrer. 
Préparez donc aufii vous-même votre 
trône dans mon ame avant que d’y ve- 
nir , en difïipant Tes tenebres par l’éclac 
de vos rayons. 

Venez , Efprit Saint , venez , je vous 
conjure , préparermon coeur pour re- 
cevoir le divin Jefus : Venez purifier 
ce coeur ; venez le fanôtifîcr : venez 
l’embrafer des feux facrez de votre cha- 
rité. 

Mon divin Jefus , vous envoyâtes 
autrefois votre Efprit Saint pour prépa- 
rer le fein de Marie à vous recevoir , 
dans le Myftere de l’Incarnation ; en- 
voyez aujourd’hui , je vous prie , le 
même Efprit pour préparer mon cœur 
n vous recevoir dans le Myftere de 
J’Euchariftie. 

Sang adorable de mon Jefus , puri- 
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fiez-moi , ncttoycz-moi de toutes mcS! 
ordures , afin que je puifle recevoir di- 
gnement mon divin Rédempteur. 

Je me plonge dans ce Sang précieux» 
je m’y lave & m’y purifie de tous mes 
pechez ; j’y laifie tout ce qu’il y a d’or- 
dure & d’impuretez en moi, afin que 
je n’en fois plus fouillé. 

Je vous offre , ô mon Jefus ! tous vos 
mérités & toute votre fainteté , tous 
les mérités & toute la fainteté de votre 
divine Mere , de tous vos Saints & de 
tous vos Anges, pour fuplément de m on 
peu de difpofition. Acceptez-les , je 
vous prie , pour cela. 


Dieu, dont la fainteté imprime dé 
la terreur aux plus hauts Séraphins , & 
v_. dont la pureté fait en quelque façon 
paroîrre des tâches dans les plus purs 
efprits : comment oferai-je me prefien-, 
ter devant vous , moi qui ne fuis qu’or- 
dure & péché ? O que je m’en recon- 
nois indigne 1 

Comment pouvez - vous , o grand 
Dieu , vous refoudre à venir dans nn 
lieu auffi vil , & aufli miferable qu’effc 
v mort 
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fnon cœur, vous qui aimez tant la, 
gloire ? ô que votre bonté & votre mi- 
fericorde font exceffives ! . 

Dieu de gloire-» je frémis de crain- 
te , lorfque je penfe combien je fuis 
indigne de vous recevoir ! Mais puif- 
que c’elt vous -meme qui me le com- 
mandez , ne me l’imputez pas , je vous 
^onjute, à péché. 

Seigneur, je vous prie très - hum- 
blement , que la communion oque je 
dois faire, aujourd’hui , ne foit pas un 
fujec de condamnation pour moi en 
votre jugement , mais qu’elle me de- 
vienne une fourcc de grâces , & de tou- 
tes fortes de biens. 

O la grande journée qu’eft celle-ci 
pour vous, ô mon ame 1 puifque vous 
devezaujourd’hui recevoir chez vous le 
Créateur de l’Univers, & le Dieu de 
toute la nature 1 Difpofez-vous à pro- 
jfirer d’un fi grand bonheur. 

Zj 

Préparez, o mon ame, préparez 
les voyes du "Seigneur avant qu’il 
vienne vers vous ? RedrelTez ce qu’il 
y a de tortti , abaiffez ce qu’il y a de 
trop élevé , élevez ce qu’il y a de trop 
bas , nettoyez ce qu’il y a d'impur , 
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femcz-les des fleurs de routes les ver 1 * 

tus* 

J <3 vous çffre , Seigneur, mes ac- 
tions, mes penfe'es , mes defirs , mes 
fouffrances , pour me fervir de difpofi- 
rion à recevoir aujourd’hui ce grand 
Myftere. O le grand bonheur que ce 
fera pour moi de loger dans ma poi- 
trine le Dieii de tour l’Univers. 

Venez, le déliré' de mon cœur , 
venez l’objet de tous mes vœux , & de 
toute mon ambition. Venez , ma çloi- 
re, mon (a)tre'for , mes de'liccs. O qui 
me donnera de me raffafier de votre 
Chair , & de boire votre Sang. 

Dilatez , mon ame, dilatez votre 
fein pour recevoir l’abondance de grâ- 
ces & de faveurs , dont votre divin Sau- 
veur veut aujourd’hui vous combler. 
Il ne demande qu’un cœur vafte , 8>c 
capable de les contenir. Vuidez le 
votre de toutes les cre'aturcs , afin cîe 
ledifpoferà recevoir fes divines effu- 
fions. . * 

(a) Quis det carnibus ejus , ut faturemur. 

Job. 3 . $.i. 
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»■- ■ ■ 

PREPARATION 

prochaine pour la Communion. 

Afte de Foi . 

Y Ous l’avez die , divin Sauveur , 
que c’eft-là votre corps , & vo- 
tre Sang : Je le crois très - fermement 
fur votre parole , perfuade' qu’elle elt 
infaillible , & que le Ciel & la Terre 
pafleronc plutôt qu’elle manque d’a- 
voir fon effet. Oui ; , je crois certai- 
nement que c’eft-là ce Corps adora- 
ble , quieftnèdu fein très -pur de la 
fainte Vierge ; qui a etc attache' à la 
Croix pour le faluc du Genre humain > 
& qui brille à pre'fcnt dans le Ciel 
avec un e'elat qui cftaceroit le Soleil : 
Et que c’cft-là'ce Sang pre'cieux qui 
coule fur la Croix de votre divin côté > 
& de tous vos facrcz membres. Je 
crois que votre ame très-fainte, vo- 
tre Perfonnc divine, votre. Divinité 
s’y trouvent aufti , tomme e'tant unies 
à votre Corps à votre San£ ; & que 
les perfonnes adorables du Pcrc & du 

G ij 
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Saint- Efpnt s’y trouvent encore 9 
comme étant infcparablcs de la vôtre* 
Je crois que votre facré corps e'tanc 
vivant , il efi uni avec le fang , & qu’ils 
fe trouvent egalement tous deux ions 
chacune des deux efpeces : Je crois 
enfin qu’au moment que le Prêtre a 
prononcé les paroles facrées > la fubf- 
rance du pain & du vin eft changée en 
celle de votre corps & de votre fang , 
qui demeurent cachez fous leurs ap- 
parences. Et bien que mes yeux » 
mon goût , mort toucher > mes autres 
fens * & ma raifon même combattent 
cet admirable changement, & veüil- 
lcnt me perfuader qu’il n’y a que du 
pain & du vin comme auparavant* je 
rejette toutes leurs dcpofitions , con- 
vaincu qu’ils ne peuvent être Juges 
légitimés dans les choies furnaturel- 
les , & qu'ils ne doivent pas être crûs 
contre le témoignage de Votre parole. 
J’acquiefce avec une aveugle fourni f- 
lîon , & une invincible fermeté à tout 
ce que vous & 1 Eglife m’apprenez de 
ce grand Myftere. Je fuis bien aife 
de n’y rien comprendre , & d’y trou- 
ver même d^ difficultez* afin d’avoir 
par- là occafion de vous donner des 
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preuves plus illuftres de ma foumilTion , 
& de mou refpeft. Je crois la prefcnce 
réelle avec toute la foi de vos Saints ; 
& je ferois prêt,* s'il étoit neceflàire 
d’en. fceller la confeffion par l’effufion 
de mon fang. Je la crois plus certaine- 
ment, que 11 je vovois de mes yeux , 
& touchois.de mes mains le corps focré 
de mon.S ni vêtir . 

Remnlifl'cz - vjus bien de tous ces 

1 

fentimctis , o mon ame ! Imprimez- 
vous bien cette vérité dms l’efprit ; 
ayez une foi vive & parfaite là - deflus. 
Percez avec les lumières de la foi , les 
terfebres de ce Myftere , & envifagez 
d'un œil fixe & afluré fous le voile 
du Sacrement, ce Corps divin j qui 
remplit tout le Ciel delà fplcndeurde 
fa gloire. C'eft ici le Myftere de la 
Foi , qui an demande beaucoup dans 
ceux qui le reçoivent. Li Foi e{t une 
des plus excellentes difpofi-tions pour 
le recevoir dignement. Aftêrmiftêz*- 
vous donc toujours de plus en plus dans 
la croyance de fes dogmes au fujet de 
ce Myftere. . 


G iij 
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.. ' .Atte d' Humilité. 

D ieu de gloire» devant qui les c<v- 
lonmes du Ciel tremblent d’une 
.rcligieufe frayeur, & dont par ref- 
pcCt les plus haut Séraphins n’ofent 
enjyfager la Majefté ; comment o fe- 
rai-je me prefenter devant vous pour 
participer à ces redoutables Myiteres , 
n e'tant qu’un vale depourrituie & de 
corruption ? Ah ! je me reconnois in- 
finiment indigne de la faveur inetU- 
mable que vous vqulete bien m’accor- 
der aujourd hui , en vous donnant en 
moi , pour écrc la nourriture de moii 
ame. Eh 1 qui fuis-je , -Seigneur qui 
fuis-je, pouç mériter une grâce fi fin- 
guliere ? Moi qui n’ai que l’ignoran- 
ce,le péché , la mifere pou repart a^e : 8ç 
qui pjir mes ingratitudes-. <k par* me? 
malices ai mérité mille fois : dette 
écrafé de vos foudres ,& précipité dans 
les Enfcrs Ah 1 je confcfle devant 
vous mon extrême indignité. J’avouë 
qu il n’eft rjen en moi qui ne dût von? 
obliger à me refufer une faveur fi ad- 
mirable. Je m’abaifle fous les pieds, 
de toutes les créatures * dont je niç * 
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pour la Communion ïyi 
Teconnois la derniere & la plus mife- 
râble. Je m’abîme mille fois clans la 
profondeur de mon nearît ; êc fi j’ofe 
bien me prefenter devant vous» Seig- 
neur » pour participer à cet augufte 
Myftcre» c’eft uniquement pour obéir 
à vos ordres» & parce que vous -mê- 
me me l’avez commandé , afin fans 
douce de faire éclate! davantage vo- 
tre infinie mi r ericorde, en donnant 
par ce Pain vivant , la vie à ce lui qui 
a t&nc de fois mérité' la rhoxt & en 
comblant de vos bienfaits.la plus indig- 
. ne & la plus miferable de toutes vos. 
créatures. . ~ 

Atle d' Adoration* 

« 

Q Uoique je ne voyc pas fur no$ 
Autels aucune marque de votre 
grandeur, ô Dieu de Majcfté ! Etquc 
votre infinie bonté pour les hommes 
vous y ait mis dans l’état du plus 
profond anéancificmenc qu’on puiflV 
imaginer, afin de vous accommoder à 
leur foi bielle , qui n’auroit pû fuppor- 
ter l’éclat de votre gloire. Je vous y 
rccofihois pourtant pour mon Roi éc 
.pour mon Dieu* Je vous y ador* 
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comme le fouverain Seigneur de rou^ 
tes chofes , comme le Dieu de toute 1* 
nature, & le Créateur de l’Univers» 
Je. vous y rends tous les refpeéts que 
peut jamais vous rendre une fimple 
créature. Je vous y fais hommage de 
mon être , de ma vie , de tout ce que 
je fuis, & de tout ce que je poffede , 
'que je reconnois tenir de vocre main 
liberale. J’ai des fentimens de votre 
infinie grandeur, & de vos autres per- 
fe£H6n$*u deffus de toute ide'c , & de 
toute exprefiion. Je regarde ce grand 
Univers avec tout ce qu’il renferme > 
comme moins qu’un athôme auprès de 
vous. Et ne pouvant trouver chez moi- 
dequoi vous honnorer d’une maniéré 
digne de vous , je me joints à tous vos 
Saints, à tous vos Anges du Ci?l, & 
à tous vos Juftes de la Terre , & par- 
ticulièrement à votre Humanité très- 
fainte , fubfiftante dans le Verbe divin , 
& à la fainte Vierge , votre divine 
Mcre, pour vous honnorer par eux & 
avec eux ; & pour vous offrir tout 
l’honneur , & toute la gloire qu’ils 

vous rendent dans le temps, & qu’ils 
vous rendront.pendane l’Eternité. J’y 
joints encore toute la gloire que vous 


* 



, -pour la Communion* 153 
poffèdez au - dedans de votre divine 
Eilence, & que vous tirez de vos infi- 
nies perfeétions. J’y prends toute la parc 
qu’y peut prendre une foible cre'ature , 

& vous l'offre dans un efprit d’adora- 
tion & d’hommage., 

D j . 

• * , f 

• • 

- j&tle de Contrition * 

J E confefferai mot-même mon in» 
juftice au Seigneur. Je lui avoue- 
rai que mes iniquités fe fout élevées 
pu-defFus' de ma tête & m’ont acca- 
blé comme un fardeau dont je ne purs 
iupporter le poids. Je reconnokrai 
en fa prefence , que toute ma vie n’a 
écé qu’une chaîne de crimes , & de de- 
fordres : Qu’il n’eft point d’ingratitu- 
de * ni de malice dont je ne fois cou- 
pable ; puifqu’après qu’il m’a fait ta. . 
grâce de rentrer en moi-même, & de 
revenir à lui pour m attacher à fon 
fervice » j’ai négligé tous mes devoirs , 
&n’at fuivi que ma paflion* & mon 
amour propre. Mus que j’ai de regret , 
Seigneur , de tous mes deréglemens ! 
Qoe je dcftcfle ma conduite pafféc t 
Ah 1 j’ai , je vous protefte le cœur 
percé, de douleur de ce* que je vous ai 

G Y, 
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1,5 4 Préparation prochaine 
tant & fî grièvement offenic , & cfe 
cc que je vous fers encore préfente- 
ment avec tant de tiédeur & de négli- 
gence. J’en fuis marri du plus pro- 
fond de mon ame pour Tamoui* <de 
vous. Je vous en- demande j; les lar- 
mes aux yeux » un million de fois 
pardon ». & ( je vous promets ferme- 
. ment , moyenant le fccours de votre 
divine grâce , que je vous prie de m’ac- 
corder , de ne vous offenfer jamais 
plus , & de vous fervir déformais, avec 
la dernière fidélité'. Eh ! malheu- 
reux que je fais d’avoir offenfe un 
Dieu fi plein de bonté' » qui toute ma 
vie m’a comblé de bienfaits ; qui m’a 
donné l’être» lorfque je n’écois pas r 
qui m’a adopté pour fon enfant , & 
infîitué fon heritier; qui m’a toujours 
protégé» favorifé» comblé de biens, 
& à qui en un mot » je dois tout ce qife 
je fuis. Fût- il jamais d’ingratitude, 
& de malice qui pût égaler la mienne ! 
Pleurez» mes yeux» pleurez fondez- 
vous en larmes , faites couler deux 
fourccs d’eau vive > qui ne tariffenc 
point , pour laver des tâches aufft 
noires que celles dont je me fuis foiiil- 
lé. Et vous » Agneau de Dieu » qu ï 



four la Communion* 15*^ 
'ôtez les pechez du monde, effacez, je 
vous prie, les miens avec votre Sang 
très précieux. Lavez - moi , pnrificz- 
moi , fandlifiez-moi , revêtez meri dd* 
la robe blanche de l’innocence , & de 
la charité' ,. afin que je fois trouve' digne 
d’avotr paît au feltin que vous nous; 
avez drefle dans cetaugultc Sacrement^ 
Ainfi foie- il. . 

• * 

• . > 

# 

jitte D’EJperance . 

' .1 

S ource inépuifable de bontd, & dé 
mifericorde : quelque grande que 
foit la multitude & l’e'normite' de me9 
pechez , & quelque indigne que je me 
fois rendu de vos grâces par mes in- 
gratitudes & par mes crimes : je n’ofe-' 
rois pourtant defefpcrer d’obtenir de 
vous le foulagement de mes miferes, 
& le pardon de mes pechez. Nous ne 
lifons pas dans l'Evangile qu’aucun 
miftrable ait jamais eu recours à vous» 
qui n’en ait reçu de fecouvs : ferai- je 
le premier que vous rebuterez ! Vous 
nous criez du milieu de vos Autfcls* 
que tous ceux qui font-chargez; 8 c 
travaillez viennent à vous , & que 

vous les foulagerez : me -rejettera 
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't'y 6 Préparation prochaine 
vous lorfque je m’y prefente pour 
vous demander du foulage me ne ; vous 
vous y facrifiez de nouveau à votre 
Pere pour moi : vous m’y donnez vo- 
tre chair précieufe en nourriture : vous 
faites une infinité de prodiges dont on 
n’avoit jamais oui parler*pour vous y 
jeendre prefent, afin que je puifle vous 
y recevoir : feriez-vous en vain, tout 
cela ? Non , mon divin Sauveur ,„votre 
defléin eft de remedier à mes maux, de- 
me combler de vos biens, & de m’en- 
flfichir de tous vos tréfors. J’éfpere donc 
que par les mérités de votre fang > & 
de votre mort, je ferai reconcilié avec 
votre Pere , & j’obtiendrai la remif- 
--fion de tous mes pcchez- J’efpere que 
votre chair précieufe me guérira de tou- 
tes mes maladies, & langueurs fpiri- 
,tu, elles > me communiquera fa fainteté , 
me fera une fource de grâce-, de lumiè- 
re , d’amour & de force : me fervira de 
bouclier & de défenfe. contre tous mes 
•adverfaires , & enfin me conduira heu- 
ijreufement au port de falut. 

Fortifiez- vous , mon aine , fortifié*- 
von? , dans l’efperance- que vous rece- 
vrez- de votre divin Sauveur tous les; 
feçours & tous les avantages que vous. 
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pour la Communion . î 
pouvez fouhaiter* Attendez des biens 
infinis de l'amour infini qu’il vous te'- 
moigne dans ce Sacrement, & difpo- 
fez- vous, à les recevoir par la fermeté 
de votre efpcrance, par l’ardeur de vos 
d,efi r s , & par un renoncement finccre 
à fautes les Créatures.. Ainfi foie,- il* 


AU e d Amour. 

’ • • • 

Q Uand j’aurois un cœur de Ti- 
gre , pourrois-je , ô mon adora- 
ble oauveur, me de'fendre de vous ai- 
mer? Puifqued’un côte vous'êces infi- 
niment aimable par l’aflemblage de tou- 
tes lesbeautez, & de toutes les perfec- 
tions qui fe trouvent heureufement réu- 
nies en. votre divine Perfonne comme 
dans leur centre ; & que d’autre part: 
vous m’avez toujours aime', & m’aimez 
encore toujours avec une ardeur & une 
tcndrcûe inexplicable malgré mon ex- 
trême bafiefic y & les offenfes que j’ai. 
. eommifes ,. & que je commets fims ceffe 
contre vous. Vous m’avez toute ma vie 
coçnble' de biens quelque indigne que 
je m’eu fois rendu par mes ingratitudes., 
• & par mes résilions ; & voici qu’enco- 
sc aujourd’hui yo.us venez me donner- 
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ï?8 Préparation prochaine 
vocre Corps & votre Sang très - pré- 
cieux 3 pour être la nourriture de mon 
ame , le remede de cous mes maux , 8c 
un gage affûte' du bonheur que vous 
m’avez préparé dans le Ciel. Comment 
pourrois-je après cela vous refufer mon 
coeur? Ah ! je vous le donne, o mon 
Jefus, & vous le confacrc mille foÎ9 
tout entier. Je vous offre tout ce qu’il 
y a d’amour , d’afFeétions , & de défi r. 
Je vous aime avec tout ce qu’il a d’ar- 
deur 3 de feux , toute la fincerice' , touce 
la tendreffe, & toute la force dont il eft 
capable.Jc romps pour jamais avec tou- 
tes les Cre'atures , & renonce à toutes 
leurs trompeufes douceurs , pour ne 
plus aimer que vous. Je ne fuis fâché 
que de ce que je n’ai point un cœur a£- 
fez ardent , & affez vafte pour vous ai- 
mer d’une manière plus digne de vous* 
J’ai recours 3 pour fuppléer à ce de'faut , 
au cœur de votre divine Mere , à celui; 
de tous vos Anges & de tous vos Saints, 
& à votre propre cœur. Je me joints à 
eux pour vous^aimer par eux, & avec 
eux de tout leur amour , dans le tenis: 
& dans l’éceriiitc. 
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ELEVATION S V R LA 
PaJJion de J efus-ChriJ } • 

P U fque vous avez iuftitué ce grand 
Sacrement,. 6 mon Sauveur 1 pouf 
•être le me'morial de votre facrc'e Paf- 
•fion , je ne dois pas m’en approcher 
fans rappeller dans mon efprit le fou- 
venir de ce que vous avez enduré pour 
l’amour de moi. Eh ! quel fut l’excès de 
‘ votre charité* ô mon divin Rédemp- 
teur , qui vous porta à endurer pour le 
falut de cette vile créature , la cruelle 
agonie que vous fouffrites au Jardin des 
Oliviers > laquelle couvrit tous les 
•membres de votre facré Corps d’une 
Tueur de Sang qui coûtait jufqu’à ter- 
re : les indignes traitemens que vous 
firent les Soldats , lorfque vous ayant 
lié & garrotté, ils vous conduifirent 
comme un Voleur par les ruè's de Jeru- 
falcm , au milieu des clameurs d’une 
Populace infolente ; la confufion que 
vous reçûtes lorfqu’iîs vous traînèrent 
de Tribunal en Tribunal pour être exa- 
miné & jugé par des Juges iniques ; la 
douleur & l’affront que vous fouffrites 
lorfque votre Corps adorable fut dé-. 
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poüillé & déchiré de coups de Fouets , 
& que votre facré Chef fut entoure 
d’une couronne d épines qui lui per- 
çoient le crâne ; les ignominies que 
vous firent fouff ir les Soldits, lorfqu’- 
ap _ ès des adorations feintes ils chargè- 
rent de foudets , & couvrirent de cra- 
chats votre divine face ; Enfin l’infamc 
& cruelle mort au milieu de deux Vo- 
leurs 5 que vous endurâtes fur la Croix? 
Qje foit à jamais béni l’amour inéfable 
qui 'vous a porté à tant*fouftrir pour' 
mon falut. Je vous en rends mille ac- 
tions de graces.avêc toute la fenfibilite 
dont mon cœur eft capable. Je vous de- 
mande très* humblement pardon^d’avoic 
été par mes pechez la caufe de vos fouf- 
frances & de votre mort. Je vous con- 
jurepar le mène amour qui vous les a 
faites endurer y de m’en appliquer le 
mérité 1 dans: ce divin Sacrement en me 
fai Tant mourir au péché , & à l’ininft i — 
ce , pour vivre à lajuftice & à la grâce* 

Ain fi fo.it- iU ' * • 

fc' 

v * ... 


i 
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Afte d'Offrande» 

P Uifque vous me fai:es l’fionneur 
de m’appellcr à votre feftin , 6 
mon Jefus > afin de m’y nourrir de 
votre Chair » & de votre Sang pre'- 

cicux , je vais m’y prefenter par fou- 
million à vos ordres , & dans les mê- 
mes intentions que vous avez en me 
.l’-ordonnant. J’y vais pour honnorer la 
Majefte' ftipreme de Dieu , & ren- 
dre hommage à fon infinie grandeur 
par ce divin holocaulte > pour le re- 
mercier de tous fes bienfaits par cette 
viêlime d’aéïioh de grâces : pour lui 
faire fatisfa6tion de mes pechez , par 
cette Hoftie d’expiation *, pour obte- 
nir de fa bonté' les fecours dont j’ai 
befoin, par cette Hojtie pacifique. 
J’y vais pour vous honnorer , ô mon 
aimable Souverain ,• en vous faifant 
regner dans mon cœur , pour être tout 
transforme' en vous , incorpore' à vo- 
. tre Corps, lave', purifie' & fan6ti fie 
par la vertu de vorte Sang : pour être 
anime' de votre efpric , rempli de vo- 
' tre grâce , enrichi de toutes vos ver- 
tus. J’y vais pour honnorer 8c rejoiiiç 
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toute la Cour celefte par le don pré- 
cieux que j’offre en fon honneur pour 
fecounr l’Eglife dans fcs bcfoins , & 
pour procurer du foulagement aux anjes 
qui expient leurs pechez dans le Pur- 
gatoire. J’y vais pour obtenir de nou- 
velles grâces .aux juffes , afin qu’ils 
perfeverent dans la jufficc , & qu’ils 
s’avancent dans les voyes de la grâce ; 
de nouveaux fecours aux pécheurs» 
afin qu’ils fe retirent de leurs pechez; 
de nouvelles confolations aux affligez » 
afin qu’ils portent leurs afflictions avec 
foûmiffion & avec courage ; enfin j’y 
Vais, afin qu’il vous plaile remédier 
à toutes les ncceifitez publiques 
particulières de vos fidèles > fingulie- 
rement à celles de telle & telle per- 
fonne » & accomplir tous les delTeins 
cachez que voys avez fur vos Créf'- 
turcs , pour lcfquelles vous voulez que 
je vous l’offre.. * 

• * / 

Invocation • 

3 E ne fçiurois , o mon divin Sau- 
veur , -penfer à l’honneur que vou$ 
me faites aujourd’hui de me recevoir 
3 votre Table , fans que la vue den^* 



■pour la Communion» 

’ indignité me remplilïe de frayeur. Je 
tremble , de crainte que cette com- 
munion au lieu de m’attirer de nou- 
velles faveurs , comme fie l’Arche fur 
la maifon d’Obcdoni lorfqu’elle y en- 
tra , ne m’attire de nouvelles difgra- 
ces comme la meme Arche fit fur les 
Philiftins » lorfqu’elle fut tranfpor- 
tée en leur pais , & ne foit en votre 
Jugement un fujee de condamnation* 
pour moi. Mais vous. Seigneur, qui 
voulez bien que j’aye le bonheur de- * 
vous recevqir > rcndez*moi, je vous 
conjure , digne d’une faveur fi rare. 
Mettez en moi toutes les d'ifpofi- 
lions qui me font neceflaires pour re-* 
cevoir ce grand Sacrement yd’une ma- 
niéré qui foit glorienfe à votre Nom, 

& avantagcufe à mon falut. Remplif- 
fez-moi de votre Efprit , avant que 
de me nourir de votre Corps : revê- 
tcz-moi de la robe Nuptial^tjc la cha- 
rité , avant que' de me donner entre'c 
au feftin de vos noces : purifiez -mot 
avant que de me faire manger votre 
Chair toute Sainte': fcparez-moi des 
créatures avant- que de m’unir , & de 
«l’incorporer à vous. Je fouhaitterois, 
mon Sauveur^ avoir le mérité & 1* 
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perfection de tous vos Saints > &T dê 
tous vos Anges pour vous recevoir 
plus dignement. Je vous l’offre pour 
fuppléer à mon extrême pauvreté' & 
mifere. Je vous offre encore dans le 
même delfem » & d une maniéré plus 
particulière toute la fainteté dontvous 
remplîtes votre divine Merç , pour la 
difpofer à vous recevoir dans votre 
'Incarnation, & toutes les perfections 
dont votre humanité fainte fut *revè- 
* *tuë j lorfqu’elle fut unie à votre perfon- 
nedivine. • . 4 

Très- fainte & très - adorable Tri- 
nité' dont je dois aujourd’hui avoir 
Thonneur de devenir le temple en re- 
cevant mon Sauveur , Jcttcz , je vous 
conjure les yeux de votre mifericorde 
fur moi , pour me purifier & fan édi- 
fier , afin que je devienne une demeu-. 
re digne de vous. Mon cœur a c'te' juG* 
■qu ici une» retraite de ferpens & de 
dragons ; îbannifFez-en ces montres , 
& nettoyez-le de toute l’infeêfion , 8 c 
de toutes les ordures qu’ils y ont laif- 
fc'es. Changez*le en un divin Sanc- 
tuaire. Encheriflez-le de vos dons & 
de vos grâces» afin qu’il y ait quel- 
que proportion encre U grandeur ûi- 
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finie de votre Majefté > & le lieu où 
vous habitez. 

Vierge fainte qui prenez tant de 
part à coût ce qui regarde 1 honneur de 
votre très-cher Fils , vous fçavez com- 
bien je fuis indigne de le recevoir : ob- 
tenez-moi 0 je vous conjure , par vos 
intercédions des difpofitions chrétien- 
nes & lai-ntes, afin que je le reçoive 
dignement. 

Anges du Seigneur , qui comme 
des Minières très-zelez de fa gloire 
avez foin'de préparer la demeure où il 
doit loger 9 employez tous vos foins , 
je vous fupplie } àpre'parec mon ame 
pour le recevoir. Obtenez-moi de fa 
part de riches dons pour fervir à l’or- 
ner à l’embelir. Joignez-vous à eux » 
Saints & Bien-heureux du Ciel, & vous 
Jufies de la Terre*, & priez tous de 
concert mon divin Rédempteur , qu’il - . 
mette en moi tout ce qui m’efl necef- ' 
faire pour recevoir avec fruit un fi 
grand Sacrement. 

AÏÏe de Joye & de Déjîr. 

A H ! quelle joye , & quel bon-, 
heur pour moi , de recevoir au- 
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jourd hui au-dcdans de moi-même un 
D ieu de gloire : d’être raflTafic'dc la 
Chair & gu Sanç de mon Divin Re- 
ccmpteur ; d’être uni à Ton Corps pour 
ne plus fairp qu’une même choie avec 
lui , & pour participer à la gloire , ÔC 
à fa félicité'. 

Il vient en moi ce Dieu de Majefté , 
pour y rc'pandre les richcfies de fa grâ- 
ce & de fa mifericorde , pour me faire 
participant de fa divinité' , pour me 
rransformer en quelque forte en lui- 
même , en me revêtant de fes divines 
perfeêtionSj & en me faifant mener une 
vie divine. * 

C’eft un Dieu dont la puiflance efl 
Infinie, & qui fe plaît à oppôfer des 
prodiges. Il vient en moi pour faire de 
mon ame un théâtre de merveilles , 
pour y faire e'elater la magnificence 
de fon amour , pour y opérer des pro- 
diges de fa grâce, de fainteté & de 
perfcdlion , qu’elle confolation & quel 
avantage n’eft - ce pas pour moi de le 
recevoir 1 

Il n’eft point de Cerf altéré qui 
foupire avec plus d’ardeur après une 
fontaine d’eau vive ; point de terre ^ 
fcche qui demande plus la pluye du 
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.Atte de Contrition* l6j 
Ciel * point de famélique qui fouhaitte. 
plus la nourriture ; point de malade qui, 
ait plus d’empreflfement pour le rcmede 
dont il attend la faute , que mon amc 
en a pour vous recevoir j 6 mon Dieu 
& mon Sau veur. 

Sur h point de communier . 

Q U’il vienne donc en moi ce 
bien fouverain , ce Dieu d^mour: 
qu'il vienne cet unique objet de tous 
mes defirs & de toutes mes cfpe ran- 
ces. O qui me donnera de le pofleder , 
afin que je le mette au milieu de mon 
cœur 1 Venez , venez , mon unique 
amour , mon unique trcfor 9 mon uni- 
que bien , afin que vous me poflediez 
& que je vous poflede. Venez 5 q Dieu, 
de Majefté « faire de mon ame un Ciel 
tout brillant de fplcndeurs de votre 
faintete' ;■ venez en faire le trône de 
votre gloire » & y e'tablir votre Em- 
pire. 

Allons de grâces prochaines, , 

E S T-ce donc vous * ô Dieu de gloi- 
re î eft - ce vous qui ÿes caché: 
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l68 Préparation prochaine 
fous le voile du Sacrement, que je viens 
de recevoir , & qui refidez actuelle- 
ment au milieu de mes entrailles \ Eft- 
cc vous Majeflé Souveraine , qui' 
d'une feule parole avez créé' tout l’Uni- 
vers, qui pouvez l’anéantir avec une 
autre parole , & qui portez , au langage 
d’un Prophète, cette grande machine 
avec trois de vos doigts qui fout vo- 
tre puiflance , votre fagefle & votre 
bonté' P'Eft-ce vous enfin, mon divin 
Rédempteur , qui avez racheté Je 
monde par votr.e Sang précieux , & qui 
ctes à prefent aflîs à la droite de votre 
Pere dans le Ciel ? Oui, c’eft vous , je 
le crois très - fermement , parce que 
vous me l’affurcz vous - meme. Il eft 
plus vrai que vous êtes fous les voiles 
du Sacrement que j’ai reçu dans mon 
eftomach , qu’il n’eft vrai que je fuis 
& que je vis. 

k • 

, Afte d' Adoration. 

J E vous adore donc, ô grand Dieu i. 

je vous adore dans les fentimensdu 
refpeét le plus profond , de la vénéra- 
tion la plus ‘parfaite dont une pure 
créature ioit capable. Te m’anéantis 

mille 
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■pour la Communion . I 6gi 

faille fois devant vous , pour vous mar- 
quer rao n relpeôt -, •& pour rendre 
hommage à vos infinies perfections. 
Je vous reconnois • pour mon Dieu , 
pour mon Roi , pour mon Rédemp- 
teur, & pour mon tout. Je confcfle 
que vous êtes le.Souvérain de toutes 
ehofes : que vous êtes le fetil Dieu qui 
regrtez dans les Cieux , & par tour 
1 Univers : que tout vous appartient , 
que tout de'pend de vous , que tout a 
reçu l’être de vous , & ne fubfifte que 
par vous & pour vous. J’exalte , je 
loue , je glorifie à jamais votre faint de 
adorable Nom. Je me joints à tous les 
Saints , & tous les Anges du Ciel , & 
à tous les Juftesdcla terre pour l'ado- 
rer , le louer, le glorifier par eux & 
avec eux à tous les iie'cles des fie'clcs, 

A-infi foit-il. 

* , ' ‘ ' * / . . 

Atte d' Admiration* 

0 . . 

M Ais comment avez -vous bien 
voulu venir en votre pauvre 
créature , 6 Cre'ateur de l’Univers -, 
Etre des êtres , abîme infini de per- 
fections, occcan immenfe de tous les 
biens ? Comment avez-vous bien voulu 

H " 
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In o Préparation prochain t 
abbaiffer votre incomprehenfible gran- 
deur jufqu’à ma bafTeffc , & vous don* 
ner à cet homme 11 vil & fi mépnfable > 
à cet ingrat , 'ace perfide, qui n’a ja- 
mais fart qu’irrite/ votre colere par Tes 
crimes ? 6 bonté inétable l o chanté, 
immenfe l è generoficé qu’on ne fçau- 
roit jamais aflez. admirer ! (*) Venez , 

& écoutez , vous tous qui craignez le 
^ei^neur , & je vous raconterai les grâ- 
ces incomparables qu’il a faites à mon 
ame. Il eft defeendu des Cieux pour la 
vifiter, il s’eft immolé pour la racheter , 
il lui a donné fa propre Chair en viande 
pour la nourrir , pour la guérir , pour 
la fortifier. 

Levez, ô mon ame, lévezJes yeux 
de votre cfprit vers le Ciel, & confi- 
derez votre divin Sauveur aflis à la . 
droite de fon Pere fur un trône de 
oloite , recevant les hommages de 
mute la Cour celcfte. AbbailTez- les 
enfuite fur voiis-mêmes , & envifagex 
ce même Sauveur dans votre poitrine » 
où toute fa gloire fe trouve éclipfée , 
gc -comme anéantie. Pouvez- vous 

(a) Venite & audite omnes qui timetï* 
Peum quanta fecit animæ meæ. Vf 
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pour la Communion • iyt' 
n’être pas faille d’étonnement d’un tel 
changement. 

Confiderez encore de quels.yeux le 
Pere Eternel , tous les Saints & les 
Bienheureux du Ciel, regardent le di- 
vin Jefus dans votre poitrine : quelle 
doit être leur furprife de le voir réduit 
dans un état li vil pour l’amour ds 
vous ? 

AÜe de Remer ciment» 

M Ais que vous rendrai-je. Seig- 
neur , que vous rendrai-je pour 
cet ineftimable bienfait ? quelles mar- 
ques vous donnerai-je de ma recon- 
noifïance ? Mais que puis-je fairepour 
vous , foible & impuiflante créature , 
que vous bénir & vous remercier ? que 
publier vos bornez , & chanter vos 
mifericordes ? (<*) Reniflez donc , mon 
ame : beniflez le Seigneur , & que tou- 
tes tries entrailles loüent fon St* Nom , 
que tous mes os difent , Seigneur , qui 
eft femblable à vous , qui avez fait des 

( a ) Benedic anima mea Domino , & om- 
nia qux inter me funt nomini fau&o ejus i 
pf. i o. 3. 1, . 

* ~ r t • • 




Î72 A fiions de grâces 

chofes fi admirables en ma faveur , qui 
.avezabaiffé les Cieux pour defeendre 
vers moi , & qui m’avez tout donné en 
vous donnant vous - même. Créatures 
du Ciel & de la Terre, qui êtes -les 
ouvratz.es du Seigneur , beniflez-les avec 
" moi \d) celcbrez fes louanges, pu- 
bliez.fa gloire .& fa bonté', aidez-moi 
à lui marquer mem Jufte retour. Ah 1 
Seigneur , qui l’Sroit jamais ofé ef- 
•perer que vous euihez porté votre 
magnificence jufqu’à ce point en faveur 
d’une créature aufli indigne que moi \ 
Mon coeur fe fond d’amour & de 
reconnoiflance lorfque j’y penfc , 8c 
je ne puis me la fier de vous en reraer- 
, ,cier. 

Afie -d' Amour* 

E h 1 comment pourrais - j e «ne pas 
aimer un Dieu fi plein de bonté» 
qui me marque un amour fi tendre , fi 
ardent , fi genereux 1 Je vous aime 
donc , 6 Dieu d’amour , Dieu de bon- 

(a) Cantate Domino quoniam magnifiée 
feciz , annunciate hp; in univerfa rerxa. 
P/al. n* 6 . , , t . . , . 
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• nf, Dieu de mifericordc : je vous ai- . 
me de toute récenduê de mon cœur , 
de toutes les forces de mon ame, dû 
toute la capacité dé mon être. Je vous - 
aime du moins par defir d’un amour 
immenfe , d’un amour infini , d’un • 
amour e'ternel , d’un amour au - defius 
de tout amour. G que n’ai-je un mil- 
lion de cœurs infiniment ardens , 8c 
infiniment parfaits , pour vous aimeê 
avec une force , mit ardeur ,- & une 
pcrfeélion infinie l Anges & Bien- 
heureux du Ciel ,, prêtez , je vous prie,, 
prêtez-mor vôtre cœur , afin que je • 
puiffe aimer parfaitement mon Djeu ? 
ou du moins répandez dans le mien 
tous les feux & toutes* les Mmes du 
vôtre , afin que je puiffe aimer plus 
ardemment un objet fi aimable. Ah \ 
fi mes vœux e'toient e'coutez , & mes 
defirs accomplis , mon cœur brule- 
roit de Famouf le plus ardent , le plus" 
tendre , le plus parfait que la 1 toute- 
pniffancede Dieu puiffe allumer dans 
le cœur d’une créature , afin de me re- 
vanger en quelque forte des boutez 
infinies que mon Jeftis a' pour moi 
dans ce Myftere. Mais puifque tout 
,cela ne font que des defirs * & dèsf; 
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r l74 AEilon de grâces 
idées dont l’execution n’eft pas pôfft- 
ble : je vous immole du moins mille 
fois , o mon Jefus l oui mille fois , je 
vous immole ce coeur que vous m’avez 
donne'. Je vous en fais mille viétimes 
& mille holocauftes. Je vous confacre 
mille fois toutes fes affrétions > tou- 
tes fes inclinations , tous fes defirs •> Sc 
vous offre , pour fupple'er à fon im~ 
puiflance , tout l’amour de votre cœur 
divin , & du cœur de toutes vos créa- 
tures. 

AEle de joiiijfance» 

e • - • i 

P Uifque votre divin Jefus s’eft don- 
né à vous , 6 mon ame > joïtiffez 
paifiblement dé~fa poffelfion , goûtez 
combien il eft doux & aimable, com- 
bien on eft heureux de le poffeder i 
rempliflez- vous de fon efprit, & de 
fes vertus. Que je vous poftede donc > 
ô divin objet, que je vous poftede 
au milieu de mon cœur. Vous y refi- 
dez heureufement pour moi. Vous y 
êtes tout à moi , comme mon bien » 
mon tréfor , majoye, ma couronne * 
ma félicité'. O que je m’eftime heu- 
«eux l car tout mon bonheur eft de; 



Di< 



apres la Communion» 1 jf 
Vous avoir avec moi, & de me tenir 
uni à vous. (<*) Je puis dire comme 
votre Apôtre fur le Thabor : il faic bon 
ici , Oui il fait bon avec mon Jefus que 
j’ai le bonheur de pofleder. Je joüis ici 
dans fa perfonne , du même objet qui 
fait dans le Ciel la félicité' des Bienheu- 
reux. Je bois à la mêrrçc fource , je 
in’enyvre du même neétar , je me noyé 
dans le . même torféin de dc'licc. Si je 
n’en goûte pas e'galement la douceur , ce 
n’eft que ma foiblefie qui -m’en empê- 
che. O mon Jefus que j’ai au milieu de 
moi 1 faites , je vous prie , de mon ame 
un petit Ciel. Faites en un Paradis de 
délices , afin que rafiafié de vos ineffa- 
bles plefîrs , je ne courre plus après 
les fatales douceurs du péché, ni après 
les fatales confolations des créatures. 

Répandez votre joye , votre paix, 
votre lumière , votre pureté , votre 
amour , votre Juflrice dans mon cœur : 

* Faites les pafier.de votre cœur dans 
le mien. ( b ) Communiquez - moi vo- 

( a ) Mihi adhærere Deo bonum eft. P/l 
72 . 18 

( b ) Vivo autem jam non ego , vivit veto 
jn me Chriftus. Gai,. 2. 20. 

• HW 
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tre divin Efprit , afin que je ne vive 
plus déformais qu’cn vous , par vous » 
& pour vous.. Ainfi foic-il.. 

. Atte d Ojfrande*. 

T) Ere Eternel, vous m’avez donné 
aujourd’hui votre Fils unique : je. 
le polie de an-dedans de moi , comme.- 
un don que vous & lui même m’avez, 
fait, & comme un bien qui en confe- 
quence de ce don m’appartient véri- 
tablement. Je vous le rends , & vous 
l’offre en qualité de viétime , pour 
m’acquitter de tous mes devoirs en- 
vers vous. Voilà , 6 grand Dieu, voi« 
là mon holocaufte pour honnorcr la 
grandeur infinie de votre Majefté , &: 
la Souveraineté de votre. Empire , de 
qui toutes choies dépendent. Voilà- 
mon Hoftie E n c h a r i £l i q u c pour vous, 
remercier de tous vos bienfaits. Voilà: 
ma viélime d’expiation pour vous fai- 
re fatisfaéiion de tous mes pechez.. 
Voilà mon Hoftie pacifique pour ob<J 
tenir de vous toutes les grâces qui me 
font neceïïaires pour mon falut & pour 
ma perfeéîion. Je m’unis à cette. 

divine viorne 9 je m’offre à vou# 

* « 
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dyrïsldCoînmunion. r 77' 
avec elle. Je m'unis à toute l’infinité 
de la gloire qu’elle vous procure, à 
toute i îmmenfité de l’amour qu’elle 
vous porte, à toute l'excellence de la 
louange qu’elle vous donne , à toute 
la perfection du Sacrifice qu’elle vous 
offre , à coûte la fainteté des devoirs = 
qu’elle vous rend. Je vous offre' fou 
amour pour réparation de ma froi- 
deur, de mon' indifférence : foii hu- 
milité, pour réparation de ma vanité 
’& de mon orgueil : fa douceur > pour 
réparation de nies colères & de mes 
emportemens : fa patience ,• pour rép.!- 
ration de mes impatiences & de m^s 
chagrins : fa puretés pour réparation 
de mes imphretez & de mes ordures^; 
fon obéi' (Tance , pour réparation de mes 
‘defobéï(Taaces & de mes rebellions ■c . 
fa pauvreté' & fon détachement' dûs 
chofés C’-éées , pour réparation de mon - 
avarice de mes attachemens- . aUX ; 
créatures. En un mot toutes les ver- 
tus & toutes fes perfections , pour ré- 
paration de tous mes; vices & de tous ; 
mes défauts \'fte >je -vous* prie de m’âo • 
corder par fes mérités'* toutes les grâces 
dont j’ai befotn. Je ne vous offre pas; 
feulement eçtce- divine Viétime poiuu 

Hx. ~ 
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moi. Je vous l'offre encore pour roui 
te l’Eglife du Ciel : Je veux dire en 
l’honneur de tous les Saints > & de 
tous les Anges , finguilieremenc de 
l’Humanité fainte de mon Sauveur 9 
& de la fainte Vierge, pour vous re- 
mercier de tous les biens & de toutes 
les grâces donc vous les avez com- 
blez, & pour vous rendre tous leurs 
juftes devoirs. Je vous l’offre pour 
toute l’Eglife de la terre , afin qu’il 
vous plaife la conduire par votre dir 
vinEfpric, la remplir de lumière , d’a- 
mour & de force, la conferver parmi 
les dangers & les tentations où elle eft 
fans ceffe expofée , & la multiplier , & 
dilater par tout le monde. Je vous 
l’offre pour toute l’Eglife fouffrante , 
afin qu’il vous plaife délivrer du Pur- 
gatoire les âmes qui y expient leurs 
.péchés , & leur accorder l'entree du 
Ciel. Je vous l’offre enfin , pour repa- 
rer les manquemens de tous ceux qui 
ne vous rendent pas leurs devoirs. Je 
vous aime en elle & par elle pour tous 
ceux qui ne vous aiment pas : Je vous 
adore pour tous ceux qui ne vous 
adorent pas *. Je vous loué & vous glo- 
rifie pour tous ceux .qui ne vous 

* / 1 

/ 

/ - - 


y 
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•louent, 8c ne vous glorifient pas. 

Je m’offre , & me confacre aufii à 
vous, ô mon divin Jefus , pour êcre à 
mon tour votre vi6time, je vous con- 
facre mon corps , mon ame , mes puif- 
fançes , ma vie , mes penfces mes de. 
firs, mes actions -, & tout ce qui m’ap- 
partient , pour être employé 'unique, 
ment à votre gloire. Difpol'ez de moi 
comme il vous plaira. Vous en êtes ab- 
folument.le maître. Je me mets entre 
vos mains. Operez en moi votre ou- 
vrage , accompliflez - y vos deflcitis » 
executez-y en toutes chofes vos adora- 
bles yolontez.” 

jitte de demande - 

O mon divin Jefus , qui par un 
effet incomprehenfiblc de votre 
amour , avez bien voulu venir vers 
cette miferable créature > & vous don- 
ner à elle en nourriture. Operez cri 
moi , je vous conjure , les effets de cet 
admitable Sacrement. Lavez & puri- 
fiez mon ame de toutes fes ordures 
par la vertu de votre Sang très-pré- 
cieux , détruifez en moi l’empire du 
péché, établiffez-y yotre Royaumes 

Ht]- 
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répandez dans mon cœur vos divines*-, 
vercus de charité' » d’obe'iflance , d’hu- 
milité s de patience s de douceurs d’a- 
mour de la croix > & toutes les autres.- 
Faites-moi vivre de votre vie divine > 
éclairez' vos tenebres , fortifiez nu 
foibledep d’écruifez ma malice , met- 
fez-moi dans vos voyes > tirez -moi 
après vous s afin que je vous fuive*- 
Délivrez- moi des dangers aufquels je- 
me trouve fans ceffe expofe' s protégez-' 
moi contre mes adverfaires s & ne per-* 
ifietcez pas que. je devienne leur proye.- 
CX mon Sauveur s vous êtes ma- feule- 
reffource , mon fculazile, mon unique, 
efperance î Je n’attends du fecours. 
que de vous s ne m’abandonnez pas », 
je vous prie. Les marques de bonté quç 
vous venez de me donner en me nôur- 
f-i flâne de votre chair & de votre Sang, . 
ne me permettent pas de douter de vo- 
tre protection. Que je ne fois pas con- 
fpndü > je vous fupplies dansl’attente- 

cù je fuis que j’en éprouverai les effets*. 

■ “ :+ 

Autre Attè de Demandé * 

* -7 ’ * - 

Q M">n divin Rédempteur-, que j& 

: pofledç au milieu de mes entrai!-; 



ap‘ es la Commit nî'ort i îS î: . 

les !' Vous voyez, vous - même le pro- 
fond abîme de mes milercs : Laiifez- 
vous donc je vous- prie » émouvoir 
de compaffion , & ayez, la bonté d’y- 
remédier. Voyez r Seigneur , la mul- 
titude infinie de pechez dont je fuis- 
coupable , le peu de douleur que j’cn 
ai , le peu d’effort que je fais pour le» 
expier par la patience , & pour m’en 
corriger par une vie nouvelle. Voyeat 
à combien de pafTions • differentes * je 
fuis fujet : à combien de vices je fuis - , 
enclin : l’attache effroyable que j’ai à- 
mes plaifirs , à mes commoditez » à , 
ma vanité, à mon corps , à mafanté» 
à ma vie , à ma propre volonté , à 
mon propre jugement , à mon amour- 
propre , & à une infinité d’autres cho--. 
fes; Voyez combien peu j’ai de foi, 
d’efperancc , de charité , & des autres* 
Vertus Chrétiennes je n’en commis* 
quafi pas le nom. Voyez quel ' eft l’a- 
veuglement de mon efprit , quelle efb 
la froideur de ma volonté , .l’infidéli- 
té de ma mémoire pour tout ce qui 
regarde , & votre fervice & mon falucy - 
h lègereté dé mon imagination , la 
violence de mon' appétit , la licence- 
«ta rués feus , la facilité avec laquelle; 
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l?2 ~AÜ\on de gracei * 
je me laifle aller à toute forte de vï J 
ces., & l’obftination avec laquelle j’y 
perfevere. Voyez enfin quelle eft la 
fureur, & V’opiniâtreté de mes enne- 
mis à poursuivre ma perte , & quels 
dangers de périr je cours à tous mo- 
mens. Eh ! Seigneur , n’aurez - vous 
pas pitié de ma mifere ? Me laiflerez- 
vous fans fecours dans le befôin extrê- 
me que j’en ai ? Remediez donc, je 
vous conjure > remediez à tous mes 
maux , pourvoyez à tous- mes befoins » 
donnez-moi un vericable efprit de pé- 
nitence , qui me farte concevoir une 
fincere douleur de mes pecnez , me 
les fafle expier par les aufteritez & les 
mortifications , & corriger par une vie 
nouvelle. Rendez - moi victorieux de 
mes partions *. détruifez en mai mes 
méchantes inclinations , & mes ma u- 
vaifes habitudes. Rompez toutes les 
attaches que j’ai à moi-même , & aux 
créatures. Donnez - moi une foi vive» 
une efperance ferme , une charité ar-*' 
dente , & toutes les autres vertus dans 
un degré éminent. Ouvrez les yeux 
intérieurs de mon ame pour lui faire 
voir les veritezdu Ciel. Banniffez 1» 
tiédeur > & l’indolence de mon cœur* 



H 

' i 

après la Communion*' ï 8 J 
Rempliriez ma mémoire de fainres pen- 
' fée s. Arrêtez la legereté de mon imagi- 
nation. Domptez la rébellion démon 
appecic. Reprimez la liberté de mes • 
fens, Arrêtez le penchant malheureux 
que j’ai au péché. Environnez- moi de 
votre protection , comme d’un bou- 
clier , pour me mçttre à couvert des 
traits embrafez de mes ennemis. Enfin 
prenez-moi fur vos facrées épaules , ou 
dans votre fein amoureux , pour me por- 
ter , comme l’aigle porte Tes poufiins, 
dans votre celefte demeufe. Ne me lai(- 
fez pas ,\ je vous prie > que vous ne m’a- 
yez placé dans ce bienheureux fejour » 
où je ne ferai plus expofé à aucun dan- 
ger de me perdre. Ainfi fait-il. 

* ... J 

Réfolutlons • 

J E vous promets , o mon Sauveur ! 

que je n’oublierai rien de mon côte 
pour me rendre fidèle votre grâce , & 
ptiur accomplir en toutes chofes votre 
adorable volonté'. Je vous fais dès à 
prefent un fa crifice general de tous mes 
vices , & de tous mes défauts. Je 
vous dirai fur ce fujet ce que Laban 
dit a Jacob au fujet de fes trou- 


) 


Digitîzed by Google 





ï'8q. AU'tcrn de gracef- 
paux : ( a ) Qjiodcnmciiie rnaculofumfue * 
rit erit rn:rces tua- Tout cc qu’il y a de 
tâches , de vices& des pallions en mon 
aine , fera aujourd’hui la reco’mpenfe de 
la bonté que vous* avez eue j & du foin 
que vou> vous êtes donné de la vifï* 
ter. Je vous promets qu’avec le fecours 
•de votre divine grâce , laquelle je vous 
fupplie de m’accorder , je me corrige* 
rai de tout ce qui vous déplaît en moii 
Je ferai particulièrement mes. efforts 
pour me corriger des défauts que je 
crois vous être les plus defagréables , 
comme d’im tel, & d’un tel. Je vouspro* 
mets aufiftque je m’appliquerai avec une 
fmguliere ferveur à la pratique des ver- 
tus, & des bonnes oeuvres ; que, je ferai 
en particulier telle & telle chofe pour • 
votre fervice ;.qu’enfin je, ne vivrai plus, 
déformais que pour vous. Ce fera là ma: 
divife : ( b') anima me a ilüvlvet *. ’ T 

(■* ) Oo. 3 1 * • . , ... . 

( b ) Pf. 21. 31. , 

' *' ' •'**’•* I f \ . * r T 
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jiéilon de grâces éloignées . 

S Oyez. éternellement béni, le Dieu 
de mon c.œur. Soyez éternellement 
béni , 6c remercié du bienfait inefti* 
niable que vous, m’avez accordé au- 
jourd’hui en vous donnant vous-même- 
à moi en nourriture. Ah que tous les 
Saints , que tous les Anges a que toutes 
les Créatures du Ciel & de la Terre,, 
vous bonifient & remercient éternelle- 
ment. 

Je fouhaiterois pafïïonnement dé* 
n’être point ingrat de la faveur que 
j’ai reçu de vous aujourd’hui , 6 mon 
divin Rédempteur ; mais d’où tirer des 
avions de grâces proportionnées à 
la grandeur du bienfait ? Ah ! il nÿ 
a que vous qui foyez digne de vous- 
même. Soyez donc vou§-rïicme, je- 
vous prie , mon a$ion de grâces. Je. 
vous remercie vous-même par vous-’ 
même. 

P ^ eu dévorant & confumant quet 
j'ai reçu aujourd’hui au milieu de moi \ 
que ne détruifez - vous tout ce que 
vous y déplaît. Je ne demande point 
& compaffion là-defius brûlez , dfe 
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vorez, confumez fans referve toutcC 
qui ne nous y eft pas agréable. 

Faitez- moi fentir les effets de votre 
vifite , ô mon divin Jefus 1 en me dé- 
livrant de mes miferes , & en me chan- 
geant en un homme tout nouveau. Hh \ 
que dira-t-on , fl je. fuis toujours le 
meme après que vous êtes venu exprès - 
du Ciel dans le deffein de me changer ? 
Faitez donc , je vous prie , cetheureu.x 
changement , transformez-moi tout en 
{ YOUS. 

Grand - , & admirable Myftere , 
operez en moi , je vous conjure , fai- 
tes - moi reffentir les effets de votre 
toute puiffante vertu en me délivrant 
de mes foibleffes , & en me mettant 
dans l’état & la fituation où mon Dieu 
me defire. 

Où font donc ces grandes ncheffes * 
o mon Jefus- 1 où font ces dons pre'- 
cieux que vous m’avez fait efperer , & 
qye j’attendois de votre libéralité > 
lorfque vous êtes venu chez moi ? Me 
laifferez-vous toujours pauvre & mi- 
ferable ? Ah ! je vous conjure , enri- 
chiffez-moi des tréfors de votre grâ- 
ce , & que mes ingratitudes paffées 
n’y mettent point obftacle , puifque 

\ 
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j’en fuis pénétré de douleur. 

Je vous ai donné aujourd’hui mou 
cœur , 6 mon Jefus i je me fuis confacré 
tout à vous. Je renouvelle ma confecra- . 
tion , & vous protcfte de rechef, que je 
vous fuis tout dévoiié , & que vous êtes 
l’unique objet de pion amour, & de tous 
mes defirs. 

Eh ! quel autre objet y a-t-il dans le 
monde, ô mon Jefus l qui puiflevous 
être comparé en perfeétion & en ex- 
cellence , &qui ait pour moi un amour 
qui égale le vôtre ? Comment donc 
vous ôterois-je mon cœur pour le lui 
donner ? 

Retirez-vous, Créatures, retirez- 
vous loin de moi , laiflfez à mon Je- 
fus la paifible poffeflion d’un cœur que 
je lui ai tant de fois confacré. Audi fe- - 
roit-ce en vain que vous vous efforce- 
riez de le lui enlever ; car j’ai refolu , 

& promis, qu’il en fera à jamais l’uni- 
que poflefleur. 

Ofcriez-vous bien, mon ame , ofe** 
riez-vous bien , après avoir été aujour- 
d’hui fanéHfiée par la préfence du.dr- 
vin Jefus , vous abandonner de rechef 
au péché ! Non , mon divin Sauveur» 
non , je mourrai mille fois plûtôt quq 
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ï 8 8 Att. de grâces après la Com • 
d’en commettre aucun de deflein forme* 
quelque petit qu’il puifle être. Je me 
conlervcrai inviolablement pure &c nette 
.de toute ordure du péché , avec le fe* 
cours de votre grâce. 

Pcnfcz ferieufement > ô mon ame , 
à l’obligation que vous impole l’augufte 
Sacrement que vous avez aujourd’hui 
reçû j de mener une vie fainte. C’eft le 
pain du Ciel & le pain de Dieu. Après 
qu’on s’en cft nourri , il faut mener unç. 
vie celeite.& divine. 



EXERCICE DEVANT 
fy. après la Mcffc , ou la Com- 
munion, pour rons les jours de * 
la femaine., en faveur des Prê- 
tres, & des autres Pcrfonncs 
qui s’aprochcnt journellement 
ou fréquemment des daints 
Myfteres. 

POUR LE DIMANCHE* 

» -* 

Confidereiifefus-Chrljl comme Roi , for- 
mez.* des-le matin , le dejfein de le fai- 
re regner ce jour- là, dans votre cœur* 

Procédé , & Regn. 

Divin Monarque y vene^dans mon cœur 
» pour y regner * 

Préparation e'ioignée* 

V Ous devez aujourd’hui venir, 
chezmoi, (4) ô mon adorable 
Spuverain , pour faire de mon cœur 

fca ) Pf» 44. j« : -j, < .-i. -r . v 


\ 


Digitized 




Ipo Exer> devant & après U Mejfe • 
votre conquête * & y établir votre 
règne. O que je m'en eftime heureux l 
Prenez donc vos armes , bandez votre 
arc , marchez heureufemenc contre 
vos ennemis qui ont occupé ce cœur 
jufqu’à prefent ; & après les en avoir 
* chafTcz, établiflez-y pour jamais votre 
Empire. 

. O Roi des nations , & l’objet de tous 
leurs defirs : ( a ) je gémis fous lès loix 
d’un trifte efclavage* parce que d’autres 
Maîtres que vous m’ont pofledé jufqu’- 
ici, mais venez rompre mes liens » 8c 
me rendre là liberté'. • 

Courage , 6 mon ame 1 le Sau- 
veur du monde régnera aujourd’hui fur 
nous. Regnabit fuper nos hodic Salva- 
tor mundi» Nous ne vivrons plus dé- 
formais fous la cruelle tyrannie du 
Démon & du péché , mais fous les 
douces Loix de notre aimable Ré- 
dempteur. 

Ah ! quand le poflederai - je cet 
aimable Souverain? quand aurai -je 
le bonheur de levoirregner dans mon 
cœur ? 

- Si vous connoilïiez bien , ô mou 
{a) O Rcx gentium& defideratus earutn. 
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ou U Commun* pour la Diman* 19 1 
ame , la grâce ineltimable que vous fait 
aujourd hui le Roi de gloire, en (e don- 
nant à vous avec tout Ton Royaume » 

& coures Tes richefles , fi fcires dontim 
Del ; quelle eftime n’en feriez • vous' 
pas?. avec quelle ardeur ne la defire- 
tiez-vous pas , & avec quel foin ne tâ- 
cheriez - vous pas de vous en ren- 
dre digne ? Faites - la moi connoître 
vous-même , 6 mon Jefus ! je- vous en ' 
conjure , &*pre'parez mon cœur à U 
recevoir. 

Ecce Rex tuus venit. Voici votre Roi 
qui vient vers vous , ô mon ame. Allez 
au-devant de lui par l’ardeur de vos de- 
fîrs & par des faints empreffemens , 8C 
préparez-lui un trône digne de lui dans 
votre coeur. 

Venez , ô mon adorable Souverain , 
venez regner dans mon cœur. Adveniat 
Regnum tuur q. Tout vous y defire , tout 
foupire après votre heureufe arrive'e» 
tout s’empreffe pour l’e'tabliffement de * 
votre Royaume. Venez , vous y ferez le 
maître. Vous y regnerez avec une.puif- 
fance abfoluë. 

Mais , mon ame , ne portez - vous 
pas quelque offrande à votre Roi, en 
vous allant prefenter devant lui. U 
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T p 2 Exer . dev . & apres la Meffe» 
faut comme les Miges, lui offrir des 
preiens en l’allant adorer , fi vous vou- 
lez en être bien reçue. Ceux qui lui 
plaironcle plus * loue, les actions d hu- 
milité. , de charité', d’obe'illance , de. 
mortification 9 de patience , & des 
fondtiops de votre état exerce' dans, 
fon efprit , & pour Ton amour. Dites 
donc avec la fainte Epoufe ; D tco- ego 
* opéra rnea régi . Que vous confacrea 
tout ce que vous faites à votre aimable 
.Souverain , pour vous fervir de difpofi- 
tion à le recevoir . 

C’eft ici le feftin Royal que ce grand 
Monarque fait ,cônime Affuere s à tous 
fes Sujets pour e'taler la gloire , & les 
ricnefies de fon Empire. Difpofez- vous 
à en goûter les delices ; de'faires-vous , 
& gardez-vous , pour cet effet, des 
fades plaifirs delà terre. 

Préparation prochaine . 

A Vez-vous bien compris, o mon 
ame , qui eft celui qui vient au- 
jourd’hui vers vous ? Avez-vous bien 
conçu que c’eft le Souverain Mo- 
narque du monde , qui commande 
avec une puiffance abfoluë dans le 

Ciel , 
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oHÎaContmtin.pourle Dlm> 193* 
Ciel , fur la terre » & dans les enfers-? 
Ce n’eft pas le Roi d’un petit canton 
de la terre , ou d’un peuple particulier : 
c’eft le Roi de tout 1 Univers., de 
.tous les peuples du monde* Ce n’elfc 
pas le Roi des hommes feulement : 
c’eft encore le Roi des Anses & de 
toutes les créatures vifibles & invifi- 
bles* Ce n’eft pas le Roi d’un temps 
borne' par la - vie d'un homme : c’eft la 
Roi de tous les fiécles, & dont le 
re£ne ne finira jamais. Ce n’eft pas un 
Roi qui emprunte fa gloire , & fa puif- 
fancedefon peuple : il les tient uni- 
quement de lui-même , & les poftede 
independemment de toutes les cre'a- 
tures. Ce n’eft pas un Roi dont l’Em- 
pire foit fujet aux troubles & aux 
changemens : on y voit toujours rég- 
ner une paix, & une tranquillité' inal- 
térable : Ce n’eft pas enfin un Roi 
qui n’ait rien que fa dignire' au - deftus 
de fes fujets : il poflede feul infini- 
ment plus de mérité que n’en ont tous 
les fujets , & toutes les cre'atures de 
l’Univers enfemble , il cft infiniment 
faine , infiniment fage , infiniment 
jufte , infiniment puilTant, infiniment 
tiche 5 infiniment liberal , infiniment 
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*P4 : Exerc*dev»& apres la Mejfe 
beau > infiniment aimable , infiniment 
heureux, en un mot infiniment parfait 
en toutes fortes de pe.rfeélions. Quel 
bonheur pour vous , 6 mon ame , qu’un 
fi grand Roi vciiille bien vous honnorcr. 
aujourd’hui de fa vifitc. Eh ! un regard » 
une parole , une marque d’ettime d’un 
Roi de la tere vous jctterqit dans des 
tranfports de joye par le plaifir que 
vous en auriez : quelle doit donc être 
aujourd’hui votre confolation de voir le 
Roi des Rois venir exprès du Ciel pfiur 
vous vifiter ? 

Mais , que dis- je , vifiter ; Son def- 
fein ne fe borne pas-là : il vient fe don- 
ner à vous pour être c'galement votre 
Roi & votre Royaume. Votre Roi • 
parce qu’il veut régner en vous. Votre 
Royaume > parce qu’il veut que vous * 
régniez en lui & avec ldi » & entriez 
en poflefiîon de toutes fes 'grandeurs , 
de toute fa gloire , & de toutes fes ri- 
che fies. 

Voyez jufqu’à quel point efl allé 
l’excès de fon amour envers vous. 
Quoique vous lui foyez tout- à-fait 
inutile, & qu’il foit infiniment riche % 
infiniment puiffant , & infiniment heu- 
reux par lui-méme , il a pourtant voulu 
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ou laCommun* pour le Di?n- Ipy 
acheter le petit Royaume de votre cœur 
au prix de fa vie ëc de fon Sang. lia 
été déchiré de fouets , couronné d’épi- 
nes, couvert de crachats , noirci de 
fotifflets , & enfin attaché à une infante 
gibec , où il elt mort de - douleur ëc . 
d’opprobre pour vous tirer des mains 
de vos ennemis , & pour établir en 
vous fon empire. 

Faites reflexion en même-temps juf- . 
qu’à quel point ell allé 1 excès de vo- 
tre ingratitude envers lui. Car quoi- 
que vous lui ayez tant coûté , & que 
tout votre bonheur confifle à l’avoir 


pour Souverain , vous vous êtes néan- 
moins oubliée ’jufques - là que de le 
chafler honteufemeut de votre cœur , 
& de livrer fon Royaume à fes plus 
cruels ennemis. Peut-on porter plu? 


loin 1 ingratitude- tx. 1 
mandez - lui pardon 


jure. / ... 

Ah 1 pardon de ma rébellion & de 
ma perfidie , mon augufte Souverain » 
pardon , je vous en conjure. O que 
j’en ai du regret ! 6 que mon cœur en 
eft affligé ! O que je detefte m> mal- 
heureufe conduite ! moname, je vous 
allure , en elt percée de douleur. Jç 
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1$ 6 Exerc» dcv.& apres la Mejfe 
vous promets^ 6 mon Roi & mon 
D ieu » que jamais je ne retomberai 
dans une pareille félonie 5 du (Te - je 
fouftrir mille morts. Je vous ferai conf- 
tament auïïi fidèle à l’avenir que je 
vous ai e'te' rebelle par le pafîe. J’aurai 
autant de zèle pour vos interets, que 
j’y ai e'té oppofe' jufques ici. Oubliez 
donc, je vous conjure, toutes les of- 
fcnfes que j’ai commifes -contre Vous- 
C’eft ce que j’ofe efperer de~ votre 
cle mence. 

Je viens reparer aujourd’hui l’in- 
juftice que je vous ai faite en mettant 
votre Royaume entre les mains de vos 
ennemis , ô mon divin Monarque. * 
Je viens le remettre entre les vôtres » 

& vous prier de vous en rendre le Maî- 
tre , & de vous en conserver pour tou- 
jours la pofieflion. Je m’unis aux def- 
feins de votre Pere qui vous a e'tabli 
Roi de toutes les Nations , & je vous 
choifis aujourd'hui - pour mon Roi. 
Vous l’étiez de'ja par ‘héritage & par 
conquête : vous le ferez aufli de'formais 
par e'ie&ion. Venez donc , ô mon 
aimable Souverain, venez regner en. 
moi. Je ne veux point d’autre Roi que 
vYous. 
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O Roi de tous les coeurs , je vois 
bien que tout riche que vous êtes , vous 
fouhaitezla pofleflion du mien. Vous 
ne vous êtes caché fous les apparences 
du Pain > que pour vous y couler adroi- 
tement , afin de vous en- rendre le 
Maître. Venez donc y- regner : il eft 
entièrement à vous. Il ne foüpire » n’à 
• d’ardeur & d’inclination que pour vous. 
Il vous donne & vous confacre dès à-r 
prefenc tout fon amour & toutes Ces 
afFe£i:ions> 


Ouvrez-vous portes de mon cœur : 
ouvrez -vous portes de fer, qui avez 
demeuré fi long -temps fermées au 
divin Jefus , & laiflez entrer votre Roi, 
laiffez entrer le Roi de U gloire. En- 
trez ,ô mon Jefus , entrez , tout eft ou- 
vert pour vous. Tout ce qu’il y a en moi 
vous reconnoît pour fon Souverain* 
Tout y foüpire après l’établi flemenc 
de votre Régné. Je vbus remets les 
clefs de ma liberté. Je vous rends tou- 
te la puiffance que vous m’avez vous- 
même donnée fur mon ame , & fur' r 


mon corps , fur toutes leurs facultez , 8i 
fur toutes les chofes extérieures que je 
poflede. Tout eft à vous : je veux que 
<de formais » il yous Toit parfaitement 
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'198 Exerc . dev . & après la Mejfe 
foûmis » & que rien ne fc fafle chez, moi 
que par vos ordres. x 

Si je ne puis vous faire l’accueil qui 
vouscftdû» ô mon divin Monarque * 
je vous reçois du moin‘s avec les plus 
grands fentimens d’amour » de refpeôt , 
de joye , d’adoration , d’humilice', do 
douleur de mes offenfcs , de defir d’ë’ 
tre poffcdé de vous qu’il m’cft poflible» . 
Je vous offre pour fupplement de mon 
peu d’ac'cuëil , toutes les -acclamations* 
tous les honneurs , tous ks*refpe6ls 
avec lefqucls les Anges & les bienheu- 
reux vous reçurent .dans le Ciel le jour 
de votre triomphante Afcenfion > & 
toute la gloire Se la magnificence avec 
laquelle votre Pere vous accueillit 9 Sc 
vous plaça à fa droite fur fou Trône 
égal au fien. 

Venez donc encore une fois'» b mon 
Roi : venez » je brûle du defir de vous 
voir au-dcaansde moi. Venez prendre 
poffeffon d’un Royaume qui vous ap- 
partient à tant de titres. Venez -en 
chaffer vos ennemis. Venez- y faire 
éclater votre gloire. Venez-y apporter 
par votre prefence la paix , l’abondan- 
ce » & la félicité'. Ah ! mon aimable 
Souverain : ah 1 mon divin Monarque.* 
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oh l 4 Commun. pour le Dim. 199 
ah t mqn Roi , je fuis tout à vous ; oui 
tout à vous» 

t 

Acllon de grâces prochaines 

« 

V Ous voilà donc an milieu de mes * 
entrailles » o le Roi de gloire : (<«) 
Rex meus & Detts meus . Oui c’eft 
mon Roi , & mon Dieu , je vous recon- 
nois & vous adore en cette qualité'- • 
Quel excès de bonté' ! que vous ayez 
bien voulu abaifler votre încomprchen- 
fible grandeur jufques a ma baflefle. 
Cieux y Affres , Elemens , créatures du 
Ciel & de la Terre , beniflez ce grand 
Roi: ( h ) Bénédicité Domino omma 
opéra ejus • Vous fur tout Anges & Saints 
du Seigneur, chantez lui un Cantique 
nouveau pour la nouvelle & incompara- 
ble faveur qu’-il vient de m’accorder.Ec 
vous , mon ame , beniflez le Seigneur , 
&que toutes mes entrailles louent fon 
faint Nom. Que tous mes membres > 

& toutes mes puiflances s’écrient avec 
le Pfalmifte, que le nom de fon in- 
finie Majefté foie à jamais béni. Ec 

■* 

( a ) Pf. 101. n. 

( b ) Benedi&um nomen majeftatis eju# 

aftesnum,. pf. 71, 
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Jfcoo Exerc» dev.& après la Meffe 
avec l’Apôtre, ( 4 ) Honneur.& gloifc 
au Roi immortel de tous les fiécles. 

Mais puifque vous' êtes chez moi , 6* 
mon divin Monarque , afleyez-vous » 
je vous prie , au milieu de mon coeur » 
& faites - en votre Trône. ( b ) Votre 
Trône eft un Trône de lumière , un 
Trône de feu , un Trône de juftice r 
Remplirez donc mon cceuf de votre- 
lumière, embrafez le du feu de votre 
amour, revêtez -le de votre Juftice» 8f 
de votre faintece' , afin qu’il Toit une 
demeure digne de vous. 

Vivez à jamais dans mon coeur, ô 
mon' aimable Souverain î Vivez à ja- 
mais dans’ mon coeur : Vivat rtx lit 
Attrnumy qu’il ne foit jamais rien qui 
vous empêche d’y regner fouveraine- 
ment. C’eftàvous qu’appartient l’Em- 
pire: à yous que font le-s richefles » de- 
là gloire. Vous avez une puiflance fou- 
veraine & abfoluë fur toutes chofcs : 
La force & l’autorité font entre vos 
mains. Vous pofTedez la grandeur & le 
commandement fur tous les hommes : 

(a) Régi fæculorum immortali honot 
<& gloria. 1 Tim . 27* 

(b) Sedehit Dominus Rex in æternum*. 

Vf. 28 20 , 
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ou la Commun . pour h Dim* 201 
(' 4 ) Tuum efl Domine regnum , in manu 
tua pot efl as &virtus ; in manu tua mag^ 
mtudo & imper mm omnium * 

Venez touces les puiflances de mon 
ame & de mon corps , venez adorer 
votre Roi fur fon nouveau Trône. Ve- 
nez mon entendement & ma volonté' : 
venez ma mémoire , mes fens intérieurs 
& extérieurs : venez lui rendre vos hom- 
mages & vos'adorations : ( b ) Venite 
adoremus, cr procedamus ante eum> Tout 
ce qu’il y a en moi vous adore, ô Au- 
gufte Souverain ! tout vous reconnoic 
pour fon Roi , & Te foûmet avec un pro- 
fond refpeôt à votre autorité' & à votre- 
pu i Tan ce. 

Dominez-fur ce nouveau Trône au ; 
milieu dé vos ennemis , ô mon divin 
Monarque : Dominare in medio inimi - 
corum tuoriim. Vous vous y trouvez 
environne' d’une multitude de partions 9 . 
de vices , de méchantes inclinations 
qui font en moi , qui s’oppofent h * 
vo» divines Lôix ; mais dominez au t 
milieu de touc cela. Triomphez-en par 
votre puiflance. Erigez-vous des Tro- 
phées fur leurs ruines. Diflipczles def-f- 

( a ) Fnr. 19. n. n K 

lit 
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202 Extrc . dev* & après /a Mejfè 
feins , anéanti liez les efforts de tous vos 
adyerfaire$> chaflez-les de tous les lieux, 
qu’ils occupent > & regnez en leur pla- 
ce^ Regnez dans mon cœur ». regnez 
dans mon cfpric» regnez dans ma mé- 
moire» regnez dans mon appétit» re- 
gnez dans tous mes fens » regnez en un 
mot dans tout mon être* 

Voyez > ô mon Roi , l’état pitoya- 
ble auquel vos ennemis ont réduit ce 
petit Royaume : ils ont pillé » -brûlé » 
faccagé tout.. On ne voit plus que les 
triftes reftes de leurs- incendies » & de 
leur faccagement. On ne voit partout 
qu’une affreufe folitude. Reparez» je 
vous prie, les dommages qu’ils y ont 
caufé. Mectez-y des puiffans fecours 
pour le défendre. Faites-y regner l’a- 
bondance & les richeffes. Faites y écla- 
ter votre gloire & votre magnificence»- 
& empêchez ‘que vos ennemis ne s’en 
jcndentplus les maîtres. 

# Publiez vos Loix dans ce petit Ro- 
yaume , ô mon Roi. Gravez-le« au: 
milieu de mon cœur avec un Hile de* 
diamant, afin qu’elles ne s’effacent ja- 
mais. Ecrivez-les avec les caraéïeres* 
de votre Sang. Faites-lcs garder a tou- 
tes mes Piufiaiices ayee un inviolable 
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exaélitude. Vos Loixne font qu’amour 
que douceur , que patience , que paix , 
qu’humilité , qu’obéïffance, que morti- 
fication : faites- moi donc pratiquer tou- 
tes ces vertus. Remplirez, mon cœur de 
votre amour , établi fiez- - y votre paix .• 
rendez-lc humble, doux, patient, obe'i'f- 
fant , mortifie'. 

Vous, me demandez , ô mon cher 
Monarque , la fidélité' & le tribut ; je 
vous promets l’un & l’autre. Je vous ' 
ferai déformais inviolablem'ent fidèle.- 
Je n’écouterai jamais aucune propofi- 
tion contre votre lervice , m’en dut-il 
coûter mille fois la vie. Je ne me por- 
terai jamais à aucune entreprife qui 
puiftcvous de'plaire , quelque violence 
qu’on me faffe. Toutes mes penfées» 
tous mes defirs , . toutes mes actions fe- 
ront comme le tribut que je vous paye- 
rai. Car je veux déformais que tout ce- 
la foit uniquement à vous , & ne. tende 
qu’à votre gloire- Je vous confacre pa r- 
ticulierement tout c.e que je dois faire 
en ce jour. 

La feule chofe que je vous demandé ,, 
ô mon Roi , c’eft que voiis régniez- 
toujours en moi , & n’abandonniez pas, 

I vj 
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204 ExW' dev»& après Ja Mejfe 
ce petit Royaume à ma propre conduis* 
te j ou à la merci de ennemis. Je ne. 
veux point d'autre Roi que vous , parce. • 
que je n’aime & n’adore que vous. 
Commandez donc toûjours chez moi. 
Donnez-y toûjours vos ordres, & fair 
tes-vous-y toûjours obéir. Votre Ro- 
yaume eft immenfe : qu’il, s’étende 
donc fur toutes mes puiflanc.es intérieu- 
res & extérieures. 11 eft éternel*: qu’on 
• ne le voye donc jamais finir par la do* 
mination de mes pallions , & par l’empi- 
re du péché. Il eft fouverainement par- 
fait : qu’on voye donc éclater en moi fa, 
gloire , fes richefles & fa magnificence , 
parles vertus éminentes que vous me. 
ferez pratiquer.. 

O que je fuis heureux d’avoir mon 
Jefuspour Roi 1 de me voir aflujetti à 
fa puiflance , & gouverne par fes aima- 
bles Loix. J’aime mieux lui obcïr que 
commander à tout TUflivers. En ré- 
gnant fur moi , il me fait part de fon 
Royaume , de fa puiflance. & de fes 
richefles, ou pour mieux dire, il de- 
vient lui -même mon Royaume , ma 
couronne j ma puiflance, mon bien & 
mon t réfor : . quel comble de gloire 8 c 
dé bonheur. pour, moi ! Çonfervez-- 
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ou la Commun . pour le Dim* 1 o y 
vous chèrement , 6 mon ame , confer- 
vez-vous chèrement la ppflelfion c{e cet< 
admirable Royaume que vous donne 
aujourd’hui' votre Jëfus. Et vous 
mon Jefus » confervcz-vous foigneufe- 
ment la poffeflion du petit Royaume 
que je vous remets aujourd’hui entre 
les mains. Le te'moignage d’amour que 
vous venez de me donner en me nour- 
riffant de votre Corps & de votre 
Sang > me fonc efperer de vous cette: 
faveur. 

Vous avez d’autres Royaumes que le 
mien , ô grand Roi : L’Eglife cft vor 
tre Royaume : Toutes les Nations de 
la Terre font votre Royaume, quoi- 
que la plupart ne vous reconnoilfent" 
pas pour leur Roi : Chaque ame en 
particulier eft encore votre Royaume, 
bien qu’il y en ait fort peu qui vous 
rendent la fdumiflton qu’elles vous 
doivent : Je vous recommande tous 
ces Royaumes. Jê vous recommande 
l’Eglife , & vous prie de 1a conferver , : 
de la de'fendre , & d’y faire obferver 
vos Loix. Je vous recommande tant 
de Nations qui. ne vous connoiffent- 
pas. Je vous prie de les dclairer des 
lumières de. votre Evangile a & de les 
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attirer ci vous. Je vous recommande' 
tant d’ames , qui- font à prêtent fur la. 
terre y & qui ne vous rendent pas L'hon- 
neur qu’elles vous doivent. Je vous, 
conjure de les convertir > afin qu’elles, 
vous fervent >. & vous obe'ïflent. Pour 
vous , mon ame fouvenez-vous d’ho- 
norer & de fervir votre Roi ce fera, 
votre pratique particulière pendant ce 
jour.. Vous ne cherchez dans toutes vos. 
aélions que 1 honneur de votre adora-' 
ble Souverain » difantavec ( a) l’Apô* 
tre : Régi meo honor. & imperium- fem* 

fiternum . 

• • 

* 

Athlon de grâces éloignée* 

Q Ue foyez-vous a jamais béni,, 
fouverain Monarque des Cieux 
que foyez -vous. à jamais béni de la 
bonté' que vous avez eu? de venir au- 
jourd’hui chez moi , & de vous donner 
à moi pour être mon Roi. Que* toutes 
les cre'aturcs du Ciel & de la Terre vous 
en remercient. 

( h ) Regnez dans mon cœur , o mon 

• 

( a ) Tim. 6 . irC. 

(b ) Re£na terræ cantate Deo ,, Pfalit< 
Domino, Pfal, 67. 33. 
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Roi » remuez dans mon cœur & dans, 
toutes mes piufTanccs. Ne fouffeez pas 
que le péché y domine , après que vous 
en avez pris poflclïîon. 

Triomphez y triomphez y mon ai- 
mable Souverain abbattez fous vos 
pieds tous vos ennemis ; qu’ils leur 
fervent d’efcabcau *pour monter flic 
votre Trône. Que toute Puilfance foit 
détruite & anéantie devant vous. Que 
toutes chofes cedent & fe foumettent à 
la vôtre : ( a ) Dornlnus regnavlt iraf 
eantur populi. Le Seigneur regne dans 
mon cceur : Que les Peuples frémi ffent 
de crainte. Celui qui eft affîs fur les 
Chérubins y regne : que la terre trem- 
ble ; que tout l’univers refpeéte fa 
prefcnce ; & qu’aucune créature n’ait 
la témérité de former des entreprifes 
contre lui. 

Souvenez * vous , 6 mon Je fus , de 
votre petit Royaume , que vous avez 
conquis au prix de votre Sang ! défen- 
dez-ledevos ennemis , & faites-y fleu- 
rir la juftice & la fainteté. 

* Cherchez le Royaume de votre Je- 

fus , ô mon ame \ Il n’cft pas de ce, 
« * , ' 

£a ) PfaI.jq. 
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monde , mais de l’autre ? Il ne cônfifîe . 
point dans les douceurs de la vie prefen- 
te , à boire , x manger , à fe divertir , 

* mais dans la paix* dans la juftice & dans, 
la faintete'. C’eft chercher Ton Royau- 
me, Que de chercher fagloire :Ne cher- 
chez donc que cela à l'avenir. 

Vous avez prônais aujourd’hui fideli- 
té à votre Roi, 6 mon ame. Oferiez- 
vous bien le trahir , & livrer de rechef 
fon Royaume à Tes ennemis. Ah ! gar- 
dez-vous d’une telle perfidie. Tenez-lui 
la parole que vous lui avez donnée. 
Combattez genereufement pour fes in- 
térêts , & appeliez - le à votre fecours » 
afin qu’il vous protégé : Rex mus 
mxillum mtum refpice » , 
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POUR L*E LUNDI. 

Confiderez Jésus - Christ 
comme Pere j & prépofez * vous 
a votre reveil 3 de retourner à 
lui y que vous avez fi Idihement 
quitté 5 dites comme l'Enfant 
Prodigue 3 (a) & ibo ad Pa- 
treui ineum 5 Je me lèverais & 
• je m eû irai a mort Pere ^ 

PREPARATION ELOIGNEE. 

O Le trifte état où je me vois ré~ 
doit ! Je me trouve pauvre >- nû > 
mourant de faim , deftituç' de fecours. 
Pourquoi croupirai-je plus long-tems 
'dans un c'tat fï déplorable , pendant 
que les Serviteurs à gages 5 qui font 
• dans-la Maifon de mon Pere , font dans 
l’abondance? J’irai donc*à ce Pere »- 

je me jetterai à fes pieds > & je le 

» 

( a ) Luc. if. 18. 
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2 io Exer* dev , & apres la Mejfe 
prierai de me traiter comme l’un d’en- 
tr’eux. * 

Rcveillez - vous , 6 cœur paternel , 

& écoutez ce que vous dit votre ten- 
drefle en faveur de ce. malheureux En- 
fant qui vous a fi lâcherftent quitté- 
Soyez ému de compaflîon de le voir 
fi miferable s & recevez -le auprès de 
vous- 

Relevez votre courage * ô mon ame » 
puifque c’eft aujourd’hui-que doivent fi- 
nir vos miferes par la bonté de votre * 
Pere celefte , qui oubliant tous vos dé- 
fordres paflez , veut bien vous rétablir 
dans fes bonnes grâces, & vo^is remplir 
des biens de fa maifën. 

O le pî us tendre de le plus amoureux 
de tous les Peres ! Vous voulcs donc 
recevoir cet Enfant Prodigue > qui 
vous a caufé tant de déplaifir chan- 
ger fon afftidtion en joye fa pauvreté 
en richefles fa mifere en félicité ; qui 
pourroit aiTez admirer un tel excès de . 
bonté ! 

O ,que je defire de retourner à mon . 
celefte Pere, ! Plus encore pour lui 
donner la confolation de me voir reve- 
nir de meségaremens , que pour celle 
que je trouverai aup.ès de lui.. Chacune 
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ou la Com> pour le Lundi» 21 1 
3e mes penfées , chacun de mes dcfirs » 
chacune de mes aélions > me fera au- 
jourd’hui comme un pas que je ferai v 
• pour retourner vers lui , par la maniéré 
dont je m’y comporterai. 

Vous ne vous contentez pas de me 
recevoir s ô Pere mifericordieux : vous 
tuez encore le veau gras pour me ré- 
galer 1 Quel amour ! Mais revêtez- 
moi , je vous conjure» de la robe de 
la charité a comme l’Enfant Prodigue. 
Donnez-moi l’anneau de la Foi & les 
fouliers de l’Efperabce , afin que je 
mange dignement ce Veau myfterieux» 
qui n’ejï autre que votre'" précieux 
Corps > lequel eft ici dans un état de 
mort. * 

.Mais puifque vous devez manger cec 
Aliment délicieux jônjoname ! Quit- 
tçz les écofles des pourceaux : Renon- 
‘ cez à toutes les volupté» (enfuelles s 
.Soutenez la dignité glorieufe d’Enfant 

l . D , O 

de Dieu par une vie conforme à votre 
rang. 

Ce divin Aliment eft le Pain des 
Enfans. Il faut être Enfant d.ii Pere Ce- 
lefte , & mener une vie pure*&fainte 
pour mériter d’en manger. Il n’eft 
pas pour les chiens a ni pour les El^ 
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212 Extrc* dev»& après la Mejfè 
claves ; c’eft-à-dire , pour les âmes im<- 
pures > ou qui vivent fous la Lçi dir 
peche'. Revêtez-vous donc de l’efpric 
6c des vcrrus des enfans de Dieu* 
avant que de vous prcfenter pour le: 
recevoir.. . 

» 

Préparation prochaine •« 

L E voici , Pere amoureux , le vôicr 
cet Enfant Prodigue ,• qui vous 
a traite' fi indignement ,, qui vous a 
quitté malgré vous , qui a diffipé vo- 
tre bien en débauches, qui a deshon- 
noré votre faint Nom par une vie 
tout-à-fait indigne de fa naiflance ,■ 8c 
qui vous a caufé tant de dc'plaifirs. Il 
revient à vous charge' de confufion & 
de mifere» Il avoué' ingénument qu’il 
ne mérité pas d’étre appelle votre Em- 
fant, depuis qu’il ne vous a pasoheï , 
comme à fon pere, & qu’il a par fes 
pechez efface vos traits, de deffus fort: 
vifage. Il fe jette pourtant à vos pieds 
dans l’efperance que vos entrailles pa- 
ternelles feront émues de compafiîon * 
on voyant fa mifërc , & que vous le 
recevrez du moins au nombre de vos 
Serviteurs, a, gages.. Ah 1. qu’il a dç. 



ou I* Com* peur le Lundi. 215 
la douleur de vous avoir déplu » ô Pere 
amoureux ! Qu’il eft touche' de l’afflic- 
tion qu’il vous a caufée. Il fent encore 
plus vivement la peine qu’il vous a 
faite que le malheur qu*il s’eftlui- • 
même attirépar fesdefordres & par fe$ 
folies. • 

Faites attention, 6 mon ame, aux 
obligations infinies que vous 'avez à 
ce Pc ré. Pefez bien quelle a été' en- 
vers vous fa bonté , de vous donner 
l’être. que vous pofledez ; de vous le 
conferver après vous l’avoir donné ; de 
vous fupporter , lorfque 'vous vous 
êtes écartée de votre devoir & de 
vous recevoir > lorfque vous êtes re- • * 
venue à lui. Il eft triplement votre, 

Pere , parce qu’il vous a donné trois 
fois la vie. Il vous a donné la vie na- 
turelle , lorfque vous êtes venue au 
monde. Il vous a donné la vie de la 
grâce dans le Baptême, & il vous a 
rendu encore cette même vie dans le • 
Sacrement de la Penitence, après que 
vous l’aviez perdue par vos pechez ; 
ou pour mie\ix dire , il eft une infinité 
de fois votre Pere , parce qu’il vous 
a donné une infinité de fois , & qu’il 
*ous donne encore à tout moment 
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l’une & l’autre de ces vies , qui déri- 
vent continuellement de lui , comme 
le ruilTcau dérivé de fa fource. Par la 
vie naturelle qu’il vous a donnée , il 
. vous a éleŸéan - defl'us de toutes les 
créatures fenfibles? & vous a rendue 
femblable aux Anges ; & par-, la vie 
de la grâce , il vous a faite fou Ertfanc » 
& heritiere de fon Royaume , & de 
tous fes biens. Voyez quelexcès de 
bonté & de charité il a eu pour vous? de 
vous communiquer une fi haute dignité: 
( a ) Videte cjualern cbaritatem dédit no- 
bis Pater ut filii Del nornintmur > & 
fimus. 

Mais ce que vous devez particuliè- 
rement remarquer elt , que ce Pere 
amoureux ne vous a donné la vie de la 
grâce qu’en fouffrant la mort , & la* 
mort de la Croix. Vous êtes l’enfanc 
de fes douleurs , au lieu que les Anges 
font les enfans de fesjoyes , parce qu’il 
-Vous a engendré paimi les douleurs 
de fa Pafiion, au lieu qu’il a donné 
l’être aux Anges parmi les joyes de fa- 
félicité. Il fonffi e encore continuelle- 
ment une efpcce t de mort fur nos Au- 

* 

'( a) u Joanj. i. 
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tels, pour vous co'nferver cette vie 
quil vous avoir donnée fur .la Croix. 
Son amour pouvoir - il aller plus loin? 
Penfcz quelle gloire & quel bonheur 
c’eft pour vous d’avoir pour pere'le 
Créateur de 1 Univers , le Souverain 
Seigneur de toutes choies , le Dieu de 
Majefté , donc la gloire , la puiflance > 
& les richcffes n ont poibt de bornes. 
Ec quelle bonté ça été en lui , de vous 
avo-ir adopté pour Ion Enfant, & d’a- 
voir foufterttant de tourmens , & tant 
d’opprobres pour vous mériter cette il- 
luftre qualité. 

Faites reftexion en meme-tems fur 
Vingratitude avec laquelle vous avez 
payé ces grands bienfairs , pu i {que 
toute votre vie n’a été qu’un tiffu de: 
défobéïlTance & de rebellions , que 
vous avez çommiîcs contre lui , de 
larcins, & d’injures que vous lui avez 
faites. A peine vous êtes - vous étudié à 
lui plaire , & àlui donner des marques 
de votre refpeét dans quelques legeres 
occafions. 

Pouvcz-vou* ne pas admirer la gran- 
deur de fon mour, qui lui a fait au- 
jourd’hui oublier tout cela pour venir 
vous nourrir , non pas de fon pain , 


Digitized by Google 



ît 6 Exerc. dev . & apres U Mejfe 
comme les autres peres nourri fient 
leurs enfa-ns , mais de fa propre chair , 
& de fon propre Sang. Son amour vous 
a fa*it fortir de fesentrailles , lorfqu’ii 
vous- a donné l’être , & le même amour 
le faic aujourd’hui entrer dans les vô- 
tres , pour s’unié à vous. Il ne fe jette 
pas à votre cou pour vous marquer fa 
tendreflé , comme le Peredc l’Enfant 
Prodigue fe jetta au cou de cet Enfant ; 
il fe glifie dans vos entrailles , & pé- 
nétré jufques -dans le fond de votre 
cœur pour s’y unir , & s’y repofer 
amoureufement. Qu’un tel excès de 
bonté vous donne de la confufion de 
votre conduite pafie'c , qu’il vous la faf- 
fe d^tefter & vous engage à répondre 
aux ardeurs de fon amour par des ar- 
deurs réciproques. 

Je detefte donc avec une horreur 
extrême cous mes défordres paflez > ô 
Pere mifericordieux ! Je vous en de- 
mande mille fois pardon» le cœur per- 
cé de regret, & le vifage couvert de 
confufion : & je fuis dans la refolu- 
cion de plutôt mourir mille fois , que 
de vous donner jarpais le moindre dé» 
plaifir. J’aurai déformais pour vous 
un refpeét , un amour , une foumilEon , 

■uiw| 
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une reconnoifiance qui vous feront un 
aulïi grand fujet de confolation , que 
mes ingratitudes & mes defobe'iflances 
paflees vous ont. etc un fujet d’afflic- 
tion. 

Vous l’aviez perdu cet enfant que 
vous aimiez fi tendrement , ô Pere de 
mifericorde ; mais vous l’allez recou- 
vrer aujourd’hui. Venez donc à lui 
pour le prendre avec vous : venez 
ï’honnorer de vos divins embraflemens» 
vous repofer dans fon fein , & le faire 
repoferdans le vôtre. Il fe prefente à 
vous tout tranfporte' d’amour & de 
tendrefle , afin que vous le poflediez 
pour jamais. Il fent pour vous des 
ardeurs Sc des tranfports qui font au- 
deffiis de toutes fes expretfions. Et ne 
trouvant pas ces difpofitions encore 
aflez parfaites pour paroître en votre 
prefence d’une maniéré qui reponde à 
l’excès de' vos bontez -, il vous ofre 
pour fupplement tout l’amour, toute 
1’obe‘ï fiance , tout le refpcél , & toutes 
les éminentes vertus des Saints, des 
Anges, & de tous vos véritables en- 

*D 

fans. Ne tardez donc plus , ô Pere 
amoureux , de venir vers cet enfant « 

K 
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2 1 8 Exerc • dev> & après la Aleffe 
pour mettre fin à fe.s miferes , pourre- 
. former en lui votre image , pour le ren- 
dre parfaitement au milieu de vous, & 
pour vous l’attacher pour toujours. Ah! 
je fuis à vous , je fuis à vous pour ja- 
mais, o mon divin Pere , entrez chez 
moi , prenez & poffedez cet enfant. 
Son coeur fond d’amour & de tendrefl'e 
îorfqu’il vous voit venir : il n’a d’autre 
defir que d’être uni à vous , & de vivre 
avec vous* 

j4£lion de grâces prochaine • 

E vous ai donc au milieu de mes 
entrailles, ô mon aimable Pere, je 
vous poflede au milieu de mon cœur* 
Quel excès de bonté n’eft-ce pas , que 
Vous ayez fi facilement oublié mes in- 
gratitudes & mes défobéiflances j 
Quel prodige d’amour » que vous ne 
vous foyez vengé des cruels outrages 
que je vous ai faits , qu’en m’accordant 
la plus fignaléç de toutes les faveurs, 
qui eft de vous donner vous-même 3 
moi en nourriture ! Ah ! c’eft à prefenc 
que je connois mieux que jamais le 
tort que j’ai eu d’offenfer un fi boa 
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Pcre. Je vous en demande pardon 
tout de nouveau j le cœur penecre' de 
Couleur , & les yeux fondant en lar- 
anes. 

Mais quels remercîmens vous ren- 
drai-je, o mon divin Pere, de la fa- 
veur que vous venez de m’accorder ? 
Ah ! que mon cœur & toutes mes cm» 
trai lies vous béni lient : que tous mes os 
publient vos loüanges , que tous vos. 
enfans, & toutes les cre'atures du Ciel 
& de la Terre, vous remercient avec 
.moi & pour moi. 

Puifque je vous poilede au dedans 
de moi , 6 mon celefte Pere , vous 
voulez .bien que je m’acquitte de mes 
devoirs envers vous. Je me jette donc 
à vos pieds pont vous marquer mon 
profond refpeéï , & vous rendre l’hon- 
neur que je vous dois. Je vous adore 
avec les -plus hauts fentimens de vé- 
nération & de foûmifïion qu’il m’ell 
pofïïble ; & je m’offre à vous , pour 
executer déformais , avec une aVcu^lc 
& confiante obe'ïflance , tout ce que 
vous m’ordonnerez. Je ne reconnote 
point d’autre Perc que vous. S’il y a 
Quelque homme fur la terre à qui je 

K U 
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donne ce nom, je ne le regarde que 
comme l’inftrument dont vous vous 
êtes fervi pour me donner lctre. Mais 
quelle différence entre vous& ce Pere * 
Ce Pere m’a engendre' fans me connoî- 
tre > & peut - être même fans vouloir 
m’engendrer ; & vous m’avez connu 
avant que vous m’ayez engendre' ; & 
ne m’avez engendre' , que parce que 
vous m’avez connu & aime' avant que 
je fufle. Ce Pere ne m’a engendré 
qu’une fois ; & m’a delaiffe après m’a- 
voir donne l’être ; & vous m’engendrez* 
fans ceffe par une continuelle produc- 
tion, & ne me delaifiez jamais. Ce Pere 
enfin ne m’a donné qu’un être humain: 
& vous m’avez donne un être djvin par 
le moyen de la grâce.* C’eft donc vous 
feul qui êtes véritablement mon Pere , 
& vous feul auffi que je reconnois 
pour tel , & à qui je veux déformais 
obéir. 

Mes folies & mes débauches vous 
avoient ravi cet enfant, ô Pere plein 
,de bonté , & l’amour que vous lui por- 
tez vous l’a voit fait beaucoup regretter; 
mais confolez-vous , puifque le voici 
«revenu à vous , tout confus de fa mau- 
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Vaife conduite, & fortement refolu de 
la réparer par un fincere refpeéf envers 
vous , & par une inviolable obéifïance 
à toutes vos volontez. Poffedez-le , je 
vous conjure , pofledez-le, tenez -le 
toujours auprès de vous , empêchez 
qu’il ne vous e'chape plus , ou que vos 
ennemis ne vous l’cnlevent. 

Eh ! qu’a- t- il gagné cet infenfé’ en 
vous quittant ? qu’a-t-il rouvé hors de 
votre maifon , qu’afthétion , que pau- 
vreté, que mifere^Ah îil ne fait bon 
qu’auprès de vous , 6 mon aimable 
Pere. On eft miferable dès qu’on vous 
quitte. 

Voyez , ô Pere débonnaire , dans 
quel état on vous a mis cet enfant * 
comme on vous l’a défiguré : comme 
- on a effacé tous vos traits de defius fon 
vifage , terni fa beauté , & affoibii fes 
forces : comme on l’a charge de playes, 
co-uver.t d’ignominie, & dépouillé de 
tous fes biens & dé tous fes orne- 
mens. Que vos* entrailles foient , je 
vous prie , émues de compaflîon de r 
fa mifere. Retablificz - le donc dans 
fon premier état , reparez les traits 
qu’on a effacez fur fon vifage, rendez* 

K"* 
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lui Ton ancienne beauté, guerifléz Tes 
bleflures , rendez-lui fa force > ôtez 
lui ces marques d’ignominie qui les des» 
honorent , & revêtez- le de fes premiers*, 
©rnemens. 

Vous l’a.vez entre vos mains cet en» 
fant, ô pere de mifcricorde , infirm- 
iez - le , je vous prie , corrigez le , châ- 
tiez- le s conduifez-le , gardez - le > 
pourvoyez- le j defendez - le , tenez 
toujours vos yeux attachez fur lui » 
pour l’empécher de s’écarter de fon 
devoir , & pour le preferver de tout ce 
qui pourroit lui nuire. Donnez-lui un 
cœur d’enfant en votre endroit? ôc 
rendez - le digne d’un Pere aufli gr^nd. 
& aufli faint que vous, en lui commu- 
niquant vos perfections , & en rani- 
mant de votre Efprir. Et vous , mon 
ame > écoutez bien les inftruétions de 
votre Pere ? remarquez bien les avis 
qu’ il vous donne, & prenez- les dé- 
formais par la réglé de votre con- 
duite. 

Vous demandez fon cœur & fa con- 
fiante à cet enfant , o mon celefte 
Pere > il vous les donne parfaitement 
Car aufli -bien pourroit -il vous les 
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fefufer. Oui il vous donne tout Ton 
amour» toute Ton eftime, tout fore 
refpe£t: il met toute fa confiance eu 
vous : il s’abandonne entièrement en- 
tre vos mains : il 4e foùmet aveugle- 
ment à touces vos divines difpofitions 
fur lui : il prendra déformais tout de 
votre main. Oui mon divin Pere , 
quand il m’arrivera quelque évene- 
ment favorable , je dirai que ce font- 
là des faveurs de mon Pere. Quand il 
me furviendra quelque accident fâ- 
cheux y je dirai que ce font ces châ- 
timens. Quand je ferai agité de quel- 
que tentation , je dirai que ce font 
les épreuves qu’il fait de ma fidelité» 
je regarderai en un mot tout ce qui 
m’arrivera > comme venant de votre 
part , & comme de marques de votre 
amour ? & je ne chercherai dans tout 
ce que je ferai , que votre gloire & l’ac- 
compli flement de votre adorable vo- 
lonté'. . : . - 

I 

Je tacherai fur tout d’imiter votre; 
infinie faintecé & vos di vi.nes perfec- 
tions , d’étre faint &: parfait , com- 
me .vous êtes faint & parfait & de: 
vous être un fujet de gloire par une 
Vie qui ait de la conformité avec ,1a- 
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vôtre , & fingulierement par la pratique 
d’une telle & celle vertu , & par l’amen- 
dement d’un tel & tel défaut. Mais c’eft 
de la force toute-puiflante de votre grâ- 
ce j & non de ma îoiblefTe que j’attends 
tout cela y o mon divin Pere, donnez- 
moi donc , je vous prie , tous les fecours 
dont j’ai befoin pour l’accomplir. Je 
vous recommande aufli , ôPcre faint > 
vos autres enfaus , lefquels font difper- 
fez par tout le monde. Confervez dans 
la fidelité à leur devoir ceux qui y font 
attachez-, & faites qu’ils croiffent toû- 
jours de plus en plus en vertu & en fain- 
teté : retirez de leurs erreurs & de leurs 
égarcmcns ceux qui vous ont quitté , & 
faites qu’ils vous honnorent & vous 
obe'iffent. Pour moi, je vous promets 
queje ferai déformais tout mon pofïiblë 
pour m’acquitter de tous mes devoirs 
envers vous : aujourd’hui fur tout, je 
prendrai fîngulierement à cœur d’ac- * 
complir en routes chofes votre adora- 
ble volonté, Ce fera là ma pratique. 
Je dirai dans toutes mes aétions ( a ) 
Mctis t'ibus efi ut faciarn volotitatm 
f.atris , que ma nourriture & mes <fe- 

; (a) Joan. 4- î-fr * : 4 ; • ' 

aL 
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îices font de faire la volonté' de mon 
celefte Pere* 

i 

Atlion de grâces éloignées * 

G Races immortelles foient rendues. 

à mon divin Pere » de la bonté 
qu il a eue aujourd’hui de recevoir cec 
enfant fugitif & rebelle , de ce qu’il l’a 
traité avec tant de magnificence » qu’il 
lui a fervi tout ce qu il peut donner de- 
plus délicieux aux Anges , & aux Bien- 
heureux du Ciel». 

Mon.cceur ne refpire que pour vous », 
ô mon aimable Pere, il n’a de plaifir 
qu’à penfer à vous , qu’à fe tenir auprès 
de vous , qu’à travailler pour votre gloi- 
re. Tous fes defirs 8e toutes fes inclinar- 
tions font de vous, plaire. 

Ne me demandez plus > o Créatures, 
du monde , que j’aye de complaifan-- 
ce pour vous , ou que je m’emprefle- 
pour jouir des plaifirs que vous me 
prefentez. Je ne vis plus que pour mon, 
Pere , & n’ai d’autre plaifir que de lui; 
plaire., 

O doux Nom de mon celefte Pere ». 
mon cœur fent une douceur inexplir- 
cablc lorfque ma.langue le prononce.ll 

K Y 
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& il ne trouve rien de 11 agréable fur là 
terre que de le repeter louvent , en 
difant : Abba Pater ; mon Pere , mon 
Pere. 

O Pere Saint , fouvenez - vous de 
l’Enfant de vos entrailles. Protegez- 
le contre fes ennemis , qui ne refpi- 
jrênt que fa perte , & pourvoyez à tous 
fesbefoins. 

Ne me laiflez pas feul , ô Pere 
amoureux ,, demeurez toujours avec 
moi , comme vous m’avez promis , de 
; je ne vienne encore à me- 

toûjours vos yeux attentifs fur 
moi , pour veiller fur ma conduite , & 
conduifeZ- moi par la main comme un 
petit Enfant, de peur que je ne tombe y 
ou que je ne m’c'gare. 

Souvenez- vous, mon ame , de la gran- 
deur de votre Pere , & vivez d’une ma- 
niéré conforme à votre naiflance. Vous 
avez Dieu pour Pere. Menez donc une 
vie toute divine. Faites les oeuvres de 
Votre Pere celefte. 

Vous avez fait aujourd’hui milld 
proteftations d’amour de refpeél * 
d’obe'ilTance à votre divin Pere.. O 
mon ame , voudriez-vous bien violer 


peur q 
perdre. 
Tene 
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tos promettes , & lui faire de nouveaux 
outrages ? Ah ! qu’il ne foit pas dit que 
votre ingratitude & votre perfidie foienc 
allées jufqu’à ce point. Gardez donc 
avec une fermeté inébranlable tous fe& 
Commandemens. 



POUR LE MARDY. 


Confiderez Jésus - Christ 
comme Maître . Propofez - vous • 
d'apprendre fa divine Doctrine. 
Doce me juftificationcs tuas. 
Apprenez - moi vos ordonnant 
ces . 

V O u s avez vécu jufqu’ici dans. 

l’ignorance > ô mon ame* ( a ) 
Vous vous êtes laiflee aller à l’erreur & 
au menfonge ; mais voici le Maître de 
la vérité ,qui vient aujourd’hui vous dé- 
tromper de vos illufions » & vous ap-- 
prendre fa divine dodbine. Souhaitez*. 

I 

[4] Luc. if. i 8 i 
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ardemment d’être inüruke de lui* 

Venez * b Maître du Ciel : venez * 
© Précepteur des Nations : venez m’ap-- 
prendre la voye de la vérité, & la feien-* 
ce du falut qui eft. la feule que je délire 
fçavoir.. 

Viamverïtatïs ehgi* (a ) J’ai c ho H» 
la voye de la vérité » je fuis refolu de 
ce plus fuivre celle du menfonge». Mais 
venez , ô vérité éternelle , m’inftruire 
de vos voyes il a y a que vous qui puilr 
fiez me les apprendre». 

Heureux , ( b ) Seigneur , celui que* 
vous daignez inftruire * & à qui vous 
avez la bonté d’apprendre votre loi V 
Eh ! qui me donnera d’être inftruit de 
vous/' 

Allons , mon ame allons à la. 
montage ( c ) du Seigneur & à la mai- 
fon du. Dieu de Jacob , & il nous en- 
teignera fes voyçs : allons entendre* 
les oracles; de ce Maître venu dû* 
Ciel , quç fon : Pere nous commande 
d’écouter.. 

Mais, donnez* moi * b mon Jefus , un*, 
cœur docile* afin que je reçoive avejC: 

f'tf jPf. m8- 30». 

jtHjPf. 83. 1,1. 

Ë: c Hk..îr. if. 
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frefpedt , votre do&rine : donnez- moi 
, .’intelligehce»afin.que je la comprenne :: 
donnez moi, la fage fie , afin que je la 
goûte , que je l’aime > & que je la fuive:: 
envoyez votre Efprit famc , pour pre'- 
parer mon cœur à la recevoir.. 

Il faut renoncer à vos anciennes er~ 
reurs , ô mon ame , fï vous voulez cornr 
prendre la Dodtrine de votre divin Maî- 
tre: car fans cela vous n’y comprendrez 
rien. J’y renonce , Seigneur >. & je les 
detefte de tout mon cœür. Je fuis refo* 
lu de ne jamais fuiv.re d’autre doctrine- 
que la vôtre.. 

Le Pain Euchariflique eft un Pain- 
d’intelligence qui remplit des lumières, 
de la plus haute fagefle ceux qui en mat*- 
gent dignement. C’eft le véritable fruit 
de l’arbre de fcience qui nous rend par- 
faitement fçavans dans la fcience des 
Saints- Alle'z le recevoir,, mon ame,. 
dans un arnent defir d’être, remplie de- 
Ces lumières.. 

Préparation prochaine ». 

S R peut-il bien, Sagefie e'ternelle-;, 

• Verbe divin , lümicre du Pere 
fils; unique de Dieu : fe peut-il biem 
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que vous vouliez defcendre aujour* 
d’hui du Ciel , pour venir inltruira 
vous-même cette vile Créature j 8C 
qu’au lieu que vous avez autrefois inf- 
truit votre Peuple par vos Patriarches. 
& par vos Prophètes , de l’organe des- 
quels vous vous êtes Servi pour lui par- 
ler y vous vouliez me faire aujourd’hui 1 
Vhonneur de vous charger vous-même 
démon inftruétion? Eh ! qui fuis-je *. 
Seigneur , qui fuis-je pour mériter que 
vous me parliez ? Je ne fuis qu un mal- 
heureux qui vous ai mille fois often- 
fé , qui ai mille fois méprifé votre; 
Do&rine'» 8c qui parlà me fuis tout 
autant de fois rendu indigne d’être inf- 
rruit de vous. Mais que je fuis fâché 
de vous avoir traité de la forte ; que 
j ? en ai de la confufion ! Mon cœur en 
eft tout brifé de douleur , & ne peut 
aflez fe reprocher à lui-trtême fa mali- 
ce* Il vous en demande très - humble- 
ment pardon , & vous prie de vouloir 
oublier fa conduite paffée 9 qu’il vous 
promet de reparer à l’avenir par le pro- 
fond refpeét qu’il aura pour vos divins 
oracles. ** > 

Je ne puis aflez admirer , Seigneur,, 
l’excès de votre charité envers moi » 
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de vouloir bien vous charger vous- 
même de m’inftruire » maigre' mes in- 
gratitudes & les cruels traicemens que 
je vous ai faits. Eh ! je vois que $es. 
hommes qui font un peu au delfus de 
moi ne me regardent qu’avec mépris 
bien que je ne les aye jamais offenfez r 
& ne daignent pas feulement me dire 
une parole. Mais vous > Seigneur , qui 
par l’excellence de votre être , &par 
la grandeur de votre Majefté êtes (1 
fort élevé au-deffus de moi , & que 
j’ai offenfé tant de fois , vous ne dai- 
gnez pas de defeendre de votre trône 
pour venir m’apprendre les veritez du 
falut. O que je vous fuis obligé d’une 
telle charité 1 

Faites ici l’attention que vous de- 
vez , ô moname fur l’excellence du 
Maître qui vient aujourd’hui vers 
vous pour vous inftruire de fa douri- 
ne. C’eft le Souverain de l’Univers ,, 
dans qui font renfermez tous les tré-- 
fors de la Sacrefle & de la Science de 

O 

Dieu ; c’eft celui qui eft la fource de 
toutes les lumières du Ciel & de la 
Terre , & çhez qui les Anges , les 
Hommes, & routes les Créatures onc 
puifé les leurs. Qui ne puife chez lui 
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me peut être que dans l'ignorance SC 
dans Terreur , & celui quj puiCe chez 
lui eft toujours dans la vérité. Ce Maî<- 
t>»e divin n’eft pas comme les autres 
Maîtres , qui n’enfergnent leurs Dif- 
ciples qu’avec dépendance de leurs. 
*difpofitions : il les enfeigne avec une 
pleine puiffance > & il les rend, lui- 
même fçavans quand il veut. O qu’on 
a bien - tôt apppris quand il a. la bonte : 
d’enfeigner. 

Conïiderez quelle eft: Va perfection 
îde fa dourine. Elle- furpafle infini- 
ment toutes les autres doctrines- , Sù 
par fa noWelfe y parce qu’elle eft ce- 
îefte. & divine. : & par fa certitude * 
parce qu’elle eft infaillible : & par 
lôn étendue, parce qu’elle comprend 
toutes chofes i & par fa facilité , parce 
qu’il ne faut que vouloir l’apprendre 
pour y devenir fçavant ; & par fa clar- 
té s . parce qu’on la comprend d’abord i 
& par fon utilité , parce qu’elle rend 
heureux tous ceux qui l’écoûtenc ; SC 
par fa neceffitc , parce qu’on ne peut 
l’ignorer, ou la méprifer , fans fe per- 
dre pour jamais. 

Faites reflexion fur le befoin que 

vous avez d’être inftruitc de ce Maître 
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Venu du Ciel , puifque vous êtes com- 
me un Enfant qui ne fçait pas diftinguef 
entre la droite & la gauche > entre le 
bien & le mal ; je dirai mieux » comme 
une béce fans raifon > qui ne fçait ce 
qu’elle fait. Encore êtes - vous fouvent 
pire que les bêies, puifque le bœuf a- 
connu la Crèche de fon Maître , & vous 
ne connoiffez pas le vôtre. L’hirondelle. 
8: la cygogne eonnoiflent le tems de fe 
retirer ; & vous ne vous retirez pas du 
danger qui vous menace. Une bête s’ar- 
rête quand' elle voit le pre'cipice , & 
vous vous jettez dedans 5 bien que vous, 
l’apperceviez* 

Admirez la bonté avec laquelle ceÊ 
, adorable Souverain vient vous inftruire* 
Eh 1 quel autre Maître que lui fe rabaif- 
feroit , comme il fait > pour vous enfei- 
gner fa doétrine s prendroit la peine 
qu’il prend de venir chez vous, & de 
-defeendre dans le fonds de vos entrailles 
pour écrire fes inftruôtions dans votre 
coeur avec les caraéieres de fon Sang, 
fe feroit le plaifir qu’il fe faitde fefa- 
miliari fer avec .vous, & de vous appren- 
dre les fecreti de fa fagefle : enfin paye- 
roit , comme il faut , le foin que vous. 
Wriez de l’écoûter > en vous comblant 
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de richefles. Les autres Maîtres fe font 
payez du foin qu’ilsfe donnent d’inftrui>- 
re leurs Difcrples -, & celui-ci donne aux 
fîens tous Tes biens pour recompcnfe 
d’avoir appris fa doctrine. O Seigneur » 
que votre bonté eft grande l que votre 
charité eft admirable ! & que je fuis 
heureux d'avoir un tel Maître que vous! 

Mais puifquc votre Maître eft fi grand, 
b mon ame > ne devez - vous pas leref- 
peefter ? Puifqu’il eft ft bon , ne devez- 
vous pas l’aimer ? Puifque fa doéfrine 
eft excellente y ne devez- vous pas l’efti- 
mer ? Puifqu’elle eft fi necefl’aire, ne 
devez-vous pas l’apprendre ? Je vous 
adore donc dans un profond refpeét , a 
Souverain Maître du monde. Je vous ai- ' 
me avec toutes les ardeurs dont mon 
cœur eft capable. J’eftime infiniment 
votre Doctrine » & je ne defire rien tant 
que de l’apprendre. J’efpere que vous 
aurez aujourd’hui la bonté de m’y ren- 
dre fçavant.. 

Difpofez- vous , ô mon cœur -, à rece- 
voir avec le refpeél & l’amour qu’il * 
convient , la do 6 trine- de votre divin 
Maître. Vous devez être aujourd’hui 
l’école où il en doit faire leçon, la chai- 
re où il doit la prêcher > & le livre où. Il 
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Soit l 5 écrite préparez-vous donc à 

Vemb rafler. 

Mais préparez- le vous -même , ô 
tnon aimable Jefus. Appliquez fou oreil- 
le intérieure , afin qu’il vous écoute; 
amolifTéz fa dureté» afin qu’il foit péné- 
tré de vos difcourS ; donnez lui du goût 
pour vos maximes , afin qu’il les aime ; 
infpirez-lui la fidelité, afin qu'il les pra- 
tique. Enfin envoyez votre Efprit faint» 
afin qu’il lui donne la docilité & les au- 
tres difpofitions* dans lcfquelles vous 
Voulez qu’il les reçoivent. Je vous offre 
celles de vos Saints & de vos Anges , 
pour fuppléer aux défauts des miennes* 

Venez donc , b mon divin Maître > 
venez » mon cœur vous defire avec une 
ardeur extrême. Venez , je vous pro- 
mets que vous ferez écouté chez moi » 
que votre doctrine y fera fidèlement fui- 
vie. 'Venez, amour, fagefle , lumière 
vérité divine. Venez, je n’ai d’autre 
deûr que d’être inftruit de vous* 


V 
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Action de grâces prochaine* 

J E vous ai donc chez moi , 6 moi» 
aimable Maître. Ah l quel bon- 
heur ? Quelle grâce? Eh ! que ferai-je 
pour vous en témoigner ma reconnoif- 
fance ? Ah ! que de grâces infinies vous 
en foient éternellement rendues par 
toutes les Créatures du Ciel & de la 
Terre. Que tout adore > que tout glo- 
rifie , que tout lo.üc' votre très-Saint 
& rrès - adorable nom pour cet inefti- 
mable bien - fait que vous venez de 
m’accorder. Je vous adore moi-méiue* 
je vous loü.e , & je vous remercie dans: 
tous les fentimens de rcfpeél , d’amour 
& de gratitude dont mon cœur eft 
capable. 

Mais puifquc je poflcde le bonheur 
de vous avoir chez moi , ô *mon cher 
Maître, parlez 5 inftruifez-moi . je vous 
prie ; car je ne veux plus* déformais 
d’autre Maître que vous, je ne veux plus 
entendre parler d’autre doétrine que de 
la vôtre. Apprenez- là moi donc , je 
vous conjure. 

Souffrez , mon très - doux Maître > 

que je m’affeye refpe&ueufement à 
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Vos pieds , comme une autre Magde- 
laine > pour écouter vos divins oracles. 
Agre'ez que je vous donne mon cœur, 

• monefpric, ma me'moire, mon’ appé- 
tit 1 mes feus intérieurs & extérieurs à 
inftruire. 

Voici dope mon cœur que je vous 
donne pour Difciple : apprenez - lui à 
vous aimer Sa à vous fervir, à faire-» 
tout pour vous plaire , & à ne jamais 
fe rechercher lui -meme, à marcher 
toujours dans vos voyjes , &àne ja- 
mais fuivre les liennes, à faire tou- 
jours votre adorable volonté , & à ne 
jamais accomplir la fienne ; apprenez- y . 
lui à être doux » humble , patient , cha- 
ritable , fournis » fidèle , & confiant ' 
dans fes bonnes refolutions : appre- 
nez-lui à aimer la Croix , la mortifi- 
cation lapenitence, à regler tous fes 
mouvemens, à n’avorr que de l’hor- 
reur & du mépris pour la gloire , pour 
lesplaifirs, pour les richéfTes du fié- 
cie prefent , & à donner tout fou 
amour & toute fon eftimeçaux. biens . 
du fic'cle futur ; à ne craindre que le 
péché , à ne s’attirer que de l’avoir 
commis à ne dcfirer que la vertu , 8c 
à ne fe réjouir que de bonnes œuvres , 
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& enfin à mettre toute Ton efpe rance en 
vous. 

Voici mon efprit que je vous donne 
pour Difciplc : apprenez- lui à vous 
connoître & à fe connaître lui - même , 
à juger de toutes chofes félon qu’elles 
font devant vous , & non pas félon 
qu’elles paroifl'ent aux yeux* des Born- 
âmes. Otez -lui le bandeap qui l’empê- 
che devoir la vanité des chofes de la 
terre, l’excellence de celles du Ciel, la 
laideur du pecfi^ , la beauté de la vertu, 
la folie de ceux qui courent après les 
chofes vifibles & temporelles , la fagef- 
fe de ceux qui nes’empreflent que pour 
les invifiblcs & éternelles. Enfin décou- 
vrez -lui la vérité & la beauté de vos 
voyes , & l’erreur & les miferes des 
voves du fiécle. 

•> ... 

Voici ma mémoire , mon imagina- 
tion , mon appétit , mes fens & mes 
membres , que je vous donne pour dis- 
ciple. Apprenez à ma mémoire à fc 
fou venir toujours de vous , & a ou- 
• blier tout le refte. Apprenez à mon 
imagination à former des images qui 
me portent à vous, & à rejetter tou- 
tes celles qui m’en peuvent éloigner. 
Apprenez à mon appétit 3 regler tous 
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fes niouvemens félon vos maximes , Ôc 
à reprimer tous ceux qui ne leur font 
pas conformes. Apprenez à mes yeux 
à ne regarder que vous; à mes oreil- 
les , à n'écoûter que vous ; à mon odo- 
rat , à ne fe plaire qu’à l’odeur de vos 
parfums ; à mon toucher 9 à n’être fen- 
lîble qu à vos divines imprcflions ; à ma 
langue , à ne parier que de vous ; à mes 
mains, à ne travailler que pour vous; 
à mes. pieds , à ne marcher que vers 
vous. 

O mon divin Maître, il ne dépend 
que de vous de me rendre fçavant en 
votre Doétrine, parce que c’eft vous 
qui donnez l’intelligence à la fcience* 
Ne me laiflez donc pas dans mon igno- 
rance & dans mes erreurs. Il y a fi 
long-tems que je viens à votre école , 
que j’entends vos divines leçons ; & je 
fuis encore fi ignorant dans la fcience 
que vous enfeignez , que je n’en fçai 
pas meme les premiers élemens. Ah ? 
apprenez-là moi , je vous conjure, ne 
me lailTez pas toujours croupir dans 
mon ignorance. 

C’eft fans doute , parce que mon 
cœur & mon efprit font déjà prévenus 
de la doôtrine des faux Doreurs du 
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fiécle , que je -fuis toujours ignorant 
dans la vôtre ; mais effacez , ô mon 
Jcfus , effacez toutes les impreffions 
qu’ont fait fur mon efprit fes faux 
Doéleurs » afin de m’apprendre enfuite 
vos divines veniez. 11 m’ont falciné 
les yeux & enchante' le cœur , afin de 
m’empêcher de voir , & d’aimer votre 
doctrine. Mais diflipez ces preltiges , 
& enchantez- moi vous-même à votre 
tour par vos charmes divins, afin que 
je n’aime & n’eftime que vos divines 
maximes. Je dételle , ô mon Jefus , je 
dételle de tout mon cœur toutes celles 
qui leur font contraires. 

Je veux déformais, ( a ) comme un 
vrai Ifraëlite porter votre fainte Loi 
e'erite dans mon cœur ; fur mes yeux , 
fur ma langue , fur mes mains , fur mes 
pieds , & fur tous mes membres. Mais 
gravez-la vous - même , ô mon Jefus » 
gravez-la avec les caraéteres de votre 
Sang fur toutes ces parties , d’une ma- 
niéré fi forte , que vos impreffions ne 
s’effacent jamais , & que tout ce qu’il 

[ a ] Hrunt verba hæc in corde tuo. . . & li- 
gabis ea quafî f gnum in manu tua , & raovC- 
buntur inter oculos tuos. Dent, 6. S. 
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vula Commun, pour le Mardi, 3iv 
NT a en m01 fc P°rte de concert à l’obfer- 
t cr «vcc «ne inviolable fidelité. 

c a,J ^ ^ ans * e cccllr de tous 

vos fideles , afin qu’ils l’obfervent reli- 

gi eu Cernent. Faites-la connoître à tant 
de n„.ons infidèles qui l’ignorent. 
Inftruifez- les , je vous conjure, de 
vos veniez ; diffipez les tenebres de 
leurs erreurs , cclairez-les des lumiè- 
res de votre Evangile , afin qu'elles 
fortent des voyes de la mort , & mar- 
chent dans les fentiers de la vie. Ec 
vous mon ame, tenez-vous toujours, 
mais fin- tout aujourd'hui , attache'e à 
la doctrine de votre divin Maître. Ne 
la quittez jamais ; fuivez la toujours 
avec fidelité , parce qu’elle eft votre 
vie. (a) Tint difcsflinam me dimit- 
us eam. Cufiodi eam quia if fa ejl vit* 


■ -dttion de grâces éloignée. 

M ille louanges , mille benedic- 
tions , mille avions de grâces 
au grand Maître des Anges & des 
ommes , qm a bien voulu f e donner 

' ( a ) Prev. 4 . ij. 
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2 4 ^ Exerc» dev . /* Mejfli 

aujourd’hui à moi pour m’inftruire* 

Eh! mon divin Maître, vous voyeg 
‘ le befoin que j’ai d’être inftruic de vous* 
Ne me quittez pas , je vous prie. Si 
vous ceffez d’être avec moi corporelle-* 
ment, parce que les facrcz fymboles 
font de'ja altérez par la chaleur naturel- 
le ; demeurez-y du moins fpituelle- 
ment pour m’apprendre à marcher dans 
vos voycs. 

Parlez, ô mon divin Maître , parlez 
aux oreilles intérieures de mon cœur , 
faites-lui entendre votre voix. Répé- 
tez lui les belles leçons que vous lui 
avez faites aujourd’hui. Faites-lui en 
comprendre la vérité' & l’importance : 
& ne fouffrez pas qu’il les oublie ja- 
mais. 

O lumière divine, difiîpez mes tene* 
bres, de peur que je ne m’endorme dans 
la mort. Montrez-moi les voyes de la 
vie. Apprenez-moi à aim«c &àfervir 
mon Dieu. 

Souvenez-vous , mon ame , des bel- 
les leçons que vous a faites aujour- 
d’hui votre aimable Jefus. Il vous a 
enféigné le mépris de tout ce que le 
monde eftime. Il vous a prêche' l’a-* 
mour de la Croix , de l’humiliation i 
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de la pauvreté > de la mortification , de 
î’obe'ïffanee , de lapenitence. Voilà la 
doctrine que vous devez fui vre* 

Retirez-vous de moi , Prophètes dei 
Baal, faux Doreurs du fiécle, je ne 
reconnais plus que mon Jefus, pouç 
Maître. Je veux être à jamais fon difei» 
pie, Scfuivre fidèlement fa doctrine. 

Je vous l’ai protefté, que je n’embraf- 
ferai jamais d’autre dourine que la 
vôtre : que je n’oublierai jamais vos 
divins enfeignemens: c’eft aufii ce que 
je fuis rëfolu de faire. Non oblivifcafi 
fermants tuos* 




r 2 44 Extrc* dev . & après la Mejpt 

POUR LE MERCREDI- 

Confinerez JESUS -CHRIST 
■comme Médecin . Befirez ardem - 
de guérir de tant de mala- 
dies dangereufes dont vous êtes 
atteint . Criez continuellemem 
vers lui. Sana me Domine, 8c 
fanabor : Guerijfez-moi , Seig- 
neur ^ & )e ferai guéri. 

PREPARATION ELOIGNE’E. 

E H ! malheureux que je fuis , de 
combien de maux me vois je at- 
teint ? Je fuis en même-temps aveugle , 
lourd, muet, paralitique , & lc'preux- 
Je fuis couvert d’ulceres depuis les 
pieds jufqu’à la tête. J’ai mes entrailles 
pourries & gangrenées. Je fens une fiè- 
vre ardente qui me dévoré. O qui me 
délivrera de tant de maux ! Ce fera 
vous, ô Médecin du Ciel , qui devez* 
Venir aujourd’hui chez moi. 

Ne vous laiflez point abbattre à la 


D 
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trifteffe > ni au defefpoir , 6 mon ame * 
quelques grands & defefperez que pa- 
roiffent vos maux, ils ne font pas au del- 
fusde Vhabilete' du Médecin qui dote 
aujourd’hui venir vers vous. Une de fes 
paroles, un de fes regards, un petit 
attouchement de fes habits efl: capable 
de vous donner une faute' parfaite. 

Venez donc , 6 divin Médecin , ve- 
nez pour me guérir. Ayez pitié' de ma 
mifere. Soyez ému de compalïion de 
la grandeur de mes maux, & ne m’y 
laiflez pas croupir davantage. 

Allons , mon ame , allons chercher 
la fanté auprès de ce grand Medeciif. 
Hfperons de fa bonté' qu’il nous guéri- 
ra. C’eft ce qu’il fera infailliblement , fi 
Vous lui donnez toute votre confiance. 

Je vous la donne toute entière , ô 
*non Sauveur \ J’attends fermement 
de votre bonté' que vous me guérirez 
aujourd’hui. Ah ! quel fujet n’ai-je pas 
d’attendre la. fanté de vous , puifque 
Vous me faites un remede de votre 
Chair facrée , & de votre Sang pré- 
cieux. 

Difpofez-moi , 6 mon cher Mede- 
c in , difpofez-moi vous - même à pro. 
#ter de ce grand & précieux remede i r 

. l “i 
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& 4 "6 Exere . dtv» & après la Mejfk 
que vous voulez me donner 'aujour- 
d'hui. Et vous , mon ame , tâchez de 
votre côté de vous préparer à le rece- 
voir avec fruit. Evitez tout ce qui pour- 
Toit l’empêcher d’operer en vous. Sen>- 
tez vivement vos maux;ayez-en beaur 
coup d’horreur > & fojuhaitez ardemr 
ment de guérir» 

* j • * 

Préparation prochains* 

C Haritable Médecin , qui du plus; 

haut des Cieux voyez la grandeur 
de mes maux > & quelles en doivent 
.être les terribles fuites * il n’y a que 
vous qui puifïiezm’en délivrer. Ils fur- 
paflent infiniment l’habileté de tous le» 
autres Médecins , & la force de tous, 
leurs remedes; mais ils ne furpaffent pas 
la vertu des vôtres ». ni l’efficacité de 
votre Art. Il n’eft rien qui vous foie 
plus aifé que de me guérir : vous n’avez, 
qu’à dire une parole pour me donner 
une famé parfaite.. 

Mais le voudrez - vous bien » Seig- 
neur , après que je me fuis rendu fi in- 
• digne de cette grâce ? Car j’ai employé’ 
t tout ce que j’avois de forces au fer vice 
de vos ennemis : je n’ai, même con* 
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cutaComm • pour le Mercredi . 2 47 
Iraété les maux » dont je me vois acca- 
blé, qu’en vous faifant la guerre» Et 
Jorfque prefle du fentimenc que j’en 
avois , je fuis venu chercher la fanté 
auprès de vous > je n’ai rien fait de ce 
que vous m’avez prefcric , & j’ai anéan- 
ti la vertu de vos remedes par vos dé- 
reglemens. Voudrez- vous donc gué- 
rir un perfide , un ingrat , un malheu- 
reux ? J’avoue que je ne le merice*pas. 
J’ofe néanmoins l’efperer de votre in- 
finie charité , & votre conduite me 
donne lieu d’attendre cette faveur de 
Vous. 

Car pourquoi viendriez- vous vers' 
moi , divin Médecin , fi vous ne pré- 
tendiez me guérir ? Pourquoi feriez- 
vous tant de prodiges pour pouvoir 
m’approcher » fi vous n’aviez le def- 
fein de me rendre la (ante ? Ah ! vo$ 
démarches me font afiez connoître le 
deflein que vous avez de mettre fin à 
mes maux. 

Vous alliez autrefois r ô* mon Je- » 
fus , chercher les malades par tout , Sc 
vouslesguerifiiez.de toutes leurs ma- 
ladies» Il forcoit dfe vous une verru 
qui donnoit la fanté à tous ceux qui 
Vous approchoient ; j’efpere que cectc 

h iv: 
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2. 4$ Exerc- dev. & après la Mejfe 
même vertu me la donnera aufli aujour J 
d’hui » puifque votre infinie charité 
vous porte à venir vers moi. 

J’ai été allez infenfe jufqu’ici pour 
rimer mes maladies , quelques cruelles 
& v dangereufes qu’elles i'uflent > ôt 
pour m oppofer à ceux qui vouloient 
me guérir. Mais je reviens à prefent 
de ma phrenefie. Je fens vivement les 
maux dont je fuis atteint; je les abhor- 
re de toute mon ame ; je detefte ma 
mauvaife conduite qui en a e'téla eau- 
fe ; je demande pardon au divin Mé- 
decin dont j’ai me'prife' les remedes ; je 
fouhaitc avec ardeur la fanté , & je lui 
promets de faire déformais aveugle* 
ment pour la recouvrer , tout ce qu’il 
m’ordonnera. 

Quel autre Médecin que vous » an- 
roit le courage de s’approcher d’un 
malade aufli infe& que moi » b mon 
Sauveur ? Quel autre Médecin que 
vous , donne roit fon propre fang à 
boire, & fa propre chair à manger à 
fon malade afin de le guérir? Quel au- 
tre Médecin que vous , facrifieroit fa 
prop e vie pour conferver celle de (on 
malade , comme vous facrifiez la vôtre 
fur nos Autels pour conferveç Ja «lieu* 
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tic ^ O charité incompréhensible 1 ô 
bonté fans égale ! 

Mais qu’attendez-vous de moi » 
Seigneur , pour me donner un remede 
fi précieux , & pour me procurer 1» 
fanré aux dépens de votre propre vie ? 
Ne fçavez-vous pas que je fuis une - 
miferahle créature , de qui vous ne 
pouvez rien efperer ? Mais ce n’efl: pas 
l’intérêt qui vous fait agir , 6 chari- 
table Médecin. Bien loin de demander 
quelque chofe à vos malades , vous 
leur donnez vous - même des biens 
infinis pour récompenfe de ce qu’ils 
fe font laiffez guérir. Qui pourroit ja- 
mais affez admirer un teL excès de 
generofité 

Entrez > mon ame, entrez par une 
vive foi dans le cœur de votre divin 
Médecin , pour confiderer les fenti- 
tnens qu’il a pour vous. Voyez quell® 
compaflioiî il a de vos maux ; avec 
quelle ardeur il fouhaite votre guéri- 
fon ; avec quel amour il vient vous 
porter le remede qui peut vous donner 
la fanté , qui eft compofé de fa Chair 
& de fon Sang. Il a affligé celle - là 
d’une infinité de travaux » & répandu 1 
celui-ci jufqu’à la dernicre goûte pouç 
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Exerc ». d'ev.Ô* apresl'aM-'eJfë 
vous guérir .. Il s’eft chargé luirmêmc- 
de toutes vos douleurs pour vous ren**- 
dre la fanté.. Répondez à la grandeur- 
de Ton amour par un amour recipro*- 
que : Honorez V habileté de cet admi-- 
tâble Médecin % dont vous avez tant de- 
j^efoin : mettez toute votre confiance 
eOi la puiffance de Ton Arc : allez à lui; 
avec la noême ardeur qu’il vient vers 
• vous; ». & avec le même defir de rece- 
voir la fànté qu’il a de vous la donner i. 
deteftez tous vos, maux avec la même 
horreur qu’il en a : Promettez-lui que 
Vous emploirez à Ton fervice la fanté- 
qu’il vous donnera ». & preflez-lc amou- 
leufément devenir promptement. vous, 
^ donner». 

Venez donc », 6 charitable Mede-- 
'fcin ». venez vers, ce pauvre malade*. 
Venez-le tirer de l’écat pitoyable où 
51i fe trouve réduit : (a) Defcende 
.'priufquAm moriaturïVe nez lui porter 
le remede de votre Chair & de votre* 
Sjing précieux avant qu’il meure b ); 
iïpipone Il li manum, tH*m » & viv et*. 
Spîpofez votre njain fur lui» & votre-, 

’ '*?*•)' Joau» 4. 4*4 
0 Jj Mit». *4 
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6u la:Comm* pour le Mercredi» zyr 
attouchement lui donnera la vie. Ah ! 
entrez, entrez chez moi. La Tante, la. 
force , la vie ». & toute forte de biens y 
encreront avec vous. Votre prefence 
difliperatous mes maux » &mapppor- 
tera tous mes biens*- 

f * t 

- Aftion de grâces prochaine*- 

V Ous voilà donc chez moi , mon 
aimable Médecin. Alv 1 quelles* 
aétions de «races vous rendrai-je pour 
n’avoir pas dédaigné' de venir vers^ce 
pauvre malade. Ce n’eft pas un de vos 
{erviteurs , un de vos Prophètes , un. 
de vos Apôtres , un de vos Anges , que 
vous m’avez- envoyé pour me guérir.. 
Vous y êtes venu vous-même : Grâ- 
ces infinies* vous en foient à jamais 
rendues par toutes les- créatures : Quç- 
le Ciel &. là Terre publient' à jamais; 
vos bornez- 

Voyez , b charitable Médecin , vo- 
yez la multitude & la profondeur des; 
.plàyes que mes ennemis m’ont faites- 
Voyez- comme je fuis travaillé tout à: 
ta fois de rorguëilv.de l’ambition » de - 
^avarice » de l’impureté , de là colere ». 
de Lenyie-ï; de- là- gourmandife , & ^ 


Digitized by Google 



2 JT 2 Exerc • dev. & apres la Me (Je' 
toutes les autres maladies fpirituelles# 
.Voyez combien de corruption il y a 
dans mon cœur , combien d’i Million 
dans mon efprit , combien de dérègle- 
ment dans mon imagination , combien 
de deTordre dans mon appétit, combien 
de liberté' dans mes fens. J'ai tous les 
maux à la fois T & je les ai dans un de- 
gré' qui les rend defefperez à tous lesi 
remedes humains- Eh ! Seigneur , la 
«ucrifon d’un malade >■ qui elt dans un 
état aufli de'plorable que celui où je 
fuis , ne vous peut être que fprt glorieu- 
fe. Gueriflez-moi donc , je vous conju- 
re, afin de faire paroître votre habileté' , 
& de faire éclater la gloire de votre 
faine Nom. 

Vertu toute-pui (Tante de la Chair SC 
du Sang de mon Jefus que je viens de 
manger & de boire, operez en mot, 
& gueriflez-moi. Eh ! mon Sauveur, 
îe moindre attouchement de votre main 
fàcrce , ou de vos habits ; la moin- 
dre de .vos paroles a autrefois guéri 
toute forte de maladies r comment 
ne* me guerirez-vous pas aujourd’hui , 
que vous ne m’appliquez pas feulement 
votre* Chair & votre Sang précieux » 
ismis qjue* vaus me U faite sjnanger ÔÇ 


D 



oh la Comm . four le Mercredi» i y 3 
boire , afin que je re fiente mieux la 
vertu. 

Divin Médecin , il eft de votre gloi- 
re de me guérir ; car que diront vos 
ennemis , fi après avoir entrepris ce 
malade , & lui avoir fait prendre le plus 
excellent de vos remedes , vous ne le 
guéri fiez» pas ‘ 

Eh , Seigneur ! pourquoi ne me 
guéririez -vous » puifqu’il vous eft 
fi aife' de me rendre la fanté ? Vous 
n’avez qu’à le vouloir , & cela fera 
exécuté dans le moment. Les mala- 
dies les plus opiniâtres ne vous font 
pas moins foûmifes que les Soldats à 
leur Chef. Elles fe retirent dès que 
vous leur ordonnez de fe retirer. 
Commandez donc , Seigneur » à tou- 
te cette troupe de maux dont je fuis 
afflige' , de me quitter > & ils me quit- 
teront dans le moment. Veuillez feu>» 
lement me guérir , & je ferai guéri fur 
l’heure. 

Mais , mon ame , vous qui deman- 
dez la faute' à votre divin Médecin « 
voulez-vous vous-même être guerie ? 
C’eft la queftiotl qu’il vous fart aujour- 
d’hui , comme il la fit autrefois au Pa-j 
jaly tique 'de la Pifdne. Vous ne pou* 
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4 > 5 " 4 '. Extrc* deV'.& apres la'M'efp:' 
vez pas lui répondre , comme ce pa- 
ralytique que vous te fouhaitez 
mais que vous n’avez point d!homme 
pour vous loigner puifqu’il s’offre lui- 
même à vous rendre tous les offices, 
neceffaires- pour votre giierifon. 
vous re'pondrai donc , Seigneur , que. 
je les veux ,. &le fouhaite fostardem- 
ment- Je confens pour ce&cffet àtou-- 
tes les operations que vous jugerez 1 , 
m'être neceffaires. Coupez ». tranchez », 
taillez » arrachez-, appliquez le fer & 
le feu.. Je m’abandonne entièrement: 
r cntre vos mains,. & me foûmets a tout. 
Prefcrivez-moi le régime .qu’il vous, 
plaira , je fuis prêt a le fuivre.' Ordon- 
nez-moi de rompre ce commerce » de 
me priver de cette douceur , de m’é- 
Joigner de cette occafion , de faire cet 
exercice, j’executerai- fidèlement tous 
.vos ordre s - 

O mon J’es'us» qui êtes* dans* 
cet augufte Sacrement , mon Médecin» 
& mon remede , foyez auffima fantê », 
ma force &ma vie. Vous n’avez qu’à» 
demeurer avec moi, & qu’à vous unir 
à toutes mes puiffances , pour me don-- 
ner là vie & la, force , pour me guérir 
entièrement. JDemeurczdonc.dans qio»; 



i Hiila Comm • pour te Mercredi». 2 
cœur &: il fera< guéri de ma corrup-- 
tion v demeurez- dans, mon. efprit- > &C 
il fera, guéri de fonaveuglement ; de- 
meurez dans mon imagination., &:elle: 
fera guerie de fa folie demeurez dans, 
mon appétit,. & il; fera guéri de fon-. 
dérèglement : demeurez- dans tous mes, 
fens & dans toutes mes- puiffances, fit 
ils feront guéris des maux diffe rens quii 
les affligent , & remplis de.force & de 
vigueur.. 

Que voulez-vous que je vous donne „ 
mon aimable Médecin, pour le falaire- 
de la peine que vous vous êtes donnée- 
dc venir vers moi & pour prix dut 
divin remede que vous m’avez apporté : 
aujourd’hui.? Mais que puis-je vous; 
donner qui foir digne de vous que- 
vous-même? Je vous offre donc vous* 
même à vous-même ,. je vous offre- 
vos propres grandeurs & vos propres 
perfections , & fur tout cette charité- 
/-# infinie qui vous a porté à venir vers, 
moi pour me guérir Confiteantur Do~- 
mino mifericordia ejus* Je me donne- 
auffi moi-même entièrement à vous avec: 
tout- ce qui m’appartient. Jè veuxemr- 
ployer à votre fervice lâ fanté que vous» 
m’avczdonnée. 

t» 
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Mon âme , ne foyez plus malade » 
après que ce celefte Médecin vous a- 
guerie. Vous feriez tort à fa gloire , fi 
vous retombiez dans vos premières 
langueurs. Ayez donc déformais une 
fanté vigoureufe. Votre fanté > c’eft 
votre charité. Votre force y c’eft votre 
ferveur & votre zélé. Ayez donc dé- 
formais une ardente charité. Soyez 
pleine de ferveur & de zélé pour touc 
ce qui regarde les intérêts de Dieu. 

O que de malades dans le monde » 
divin Médecin , lefquels ont infiniment 
befoîn de votre fecours ! Je les recom- 
mande tous à votre infinie charité > fur 
tout un tel & un tel > & les autres avec 
qui j’ai quelque liaifon particulière » 
ou que vous voulez que je vous recom- 
mande. 

Je vous promets » o mon celefic Mé- 
decin , de m’abftenir déformais » fur 
tout aujourd’hui , de tout ce qui pour- 
roi t me faire retomber dans mes pre- 
mières langueurs ; & d’éviter non-feu- 
lement le péché , mais même touc ce 
qui en a l’apparence : Ab omni fpccic 
mala abjiinete vos* 
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ji El ion de grâces éloignée • 

J E ne fçaurois oublier, ô mon di- 
vin Médecin, la ferveur ineftimable 
que j’ai aujourd’hui reçue de vous , 
qui m’avez fait un remede de votre 
Corps & de votre Sang très-précieux» 
Je vous en remercie de* tout mon 
cœur prie tous les Saints & tous 
les Anges, de vous en remercier pour 
moi. 

' Il falloit une bonté' telle que la vôtre, 
6 charitable Médecin ,. pour vous obli- 
ger à descendre des Cieux , afin de 
venir me guérir. Ah ! que le Ciel , la 
Terre , la Mer , & toutes les Créatures 
qu’ils renferment, vous en louent fît 
vous en remercient. 

Demeurez toujours avec moi, ce- 
lefte Médecin, Ne me quittez pas un 
moment , de peur que je ne retombe 
dans les maux dont vous m’avez guéri. 
Reglez-moi , conduifez-moi , depeuo 
que je ne commette de nouveaux excès , 
qui me jettent dans un c'tat pire que ce- 
lui d’où vous m’avez tiré. 

^ Fruit de vie, qui reparez nos forces 
affoibiies , qui guéri fiez toutes nos 
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258 E.verc, dev. & après la Mejpr> 
langueurs, & nous prefervez delà mort 
«lu pcché, operez au-dedans de moi . r 
remplirez mon ame de force , & pre- 
fervez- là de la mort. 

Où eft donc la vertu de l'admirable 
ifemede que vous m’avez donné aujour- 
d’hui, 6 mon J e s u. s ? Eb ! je n’en 1 
reflens prefque nul effet ; je ne fuis pas 
moins foible & moins abbattu que j’é- 
tois auparavant. Faites, s’il vous plaît 
qu’il opéré en moi, & qu’il me gueriffe 
parfaitement* 

Pourquoi vous plaignez- vous * mon» 
ame , que ce grand Sacrement n’o$- 
pere pas en vous ? Eh ! c’eft vous- 
même qui L’empêchez d’operer,en 
mettant obftacle à fa vertu. Rompez 
vos attaches à la créature, mortifiez vos 
fens , éloignez-vous des occa fions * 
appliquez-vous à vos devoirs, & vous 
verrez qu’il opérera en vous une fan té 
parfaite^ 

Souvenez- vous , mon ame , que 
vous avez promis à votre divin - Mede- 
* $in de garder fon régime. Il confiffe en 
privations , aufteritez , mortifications > 
folitude humiliation , Oraifon , re- 
cueillement. Pratiquez tout cela ,, 
vous guérirez fans doute* 
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Ne vous étonnez pas > mon ame , de 
voir que vous ne recouvrez pas d’abord 
la fanté. De maux auffi grands & auffi 
inveterez que les vôtres > ne gueriffent 
pas tout à coup» Il faut du temps > afin 
que les remedes opèrent , & en atten- 
dre l’effet avec patience.. Mettez feule- 
ment votre confiance en la vertu de ce- 
lui que vous avez reçu aujourd’hui », 8c 
veuillez finceremenc guérir » & vous, 
ïecevrez enfin infailliblement la fante* 


y . 
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POUR LE JEUDY. 

Confidercz* fefus-Chrift comme Paf- 
teur y & ^ropofez.-vous de retourner 
a lui apres vous être écarté de fois 
troupeau . Convertere ad Paftorem 
animæ tuæ : Retournez, au Pafteur de 
votre amt . 

PREPARATION FLOIGNE E. 

3 E fuis une brebis égarée du trou- 
peau , & errante par une affreufe fo- 
litude , qui cours à tout moment dan- 
ger d'c-cre devorée des loups. Ayez 
compaflîon de moi > o divin Pafteur ; 
je ne cefferai de crier vers vous pour 
vous conjurer de venir à mon fecours » 
& de me ramener à votre bercail. ( a ) 
Erravi fîcut ovis qua periit y quart 
Jervum tuum • 

O Pafteur de mon ame qui avez tant 
couru après cette pauvre brebis , écou- 
tez favorablement fes cris. Venez la 

"• (a) Pfal. no. 17$, 


ej 
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m laComm- pour le feudi, l6V : 
l'étirer de fes égaremens ; & ne l'aban- 
donnez pas à la rage des loups , qui 
courent après elle pour la devorer. 

Malheureufe brebis que je fuis l 
d’avoir quitte mon charitable Pafteur. 
Je vois bien à prefent par mon expé- 
rience , qu’il ne fait pas bon qu’auprès 
de lui«_ Des Pafteurs étrangers m’ont 
trompé en m’en feparant ; mais je fuis 
refolu de retourner à lui , & de ne m’en 
feparer jamais. 

Allons , mon ame , allons vers cet 
amoureux Pafteur , qui oubliant nos 
défobéiflances paffées par une bonté» 
fans égale « veut bien aujourd’hui vous 
recevoir au nombre de fes brebis , gué- 
rir vos playes 5 & vous repaître d’une 
nourriture infiniment délicieufe. 

O Pâture celefte ! ô aliment di- 
vin !. qui me donnera de me rafia- 
fier de vous ? Mon ame eft comme 
une brebis qui tombe de faim & de 
foiblefle. Il n’y a que vous qui puif- 
fiez rétablir fes forces , 8c raffafier fa 
faim. 

Purifiez mon cceur & mes entrailles, 
ô divin Pafteur , afin que je puifie 
goûter la divine Pâture que vous 
Voulez me donner aujourd’hui > & re- 
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jî 62 Exerce dev» & après la Mejfe ' 
revoir les effets qu’elle produit dans 
cœurs bien difpofez, Et vous mon ame* 
dloignez-vous de tout ce qui pour roit 
•empêcher cette Divine nourriture de 
'vous profiter. Renoncez à toutes les 
•aéUons terreftres. 

Préparations prochaines , 


TT T Ous venez donc aujourd’hui vers 
| y cette brebis égarée > ô divin Paf- 
teur » quelle bonté ne faut-il pas que 
vous ayez pour ne pas vous rebuter 
de Tes malices & de fes rebellions ? 
Car qu’a-t-elle fait jufqu’ici cette 
vbrebi ingrate & malicieule ? C^u’a- 
t-elle fait que vous caufer de cruels 
déplaifirs ? Elle vous a defobéï dans 
mille rencontres. Elle a meprifé mille 
fois , & vos carefl’es & vos menav 
ces : Elle a frappé & déchiré les autres 
brebis de votre troupeau ; Elle en a 
fait égarer plufieurs avec elle par fes 
follicitations ; Elle en a infe&é d’au- 
tres par fes mauvais exemples : Elle en 
a empoifonné d’autres par fes mauvais 
difeours. Cependant vous oubliez roue 
cela» & vous venez encore vers elle 
pour i’empécher de périr, O bonté iné- 
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table 1 6 charité incompreheniïble ! 

Mais quel befoin avez- vous de cetté 
tnechante bredis * 6 riche & puiffant 
Pafteur .<* Tous les Saints & tous les 
Anges du Gel & tous les Juftes de la 
Terre , ne font-ils pas vos brebis ? Tou- 
tes les créatures mêmes n’a ppar tien- 
nent-elles pas en quelque façon à vo-, 
tre troupeau, puifque c’eft vous qui 
les notirriflez, & qui en êtes le Maî- 
tre ? Que perdriez- vous quand vous 
me bifferiez périr * Ne feriez- vous pas 
toujours également riche & également 
heureux Cependant vous courejs 
après moi , comme fi je faifois toutes 
vos richefies ; & vous laiflez votre 
troupeau dans le Ciel pour venir vers 
moi fur la Terre , comme fi tout votre 
bonheur confiftoitàmepoffeder* Quel 
excès d’amoùr \ 

Ne vous laifferez- vous pas enfin 
gagner , o mon ame , pat une fi gran- 
de bonté* Ne rentrerez-vous pas enfin 
en vous-même * ne vous refoudrez- 
vous pas à reparer vos ingratitudes 
& vos malices paflees-, & à donner dé- 
formais de la confolation à un fi bon 
Pafteur* 

C’eft dans ce deflein» ô mon Jefus * 



^6^ Exerc . deV. & apres la Mejft 
t]uc je viens meprefenter devant voué 
le vifagè couvert de confufion , & le 
cœur perce de regret , pour vous de- 
mander pardon de tous les déplaifirs 
que je vous ai donnez par mes e'gare- 
-mens & par mes rebellions. O que 
mon cœur en eft fenfiblcment affligé l 
Jamais, o mon Jefus , jamais cela ne 
m’arrivera avec le fecours de votre 
grâce. Je fuis refolu d’être déformais 
une brebis obéïflante & fidèle , qui ne 
s’écartera jamais d’auprès de vous. 

Mais n’aurois-je pas tort > 6 mon 
Sauveur , de ne pas m’attacher à un 
Pafteur auffl bon , & auffl charitable 
que vous ‘ Eh qui pourroit compren- 
dre le tendre amour que vous portez 
à vos brebis 5 & les foins extrêmes que 
vous vous donnez pour leur falut £ 
Vous avez toujours l’œil fur elles pour 
les garder , vous les faites paître dans 
des pâturages gras & délicieux : vous 
les conduirez aux fontaines de vie ; 
vous leur cherchez de favorables abris 
où elles fe delaflent de leurs travaux » 
& fe mettent à couvert des ardeurs 
de l’été & des rigueurs de l’hyver* 
vous les tenez entre vos bras , 8C 
dans votre fein ; vous les gueriflez 

lorf- 
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•h la Comin • pour le Jeudi* 1 6^ 
lorfqu’elles font malades : vous les 
portez lorfqu’elles ne peuvent pas 
marcher : vous les attendez lorfqu’ellcs 
ne peuvent pas vous fuivre •• vous les ra- 
ramenez lorfqu’elles s’e'garent : vous 
les de fendez iorfque les -loups les atta>* 
quent. 

. Les autres Pafteurs prennent la peau 
de leurs brebis , pour s’en faire aimer * 
& pour s’en faire fuivre : & vous eft 
avez pris la nature en vous faifant 
homme , afin qu’elles vous aimaflent 
avec plus de tendrefle , & vous fuivif- 
fent avec plus d’affeôtion. Les autres 
Pafteurs fe nourriflènt du lait de-leurs 
brebis , & vous nourriflez les vôtres 
de votre propre chair & de votre pro- 
pre Sang. Ils fe couvrent de leur toi- 
fon , & vous revêtez vos brebis de la 
vôtre. Ils les vendent & les tuent pour 
leur propre utilité' : & vous vous êtes 
laide vendre vous - même pour racheter 
les vôtres ; ■& vous êtes livre à la mort 
pour leur fauver la vie. 

Et qui pourroit ne pas aimer un fi 
aimable Pafteur , qui a un amour fi 
tendre » fi ardent & fi genereux pour 
fes brebis ? Voyez , ô mon a me , com- 
me il vous donne encore aujourd’hui 

M 



ï 66 Exerc. dtv. & apres la Mejfe 
de- nouvelles marques de cet amour» 

Il defcend encore une fois de la Mon- 
tagne' fainte , je veux dire du Ciel » 
pcmr venir vous tirer de vos egare- 
mens. Ilfacrifiede nouveau fa vie fur 
nos Autels pour votre falut. Il vous 
applique de nouvéau le fruit de fes 
travaux pour vous güerir de vos blefliH 
res & de vos maladies» 11 vous donne 
de nouveau fon propre Sang pour repa- 
yer vos forces. Refuferez - vous Votre- 
amour a, celui qui vous en tém oigne 
tant ? Non mon amoureux Pafteur , 
riOrt-i te feroitpdrter trop loin l-ingra- 
eirtldb. Je vous le donne tout entier > 
9t ri’aurai jamais d’amour que pour 
ŸtfUS. Tout mon (bin » & toute mon 
application fera déformais de vous 
p&iife & dé vous obéir. 

© Paftèuf charitable \ vous avez’ 
couriîdong-tèïnfs après cette méchan- 
te brebis qui malicieufement 

votre rencontre ; mais elle ne fuit plus 
aujourd’hui : elle fe fait au contraire 
un plaifir incroyable de retourner vers 
vous : Vous avez pleuré long-temps 
fa perte ; mais elle veut vous confo 1er 
t aujourd’hui par fon retour. La voici 
donc qu’elle revient à vous. Venez >- 



ou la Commun . pour le Jeudi, 1 6 j 
mon aimable Pafteur > venez - la pren- 
dre & la poifeder. Venez vous rendre 
maître de Ton cœur ; vous y délaflep 
des fatigues que vous avez prifes pour 
la chercher & faire fon bonheur. Ve- 
nez la repaître de la divine pâture que 
vous lui avez préparée » & être fa for- 
ce > fajoye,fes délices. Vous êtes en 
même-temps fon Pafteur, fa pâture & 
fa vie. O Pafteur \ b pâture ! 6 vie ! 
ebtrez pour me pofleder , pour me 
nourrir & pour me vivifier. 

j ■ . \ 

AÜion de grâces- prochaine • 

P Afteur adorable» qui paiflez les 
Anges & les hommes , & qui don- 
nez l’aliment convenable à toutes les 
créatures qui . poifedent quelque efpe- 
ce de vie : c’eft donc vous que je pof- 
-fede au milieu de moi , & qui repofez 
à prêtent danslefcinde cette mifera- 
bîe brebis. Eh ! comment avez - vous 
voulu defeendre de votre trône > & ab- 
baiÛter votre grandeur , pour venir vers 
c.ette ingrate & cette rebelle ?Pourroit- 
cm jamais afleTZ admirer un fi grand 
excès de bonté ? Mais que vous ren- 
dra-t-elle pour cette grande bonté cet* 

Mij 
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2^8 Exerc- dev. & apres la Mejfe 
>te pauvre oiuille ? Ah l mille amours *' 
mille adorations > nulle louanges mille 
avions de grâces. Elle vous offre, & 
vous confacre tous fes femimens d’a- 
mour & de refpeôt qu’elle eft capable de 
concevoir : toutes les louanges & toutes 
les adorations qu’-elle eit capable de vous 
rendre , &eile conjure toutes les Oe'a- 
tures du Ciel & de la Terre de vous 
adorer, de vous aimer & de vous re- 
mercier avec elle , & pour elle. 

Mais mon divin Pafteur , puMque 
^ous avez eu la vcharité devenir vers 
cette pauvre brebis : voyez , je vous 
prie , le trifte e'tat oit elle fe trouve 
réduite. Elle eft malade , gueriffez-la t 
Elle eft aveugle , éclairez -la : Elle 
meurtde faim , nourrHTez-la : Elle tom- 
be de foiblcflc , fortifiez - la : Elle eft 
opiniâtre & défobe'i'flante , corrigez- la ? 
Elle s’égare , redrcfiez-la : Elle ne cher- : 
•Che qu'à vous e'chapper , enchaînez- la 
avec les aimables chaînes de votre 
amour: Le? loups rodent au tour d’elle 
pour la devorer , défendez- la : tenez- 
la fous votre main ou dans votre fein* 
de peur qu’ils ne vous la ravi fient# 
Vous avez dit que perfonne ne vous 
gravira le» brebis que -votre Perc vou* 



ta la Comm • pour le Mardi . 2 69 
à données ne fouffr.ez donc pas qu’oiv 
vous enleve celle- eu 
Il eft vrai » divin Pafteur , que je ne 
‘ puis pas fçavoir certainement , fi j’ai 
le bonheur d’dtrc du nombre de vos 
brebis- Peut-être me flatai je de cette 
beureufe qualité fans la pofleder vé- 
ritablement. Peut - ctre n’ai'- je que 
l'a peau & l’exterieur de vos- brebis, 

& non pis le cœur ni. les entrailles» ' 
„ Mais fi. cela efl., je vous conjure par 
tous les .travaux que vous avez fou£- 
ferts ,&p r tout le Sang que vous avez 
répandu pour moi de me rendre une 
de vos. véritables brebis , & m’en 
donner toutes, les. qualités. Donnez- 
m’en l'innocence , la ftmplicité, la dou- 
ceur j^’obéïflancc , la fécondité. Mar- 
quez moi. à votre marque , pour me dif- 
tinguer de celles- qui ne vous appartien- 
nent pas-. , 

Souvenez*-vou$ , divinPafteur » com- 
bien je. vous coûte. Penfez aux courfes 
que vous averendurées pour me trou*- 
ver : au Sang- que vous avez répandu 
pour me racheter : à la mort que vous 
avez fouffërte pour me fauver la vie ; 8c 
ne permettez pas que tout eela devienne' 
inutile. 

M iïj 
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Aimable Pafteur > vous êtes mort 
unique efperance ; je n’attends le falue 
fie la vie que de vous. Au/fi m’ahan-. 
4onne * je entièrement à votre divine 
conduite. Faites de moi tout ce qu’il 
vous plaira. Je fuis prêt à tout. Je 
prendrai également tout de votre 
main , & ferai aveuglement tout ce 
que vous m’ordonnerez. Je marcherai 
fidèlement à votre fuite quelque parc 
que vous ailliez. J’imiterai de plus près, 
qu’il me fera poffîblc vos divins exem- 
ples. 

Je vous ai fouvent méconnu & de- 
fbbéï par le paffé , © divin Pafteur » 
pour me foumettre à des étrangers % 
mais j-e vous promets quç je ne recon- 
naîtrai déformais d’autre Pafteur que 
vous ; que je n’ccoRrerai que votre 
voix: que je n’obéïrai qu’à vos Com- 
mandemens , & que je ne me nourrirai 
que de votre pâture qui eft votre celef* 
te Doéfcrinc. Retirez-vous donc de moi 
/Pafteurs étrangers. Je ne conhbis plus 
pour Pafteur que mon Jefus. Je n’écou- 
• le plus que fa voix • je n’obéis plus 
qu’à fes volontez* 

O celefte *Pafte»r ï votre amour 
[vous a fajt venir chez moi pour 'rentre# 


— 
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«a pq^^ifion cette forehis. Pafledei?.. 

^Qüc félon votre defir ; contentez 
'■ v Q cr € ftH&Qur : mettez-la dans votre 
fein : uni (Tenons -4$ de U maniéré fa 
plus étroite. Mais pofiigdezda je vous 
ftiç four jamais, & ne fouffrez pas 
%u efletombe en .des usâtes étrangères^ 
Atta.c hezL-yous - la avec les liens d-wjt 
amour fi fort &fi contant , qu’elle ac 
(* f«$»re jamai* de vq#&. 

Je vous recommande aufit, ô divi» 
Pajley r 3 Wre «Q^au qui pit i’Egfcfe. 
^ardejZ'U , gouvernez le nourri^zr 
lp , encgraiffez-Je * augmente*- te par 
|a fedti&iori des hereciques & par la 
vocation des infidèles. Je vous reconq^ 
mande fur tout telle & celle devoshtre? 
Hs > 3xeç qui j’ai quelque liaifon par- 
ticulière. Mon étude fiera aujourd’hui 
d’éc.oûter votre voix comme une brebis 
fidèle. Audiam quid loquatwr in ms 

Atltott ds grâces éimgjsse» , 

IJ Afteurde mou a toc , grâces iafiu' 
JL mes vous (biens à jamais r caducs + 
Ponc la bont-é que vous avez euéf de 
$tn« Attjotwd%ni viûief cette 

Mi? 
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brebis. Mais ne lalaiffez pas, s’il vouf 
plaie , dans l’état miferable où vous 
l’avez trouvée : faites-lui. rçffentir les 
effets de votre chere vifite. 

Vous m’avez reconnu & traité au- 
jourd’hui comme votre brebis , 6 divin 
Pafteur : continuez , je vous prie vo- 
tre office de Pafteur envers- moi 
Gardez - moi , gouvernez - moi , con- 
duirez- moi , pourvoyez à tous mes be- 
foins. 

Ne m’abandbnnez pas à fna propre 
conduite , ô Pafteur charitable ; car je 
ne puis que me perdre , fi vous me laif- 
féz à moi-méme. Tenez-vous toujours 
auprès de moi pour me régler ôrme 
conduire. 

Je vous l’ai promis , mon aimable 
Pafteur , que j’écouterois votre voix & 
obéïrois à vos commandcmens : Je fuis 
toujours. dans le meme defiein. Com- 
mandez-moi ce que vous voulez que je 
fafle. J’executerai- crès-pon<ftucllemenC- 
tout ce que vous m’ordonnerez» 

N écoutez point le monde , ô mon 
ame : n’écoutez point la chair ni lfc 
fang , ni votre amour propre. Votre di- 
vin Pafteur vous défend d’écoûter rien 
de cela , & il veut- nue vous n’écoûticz 
plus quft fou divin Efgrit. 


""DTgiliz 
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- ou-'! A Comm. pour le Jeudi i 273 
Voudriez-vous , o mon ame , donnée 
encore à.votre cher Pafteur le de'plaifir 
de vous perdre l Soyez donc ferme dans 
robéiflTance que vous lui devez , ne vous 
ecartez pas de fon troupeau , ni d’au- 
près de fa perfonne. Ne vous allez point 
mêler avec les brebis du Démon qui 
vous communiqueroienc leur infection », 
&.:vous entraîneroiènt avec elles* . 



M;y/ 


Digitized by Google 



.$7 4 Èxtrc* dev» & apres la Mcjfe 

^ ^ cfe if?ï 

POUR LE VINBREDY. 

Confinerez le divin Je fus- ^ comme 
Rédempteur, 4 votre reveil ? 
concevez un grand defir de for- 
• tir aujourdhui de l'cfclavage 
' du Démon & du péché , pour 
dernier l'ef clavage de Je fus* 
Chrifi, Criez avec le Prophète : 
Redime me , mifercre mej. 
Ayez eompajf on . de moi y Seig- 
neur 9 . rachetez - mou 

pR H P A. R A T ION ELOIGNE* Ré 

X T ons avez gemr jufqu’ici » ô mon 
a me » fous le plus dur & le plus- 
cruel de tous les e (clavages , qui e(fc 
celui du Démon & du peche' : Mais 
voici votre divin Rédempteur qui; 
vient aujourd'hui vous en de'livrer*. 
Soupirez apres (on arrivée* Delxre^ 
ardemment la liberté» 

V -# 
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Ve nez , 6 mon divin Rédempteur » 
venez rompre mes chaînes * & me dé-» 
liv rez de la tyrannie de ce Maître cruel 
auquel je me fuis follement vendu pour 
un perÎE plaifir , pour oh vain honneur * 
pour un leger intérêt. 

Vous êtes , 6 mon Jefus > mon 
Créateur , mon Roi ôe mon Pcre s 
Venez » 6 mon Créateur , délivrer 
"Votre pauvre créature : Venez , ô mort 
Roi , délivrer votre infortuné fujet « 
Venez > ^raon pare , délivrer votre 
malheureux enfant. « 

Honteux efelavage» cruelle fervr* 
tude î ne finirez- vous jamais ? Ne 
me verrai je jamais affranchi de vos 
pe famés chaînes ? Ah l’c’eft aujour- 
d’hui îjue j’efpere avoir ce bonheur* 
par l’exceflive libéralité de mon divir$ 
Rédempteur. 

Le prix de votre rançon eft déjà prêt 
b mon amc > le di vin Jefus va vous les 
mettre entre les mains au faint Autel » 
afia que vous l’offriez à fon Pere. Dif- 
pofez-vous à forcir de votre efelavage , 
& à jouir de l’heureufe liberté des ertrç 
fans de Diçu. 

Ecoûtez mon ame > la voix de vo^ 
tre divin Jefus > qui vous crie avec 

Mvj 
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ion Prophète : ( a ) Sortez de la pouflîerei 
levez.- vous , rompez les chaînes de vo-- 
tre cou , fille de Sion ». captive depuis, 
long-tems. Vous avez été vendue, 
pour rien : vous lerez. rachetée lans* 
argent. 

Préparation prochaine*. 

J i E prend? la hardiefle Seigneur », 
ide m'écrier vers vous du profond 
abîme de mifçre où je me vois plongé , 
pour vous prier de me venir délivrer 
des mains de ces ennemis >. entre lelV 
quels je fuis malheureufement tombé ? 
Car ils m’ont traiçé les impitoya* 
blés 9 avec une cruauté fans égale t. 
Ils m’ont crevé les yeux , brifé -les os, ; 
percé de coups , chargé de chaînes , & 
jerté dans une prifon obfcure, ou ils 
me font mourir de douleur & de faim 
tandis qu’ils me préparent, des feu», 
terribles & des courmens inouïs pour, 
me les faire fouffrir pendant toute une 
«Éternité O l’étrange malheur 1 6 les. 
épouvantables fupplices ! 6 l’abîme 
infini de toute forte de mau*,. ou ; je 

(fa )'E*''utere de pulvere , ronfirgere, PolvC- 

yfacula colli tui captiva .filia S ion. Ifa f. 



ou la C'omm • pour te feudi». 2 
prévois que ces cruels me vont.préci? 
piter. 

Eh. ! qui me délivrera de leurs; 
mains, qui me tirera d’un état fi dé-- 
plorable. (. a ). Il n’y a que vous qui le 
pdtfliez mon divin Rédempteur », 
toutes, les puiflances. du monde ne 
fjçauroient m’arracher à ces cruels Ty- 
rans-, ni rompre les chaînes- de tant de 
pecjhez > & de mauvaifes habitudes 
dpnc ils m’ont garroté. Je luis perdu 
fans reflodree , fi vous n’avez compafi- 
lion de moi-, & ne venez me délivrer*. 
Mais voudriez - vous bien m’accorder 
cette grâce., divin Sauveur , après rin-r 
gratitude- & la perfidie avec laquelle 
je vous ai. traité ; car je vous ai aban* 
donné ,. vous qui êtes mon légitimé 
Souverain : je vous ai trahi je vous ai 
perfecuté : j’ai pris parti contre vous 
parmi vos ennemis , je me fuis venr 
du à eux pour rien >. afin de combat-* 
tre contre vous. Je ne fuis pas fans- 
doute digne que vous ayez aucun 
égard pour moi- après des crimes lî 
énormes tant de fois resterez. Je- 

( * ) Non eft qui redimat neque qui fait uns 
pciat. p/. , 
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meriterois plutôt que vous me iaiffaf- 
fïez périt encre les mains de ceux à qui 
je me fuis moi - même livré. Mais » 
Seigneur , j’ai une très - vi ve douleur 
de ma foie conduire , je la detelie de 
tout mon cœur , je vous en demanâe- 
très - humblement pardon ; & j’ofe 
bien efpercr de votre infime bonté » 
que vous aurez* compaflton de ma mi- 
fere > & me délivrerez de rétac malheu- 
ftoux où je me fuis, moi - même préci- 
pité. 

Voyez en effet» ô mon aine » la 
bonté de votre divin Rédempteur. Il 
defeend aujourd’hui du Ciel fur no» 
Autels- » expreffement pour vous déli* 
▼rer des mains de vos ennemis. 1$ 
n’envoye pas quelqu’un de fes fetvvi- 
viteurs , ou de fes Anges pour cela : Il 
vient lui - même en perfonne. Quelle 
charités quelle bonté î II a voie déjà 
préparé le prix de votre rançon* parle» 
travaux de fa vie mortelle*, par fes op- 
probres , par fes tourmens;, pat* ïe 
Sang qu’il avoit répandu au Jardin 
des Oliviers , à la colomne do Pré- 
toire , & fur la Croix, & par la mort; 
qu’il avoit endurée. Il vient vous 
appliquer le mérité de tout cela dans 
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ce Myftére : afin de rompre vos liens: 

& de vous tirer de fa fervitude. Que 
dis-je, a vient de nouveau le rendre 
lui- meme efclave pour vous procurer 
' . la liberté’ & mourir myftiquement,poar _ 
vous fauver la vie ; quelle genecolké ! 
quel amour \ 

Les autres Rédempteurs dorment 
leur argent pour racheter les e fc la- 
ves , & celui-ci fe donne lui -même 
pour prix de leur rançon, 8c facrifie 
fa propre vie pour fauver la leur» Les 
autres Redcmpteurs^après avoir rache- — 
té les efclaves » les laiffent aller avec 
les trrftes marques de leur fervitude * 
qui font lesplayes, la nudité, la pau- 
vreté , la faim, lamifere ; 8c celui-ci 
guérit les playes de ceux qu’il rache- 
té * les revêt d’habits précieux, les 
nourrit de fa Chair 8c de fon Sang , les 
enrichit de fes biens» Les autres Ré- 
dempteurs congédient les efclaves 
après les avoir délivrez ; ou s’ils les re- 
tiennent auprès d’eux , ce n’eft que 
pour y mener une vie baffe & obfcu- 
re ; 8t celui-ci les retient dans fa mai- 
fori comme fés freres , & tes fait tous 
Rois 8t coheritiers de fon Royaume* 
Eh V' qui n’aimer oi t un fîl?on 8c gjey 
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ncreux Rédempteur ? Ah l je lui donne 
tout mon amour je me çonfacre tout à 
lui, je lUi encrai toute ma vie avec une 
ardeur infinie , je n’aurat’.jamais dUttar 
chement.que pour lui. 

Ah ! venez donc ,. mon . aimable* 
Rédempteur venez. me délivrer de la- 
fervitude dû Démon & du péché , &: 
me faire votre efclave.. Venez rompre- 
mes chaînes-,, & me charger des- vôtres : 
me tirer des mains du cruel Tyran qui 
mU pofledé jufqu’ici., afin de me pof- 
feder- vous-même. Venez ratfafierma- 
faim guérir mes plàyes , couvrir ma 
nudité , enrichir ma t pauvreté , &• 

changer en bonheur ma mi^ere. Ah ! r 
mon divin Maître , entrez .chez moi*,, 
pofledez-moi , je ne. veux pkis d'autre; 
Maître que vous». , 


Attiott dé grâces pra chaîne» 


■j 


V O u s voilà donc, defeendu dans-; 

mon eftomach ., ô mon divin Ré- 
dempteur ; vous voilà au milieu de mes 
entrailles.. Eh ! comment n’avez* vous 
pas eu horreur d’un lieu fi vil &~fiin^- 
fe£U où vous . êtes , .comme dans une * 
itfpeçe de prifoii? Q^emQaattt5 a i%4 ': 
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précieufe devanc vos yeux , pour vous 
obliger à faire une telle démarche ? 

Eh ! qui. n’admireroit que le Dieu de 
Majeftc » & le Souverain de tout 1U- 
nivers , ait bien voulu venir vers une 
fi miferable créature , & fe donner luh- 
méme pour fa rençon ? Ah ! quebenie 
foie à jamais l'infinie charité qui vous a 
oblige' à m’accorder une telle gloire. 

Que les Saints & les Anges, & toutes 
les Créatures de 1 Univers vous en be- 
niffenc éternellement avec moi. Mais 
que pourrawje faire Seigneur , pour 
me reconnoître une telle faveur ? quand 
je me donnerois mille fais à vous pour 
cfçlave » que feroit- ce auprès d^l’obli»^- 
gation que je vous ai .. 

Je me jette à vos pieds , mon divin- 
Rederopteur : je les baife & les adore 
mille fois pour vous donner quelque 
foible marque de ma reconnoiflance. 

Je vous remercie , avec les plus tendres 
«ffedlions de mon cœur , de la bonté 
infinie que vous avez- eue de venir me 
racheter* Je m’offre , & me confacre 
à vous mille fois , pour être à jamais 
votre efc l’ave ;• j’àvoue ingenûment 

devant vous , que quand je vous fa*» 
cri fie rois mille foi» mon corps » mon, • 
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ame » ma vie , & tout ce qui de'pend 
de moi , jene pourrois jamais digue- 
v -ment reconnottre un fi grand bien- 
fait. 

Eh ï mon adorable Rédempteur , où 
fe rois- je à prefent fans les rai fer rcordes 
infinies donc vous avezufé en mon ecu- 
dtoit \ l’Enfer m’auroit dcvoré : je 
ferois enfonce' dans le putis de l’abîme } 
l’ennemi auroit ravi & enlevé mon 
ame : il Vau raie enfeveUe au milieu de 
fes horribles bradées qui ne doivenc 
' jamais s’éteindre. Quelle obligation 
ne vous ai-je donc pas , de n’avoir pas 
permis que je periffe comme ont fait 
tant d’autres qui ne l’avoient pas fi bien 
mérité que moi ; & d’avoir encore 
ajouté aujourd’huy à vos anciennes mi- 
fericordes > celle de venir vous don- 
ner vous même de nouveau pour prit 
de ma rançon ‘ 

O mon divin Sauveur I puilqo? 
vous avez projette , en venant ctaep 
moi , de me procurer la liberté » exe,* 
cutez je vous prie votre de (Te in : Ne 
nielaiflez pas croupir davantage dan? 
la cruelle fer vit ude > foins laquelle je 
gémis depuis fi long-temps. Biifez tous 
y les fiens 9 dont mes enflçtnis 
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chargé , les liens de mes vices & de 
mes pallions, les liens demesmauvai- 
fes habitudes , les liens de mes enga- 
gemens aux occafions du péché > les 1 
liens des diflicultez que je trouve dans 
l’acquit de mes devoirs.Brifez, je vous 
• conjure tout cela , 6 mon Jésus * 
par la farce toute - puiflante de votre 
bras. 

Pere Eternel , j’ai au dedans de mot 
le Corps & le Sang de mon Jésus* 
qu’il m’a donné pour me délivrer de 
ma fervi tude : je vous les offre pour 
ma rançon. Accordez - moi donc » 
je vous prie » la liberté. Ce fera par 
votre moyen , o mon Sauveur , qu’il 
me l’accordera , & c’eft pour me la 
donner qu’il vous a envoyé vers 
moi. 

Vous n’avez pour me rendre par- 
faitement libre qu'à vous foûmettre- 
toutes mes puiflances. En vous foû- 
mectanc mon efprit , vous le délivre- 
rez de fes erreurs : en vous foûmettant 
ma volonté , vous la délivrerez de fes 
déreglemens : En vous foûmettanr 
mon appétit , vous le délivrerez de fes 
violences : En vous foûmettant rites 
fons> vous les délivrerez de l’ardeuç 
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itnpecueufe qui les porte vers les chofes^ 
iènfibles. 

Mais mon J e s ms » ne vous corn* 
tentez pas de me délivrer des chaînes 
de mes ennemis ^ chargez - moi des 
vôtres^ Enchaînez mon cœur avec les 
chaînev de votre charité >- mon efprit 
avec les chaînes de votre vérité , mon 
appétit avec les chaînes de votre jufti- 
c_e> mes. fens avec les chaînes de votre 
mortification. 

Pui (que vous venez de me racheter 
ftu prix de votre, vie & de votre Sang *- 
ô mon adorable* Rédempteur, retenez- 
moi , je vous prie ,, à votre ferv-ice , & 
ne fouffrez pas que je fois aflujerci au- 
pouvoir d’autres- Maîtres. Je vous ai 
coûté bien, cher , ne vous laiflezpas 
enlever ce que vous avez acheté an fi 
haut prix.. 

Je me fuis, fôovent échappé de vos 
mains , ô>mon divin R'cdemptcur, après 
que vous m’aviez- fait la- gvace de me 
de'livrer de celles de mes ennemis ; & 
je me fuis rengage- de nouveau- dans, 
ma première fervitude par des nou* 
veaux crimes que j’ai connais. Ah ! ne 
fouffrez, pas >. je vous prie , que je vou* 
dêhape d’avantage. Serrez-moi . fibjen. 
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de vos aimables liens que je ne puifte 
plus m'enfuir en retournant au péché. 
Marquez - moi fi bien de vocre fceatt % 
divin , qu’aucun Maître étranger n’ofe 
attenter lur moi pour me réduire fous 
fa pniflancé. Tenez-vous fi bien auprès 
de moi pour me défendre contre ceus 
•qui voudroient me ramener dans ira 
premierefervitude., queperfonne n’ofe 
m’attaquer. • 

Ah ! je fuis à prefent Tefclave de 
tnon Jésus t 'Ego vincltts p efîrs-Chrifti : 
Oui , je fuis Tefclave de mon Jésus: 
c r eft à lui que j’appartiens > c’eft lui 
qui eft mon maître : c’eft lui aufli 
que je veux fervir : pour lui que je 
veux travaillera c’eft fon aimable joug 
que je veux porter : ce font fes divins 
Çommandemens que je veux obferver. 
Te ne fervirai jamais d’autre Maître qn e 
lui. Ce ne fera pas l’orgueil , l’avarice, 
l’impureté, la gourmandife , ni aucun 
autre vice à la domination de qui je 
ferai affujetti , ce ferauniquement mon 
Jefus. 

Heureufe liberté , b mon Sauveur * 
que celle que vous apportez à une ame 
quand vous vous en rendez le Maître ! 
Ahl qu’elle eft à defircr cecte liberté , 
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quelle eft digne de notre ambition 9 
«lie vaut plus mille fois que l’empire de 
tout le monde. Accordez - la moi , o 
* mon divin Rcdempreur , & confeivez- 
la moi après me l’avoir accordée. 

Je vous conjure , 6 mon* Sauveur > 
de la donner auiïi à tous les enfans de 
l’Eglife votre Epoufe , & d’en favoriler 
encore tant de nations qui font hors 
de fon fein , en les délivrant de l’efcla- 
vagedu Démon,- 6 c en les foùmettant 
au joug de l’Eglife» Je vous recom- 
mande particulièrement telles perfon- 
nes. Mon occupation fera pendant ce 
jour de veiller fur moi pour conferver 
ma liberté : & de prendre garde de ne 
pas me réangager dans ma première fer- 
vitude. ( a} Nolise itérant jugo fervi - 
tutis contineri» 

Aülon de grâces èloign e'e* 


V Ous m’avez aujourd’hui racheté 
de nouveau 5 6 mon 5 Je sus, par 
l’application fpirituelle des mérités de 
votre fang précieux., & par la. nouvel- 
le immolation de votre facré corps- 
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G races immortelles vous en foient ren- 
dues partout le Ciel & par toute la 
Terre. 

Souvenez-vous , Pere Eternel , que 
votre Fils m’a aujourd’hui racheté' > & 
vous a offert le prix de Ton Sang & de 
fa Vie pour ma rançon : Ne me laiffez 
donc plus au pouvoir de mes enne- 
mis. 

Et vous, mon Sauveur» fouvenez- 
vous de ce que vous avez aujourd’hui 
donne' pour mon rachat ; & ne fouffrez 
pas qu’après avoir paye' ma rançon » 
mes ennemis me retiennent encore en 
leur puiffance. 

Voudriez - vous bien , mon ame » 
faire perdre à votre divin Jefus le prix * 
de fon Sang» en vous dérobant à lui 
pour retourner a ces cruels Tirans que 
vous avez eu pour Maîtres. Ah ! ne 
lui donnez pas ce de'plaifir.Ne commet- 
tez pas cette injuftice en cet endroit » 
& ne vous faites pas à vous-même ce 
tort. 

Loin de moi grandeurs, plaifirs , 
richeffes , amufemens du fiécle, qui 
jufqu’ici avez e'té comme autant de 
chaînes pour m’ôter la liberté. Loin 
de moi » je vous cfos adieu pour jamais. 
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Mon Jelus fera déformais mon unique 
Maître^ & je ne porcerai plus d’aucres 
■chaînes que celles de fon amour. 

Fauflc libci té du fiécle , qui ne con- 
fiftez qu’à fuivre le malheureux pen- 
chant de la naturre corrompue , & à 
contenter les defirs de la chair : Je vous 
renonce pour jamais. Je n’aime plus que 
la douce crainte q'ue mon Jefus m’or- 
donne de faire âmes inclinations, & à 
ma propre volonté' , parce que j’y trou- 
ve la véritable liberté'. 


ï 



\ 





POUR 


. ‘Gooilc 



foti la Comm.pMr le Samedi, 

POURLESA M E D Y. 

Q^îfiderez le divin Je fus , comme 
Epoux, Penfez, des le matin 
que cet adorable Sauveur doit 
■auyourdhui prendre votre ame 
pour fon époufe:{aj Sponfa- 
bo te mihi in iempiternuin; 
Soupirez apres cette alliance , & 
tâchez par votre pureté & par 
votre amour , de vous rendre 
digne d'un tel Epoux, 

PREPARATION ETOIGNE’E* ' 

V Oici le divin Epoux qui vient ver? 

vous » b mon ame > levez- vous , 3C 
allez au-devant de lui ; mais plutôt lavez 
& purifiez-vous de toutes vos foüilleu- 
res. Revêtez- vous de vos habits les plus 
pre'cieux , & parez-yous de vos plus fi- 
ches ornemens, 

1 

{aj Ofée 6, ip, 

N 
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Mais comment pourrai-je me puri- 
fier, 6 divin Epoux, moi qui fuis une 
Ethiopienne donc la face eft plus noire 
que les charbons ? Où trouverai-je les 
ornemens pour me parer d’une manière 
.digne de vous , moi qui n’ai pas feule- 
ment des haillons pour couvrir mà 
nudité ? Ah Ic’eft à vous à me netto- 
yer , à m’embellir ,&àme parer d’une 
maniéré qui me rende agréable à vos 
yeux divins. 

Oh 4 quand viendra l’heureux mo^ 
ment qui doit m’unir à mon divia 
Epoux ? Quand aurai-je le bonheur de 
le pofléder ? ô qu’il tarde de venir 1 

Montrez-moi votre vifage 1 o mon 
aimable Epoux. Faîtes retentir votre 
voix à mes oreilles , & accordez-moi 
la faveur ineftimable de vous pofle- 
der. 

Mon coeur brûle de defîr de me voit 
avec vous , 6 mon adorable Epoux* 
Il ne peut goûter de plaifir que dans la 
douce penfée qu’il aura aujourd’hui cd 
Eonheur. 

•Qu’il me donne un baifer de fa bou- 
che, cet adorable Epoux : qu’il m’em-, 
Erafle & me poflede : qu’il cole fon 
divin cœur au mien. C’eft là flio» 
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unique defir & toute mon ambition. 

Préparation prochaine • 

L E plus grand des Rois, & le plus 
accompli de tous les Epoux , vous 
recherche aujourd’ui pour fon Epou- 
fe , ô mon ame. Il veut faire avec 
vous une alliance la plus parfaite qu’il 
fut jamais, mais toute fpirituelle & 
toute divine. C’eft le plus grand des 
Kois , puifque c’eft le Souverain Mo- 
narque du monde , &le Dieu de toute 
la nature. C’eft le plus accompli de 
tous les Epoux , pui fqu’il e(t infiniment: 
fage, infiniment faint , infiniment juf> 
te, infiniment bon , infiniment beau » 
infiniment riche , infiniment puifiant * 
infiniment doux, infiniment tendre, 
-infiniment fide'le. En un mot, infi- 
niment parfait en toute forte de per- 
fections. 

Mais fe peut-il bien, ô Dieu de Ma-* 
jefte' 1 fe peut-il bien que vous pen- 
fiez à moi , & que vous recherchiez, 
pour e'poufe une créature aufïi vile 8C 
aulfi miferable que je la fuis ? Fut-il 
jamais d’alliance entre les perfonnes 
'd’une condition fi ine'gale , d’une hu- 

Ni) 

», 
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meur fi contraire , & d’un mérité fï 
di (proportionné , que celle que vous 
voulez c ont radier aujourd’hui avec 
p moi ? Vous êtes le tout , St je fuis le 
néant : vous êtes la grandeur » & je fuis 
la bafTefie : vous êtes la richefle , & je 
fuis la pauvreté' : vous êtes la beauté' » 
& je fuis la laideur : vous êtes la bonté 
& je fuis la malice : vous êtes la Jufti- 
ce» & je fuis l’iniquité : vous êtes la 
fagefle » & je fuis la folie : vous êtes la 
félicité » & je fuis la mifere même. En 
un mot vous êtes la perfection par ef- 
fence» & l’alfemblage de toutes les per- 
fections , & je fuis l’imperfeCtion mê- 
me , & l’aflemblage de toutes les im- 
perfections. Comment fe peut-il donc > 
o charmant Epoux > que vous penfiez 
à un fujet qui a tant de difproportion 
avec vous* 

Mais cette difproportion n’efi: pas 
la feule chofe qui me rend indigne de 
votre alliance. Ah \ je m’en fuis ren- 
due bien plus indigne par mes ingra- 
titudes & par mes perfidies.. Car vous 
m’aviez déjà fait l’honneur de me 
prendre pour époufe dans le Baptême » 
St vous m’aviez dans ce defTein rache- 
té au prix de votre Sang , délivrée de 
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la mort aux dépens de votre vie , gue* 
rie de mes maladies j.embelie , ornée * 
enrichie y ennoblie , & enfin traitée 
avec toute la cendreffe, & toute l’a*' 
mour du plus ardent des Epoux ; & ' 
moi au lieu de répondre à rhonneuc- 
que vous m’aviez fait , & aux bontez 
extraordinaires que vous m’aviez mar- 
quées >' je vous ai trahi , lâche , ingra- 
te , perfide que je fuis , & je me fui? 
abandonnée à vos plus cruels enne- 
mis , qui ont triomphé d’avoir des- ^ 
honoré votre couche Royale. De 
quel oeil devriez - vous me regarder 
après un traitement fi injurieux / Et 
comment en effet eft-ce qu’un grand 
Roi regirderoit une petite créature 
qu’il auroic tirée de la poufliere » 
élevée fur le Trône j fi elle l’avoit 
traité de la forte ? Cependant vous- 
voulez bien oublier toute ma condui- 
te pafïée > & vous venez aujourd’hui" 
à moi avec la même tendreffe & li 
même ardeur que fi je vous avois tou- 
jours été fidèle. Que dis-je ? Vous' 
venez me nourrir de votre Chair & 
de votre Sang,, m’enrichir de tous 
vos tréfors , & m’unir à vous de la ma- 
JUkte U plus intime; qui fut jamais^ 
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O bonté^incomprehenfible l ô amou£ 
incomparable l quel autre Epoux que 
vous, ô mon Sauveur, feroit capable, 
«l’un tel excès de bonté ! O qu’elle me 
donne de la confufion de vous avoir 
traité comme j’ai fait ! 

Je me jette à vos pieds 0 o mon ado- 
rable Epoux , & les embrafianc tendre-- 
ment , je vous demande toute en larmes 
mille fois pardon de mes ingratitudes 
& de mes perfidies paflees. Mon cœur 
en refient une fi vive douleur , que je 
ne fçaurois vous l’exprimer. Je vous 
protefte que je fouffrirai plutôt mille- 
Enfers que de retomber jamais en de 
pareils défordres. 

Puifque vous me traite^ avec tant de 
bonté , o mon adorable Époux , après, 
même que j’ai fi fouvent mérité d’ér 
prouver les plus rigoureux effets de 
votre indignation , je veux tâcher de 
répondre à l’excès de votre amour par 
un amour réciproque. Que mon cœur- 
vous aime donc : Oui qu’il vous aime 
avec toute la tendrefle , toute l’ardeur » 
& toute la force dont il eft capable. Eh l 
que n’a-t-il toute l’ardeur & l’amour 
kîes Séraphins , & toute la perfeéïion de 
çelui de votre divine Mere >,& de cou£ 


Digitized by Google 



tnt la Comm*vottr ke Samedi 
Tes bienheureux du Ciel. Je vous offre 
tout leur amour avec celui de votre 
cœur divin pour fupple'er à l’imperfec- 
tion du mien. 

Mon adorable Sauveur y ce n’eftr 
pas moi qui vous ai choifi four mon; 
Epoux : c’eft vous même qui m’avez, 
chai fie pour votre e'poufe. Mais puif- 
que vous m’avez fait cet honneur r 
je vous prie de me rendre digne de vo- 
tre le alliance. Vous n’êtes pas comme- 
tes autres Epoux » qui fuppofenc le 
mérité dans leurs Epoufes , mais qui 
ne leur donnent pas. Vous êtes fo 
fource de tout celui qui fe trouve d ans, 
les vôtres. Donnez- moi donc , je vous 
prie, toute la grâce , toute la beauté , 
toute la pureté , toute la fagefle , toute 
ta fidelité , toute la foumifïion , & 
enfin toutes les perfections que vous 
fnuhaitez en mon Revêtez- moi des 
habits & des ornemens convenables; 
à votre dignité. En un mot rendez- 
moi telle qu’il faut que je fois pour 
être digne de vous v & pour vous plai- 
re. Ce n’eft pas moi que vous devez- 
regarder en cela ; c’eft vous - même 
parce qu’il eft de votre gloire que vo- 
ire. Epoufe poffede les plus excelle*? 

Hiv? 
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ces qualitez , & foit d'un mérité qui aié 
jde la proportion avec la vôtre. 

Je veux aufli de mon côté , ô mon 
divin Epoux , remplir fidèlement tous 
mes devoirs envers vous. Une époufe 
doit quitter parens * amis ». connoif- 
fances pour aller avec Ton époux : Je 
quitte aufli , & j’abandonne dès-à-pre- 
fent tout cela pour aller avec vous. 
Elle doit fe de'poüiUer de Tes biens 
pour lçs remettre à fon Epoux ;&je 
me dépouille dès ce moment des 
miens & vous les remets. Elle lui doit 
donner fon efprit & fon cœur , & je 
vous donne & vous confacre mille^oi# 
Je mien. Elle doit toujours demeurer 
avec lui ; & je mourrai plutôt mille 
fois que de me feparer de vous. Elle 
doit le conferver à lui toute entière î- 
& je foufirirai plutôt tous les tourmens- 
de l’Enfer que de vous manquer de fi- 
délité'. 

Venez donc > 6 mon adorable Epoux » 
venez prendre votre époufe. Venez 
pofleder celle qui n’a d’ardeur & de 
defir que pour vous. Venez ma joye». 
ma couronne 9 mes richefles , mon- 
bonheur & mon tout : mon cœur ne 
peut plus vivre fons. vous, f II fe'ch* », 



ou ta Comm . pour le S'amsdi • 2<yj 
Ü meure de defir de vous pofleder. 
Coulez- vous dans mes entrailles. En- 
trez dans ma poitrine pour m’unir par- 
faitement à vous. 

uiollon de grâces éloignée •- 

J E l’ai enfin trouve' le bien aime' de 
mon cœur. Je l’ai enfin trouvé le 
cher objet démon amour & de toutes ' 
mes délices. Ah 1 foyez le bien venu », 
mon très - faint & très - adorable- 
Epoux : foyez k bien vertit. Je vous 
ai fi long- temps defiré , je vous ai (i 
long- temps cherché. Mais enfin je 
vous ai trouvé , & je vous poflecte 
prefentement au milieu de moi. O) 
l'heureux moment que celui qui m’a. 
donné la pofleflion d’un fi aimable- 
objet l Congratulez-moi filles de Je- 
rufalem ,.ames faintes , de ce que j’ai i - 
trouvé mon bien-aimé , & de ce que - 
je jouis enfin du cher objet de mes-, 
defirs. 

Permettez - moi > o mon adorable' 
Epoux, qui éces^ aufit mon Seigneur- 
& mon Dieu : Per mettez- moi de me 
jetter à vos pieds pour vous rendre.- 
piss adorations o- pour vous remercier/ 

N y, 



Extrc* dev.& apres la MeJJe 
du bienfait ineltimable que je viens dé 
recevoir de vous , & pour vous de- 
mander encore pardon de ma conduite 
pafïee. 

Profterne'e donc z< vos pieds, je 
vous adore un million de fois avec, 
le plus profond refpeft donc une cre'a- 
ture foit capable. Je vous offre le 
plus parfait hommage qu’on piaffe, 
•jamais vous rendre. Je m’auicantis. 
mille fois devant vous par de fince- 
res aveus de mon ne'ant. Je vous rends 
toutes les aftions de grâces qu’une par- 
faite reconnoiffance peut m’infpirer ; 8l 
je vous demande tout de nouveau mille 
fois pardon de tous mes deTordres- 
paffez». • 

Mais mon adorable Epoux , puif- 
que vous m’avez fait l’honneur de mé- 
prendre pour votre e'poufe , vous vou- 
lez bien que je vous donne mon cœur,: 
& tout moi - meme comme' me de- 
vant toute à vous. Ah ! je vous lé- 
donne dône ce cœur , & tout fce qu’il*’ 
a d'amour & de tendreflè. Oui , mon 
adorable Epoux ,, je vous le donné- 
tout - entier ; Sé- je vous pr©teftb que ja- 
mais autre objet- que vous n’y aura; 
aucune part*. Ah ! je. me. regardent 



tu là Comi n. pour lè Samedi. ■ 2 çç- 
comme indigne mille fois de vivre > fi. v 
après l’honneur que vous m’avez fait»,, 
je regardois jamais d’autre Epoux que 
vous. ' ^ 

PoflTedez - moi , mon adorable 
Epoux» pofledez - moi , je vous con- 
jure. PolTedcz mon cœur , pofledez 
mon efprit , pofledez ma mémoire », 
pofledez mes pmflances , pofledez-moi 
enfin toute entière , & ne fouffrez pas 
qu’un autre que vous me poflede. Un 
époux doit être jaloux de Ton époufe , 
& ne pas permettre qu’un autre que 
lui entreprenne de s’en attribuer 1 a, 
poflefQon., 

Un Roi fouffriroit'il qu’ôn lui en- 
levât fon Epoufe devant fes yeux, Sc 
qu’on la fle'trît en fa- prefence , pen- 
dant qu’elle le conjurcroit par fes cris 
& par fes larmes de la de'fendre de cec 
outrage ? Son honneur & fa dignité" 
ne l’obligeroienc-ils pas à repoufler , & 
à perdre les autres de cet attentat ? Eh V. 
mon adorable Epoux , ne fouffrez donc- 
pas que vos ennemis^ & les miens mé 
raviflent devant vos yeux , puifque je- 
vo»is conjure avec toute l’inftance pof- 
fible , de me protéger contre tous le'ttr» 
efforts». » • 

Rvji 


Digitized by Google 



300 Exerc* dev> & apres U Meffe' 
Puifque vous m’avez fait l’honneur 9> 
o mon divin Je fus , de me prendre* 
pour votre Epoufe » permettez - moi i 
de vous demander que vous fafliez 
mon e'gard ce qu’un e'pouxfaitàA’c'gardi 
dtffon c'poufe en vertu de fôn alliance.. 
Il l’aime , il demeure avec elle , il la t 
nourrit, il l’habille, il la loge, il la; 
conduit , il la garde , il la fouffre ., il* ; 
la confole , il la guérit, il pourvoit à', 
tous fes befoins. Faites - moi donc* 
Fhonneur de m’aimer , o mon adorable- 
Epoux! Tenez-moi toujours auprès de- 
vous par une intime union , & une-; 
oraifon continuelle : Nourrirez.- moi: 
du pain de votre Divine Dodlrinc : Re- 
vétez-moi des vétemens de votre jufti-- 
ce Logez-moi dans le fein de votre.* 
mifericorde : Coduifez -moi par vos; 
divines Loix : Gardez-moi fous l’om*- 
bre de votre protection : Gucriftez-. 
moi par la vertu de votre Sang , fup-. ' 
portez' mes foiblefles, confolcz- moi- 
par la prefence de votre Efprit faine,. 
& accordez- moi tous, lçs feepurs, qui. 
me font neceflaireSi. 

Mais fi je vous demande ce qu’un* 
terrible e'poux rend à Ton e'poufe , je- 
Œous promets aufii , monseigneur >. 



êu la^omvtf pour le Sarnedl* 301 
ce qu’une véritable époufe doit à foiv 
époux ; c’eft-à-dire. , tout mon ref- 
peét ,.tout mon amour > toute ma con- 
fiance * une parfaite. obe'ïTTancc à tous; 
v«os cotnmandemens v une complai Tan- 
ce continuelle pour toutes- vos volon-v 
tez». 

Je ne veux point d’àutre fort que lé 4 
vôtre s ô mon adorable Epoux. Vous^ 
n’avez^ eu fur la terre que travaux^ 
qu!affl i étions , que jrcbuts > que pau- 
vreté , que mépris , que croix, que 
tourmens , que mort : voilà auffî ce 
que je fouhaite. Je veux partager avec 
vous fur la terre le Calice de vos fouf- 
franccs , afin de partager .aufit avec 
vous dans le Ciel vos joyes & vos plai- 
fîrs. . Je veux vous fuivre par tout ; don- 
nez-m’en , je vous conjure, la for- 
jee* 

La principale chofë ne'ânmoii* que: 
je vous demande » 6 mon divin Epoux % 
c’eft de ne pas permettre qt»’ il y aie jt* 
mais aucun divorce entre nous ; 8c 
d’empêcher que je ne vous oblige par 
ma mauvaife conduite à vous retirer 
de moi, ou que par ma legareté je ne 
vienne à me. retirer moi - meme de 
yous pour m’attacher à quelque époujL 
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3:02' E'xerc- dev. & après U MêJfr 
étranger. Jç vous demande plutôt mile: 
morts que de fouffrir une fi funelle 
féparation. 

Je vous recommande auffi > moni 
divin Epoux , votre Epoufe. l’Eglife 
& toutes les âmes faintes > qui. font; 
auffi vos Epoufes ; donnez leur lagra-, 
ce d’un parfait amour , & d’une exacte 
fidelité à tous leurs devoirs. Rendez- 
auffi digne de vous les Ames des pe-* 
eheurs que vous fouhaitez pour épou—. 
fes : Tirez -les des mains du Démon- 
qui vous- les a ravies 9 .& uniflez-les^ 
vous par le moyen* de la grâce. Mon 
foin fera pendant ce jour de plaire b 
mon adorable Epoux & de me confer-* 
ver à lui toute entière s ( a ) Ego dileElff i 
weo : Je fuis toute à mon bien aimé.. 

A [Il on de grâces élolgnse*. 

• i 

B H ! que vous rendrai -je » mo»', 
adorablé Epoux , que vous ren— 
drai-je pour le bienfait incftimable- 
dont vous m’avez favorifée aujour- 
d’hui j en me prenant pour votre époufâ 1 


£* ) Canr. 4 . a* 



ou la Comm* pour l è Samedi» 30 ^ 
’Æh ! mon coeur ne peut concevoir aflez/. 
d’amour pour vous ; mon efprit vous 
rendre affez d’adorations ; ma langue* 
vous donner aiTez de louanges* 

Louez & publiez o bienheureux du; 
Ciel , & Juftes de la. Terre : louez 8C 
publiez la charité > 1 h generofité , la. 
magnificence , & toutes les perfections 
de mon adorable Epoux ; & remerciez-- 
le de la. divine alliance qu’il a bien vou- 
lu faire aujourd’hui avec moi. 

Vous me demandez mon cœur, ©s 
mon adorable Epoux : Eh ! le voilà», 
je vous le donne, & vous le confacre* 
mille fois : il n’a d’ardeur & d’inclina- 
tion que pour vous. 

Vous m’avez ravi lé cœur par vos 
charmes divins , ô mon adorable- 
Epoux. Je n’ai plus de cœur , il m’a^ 
quitté pour s’envoler vers vous , SC 
aller faire fa demeure en vous. 

Demeurez toujours avec moi-, St 
auprès de moi , mon faine Epoux , afin- 
d’être ma joye,.ma richcfle , ma çon- 
folation , mon bonheur 8c mon tout» 
Uiï époux ne doit pas quitter foiv 
epoufe» fur tout lors qu’eîlè a autant de 
befoin du fe cours que j’en ai du- \q* 
tré«- 

*W I 
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504 Exerc. d'ev. & apres la /Méfié' 
Retirez-vous de moi , e'poux e'tran*- 
gers : qu’aucun de vous n’ofe plus pa- 
roicre en prcfence de mon adorable: 
Epoux : je vous haïs plus que la mort 
je n’ai plus d’yeux , ni de cœur que 
pour lui.. 



C O V. RT E METHODE 

\ 

pour entcndre m U Méfié» 

L A Prc'paration l'Oblation , la*-' 
Manducation delà Viélime , & lâ< 
loiiange qu’on donnoit à Dieu après 
l’avoir mangée , e'toient les quatre 
principales chofes qu’on faifoit dans 
les anciens Sacrifices. Ce fontaufii les 
quatre principales chofes qu’il faut 
faire pour aflîfter dévotement au faine 
Sacrifice de la Méfié , qui eft l’aétiotî’ 
là plus augufie de la Religion Chré- 
tienne , & la plus excellente priere 
qu’on puiiTe offrir à Dieu. Nous don- 
nerons ci-après le modèle de ces qua- 
tre Ailes. Durant le.reft* de la 
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pour entendre la Me ffe» “3,Of 

'en peut méditer les Myfteres de 1» 
Pafiion de Jcfus-Chrift ; reciter oir 
ecoûtcr attentivement ce que le Prêcre 
dit à l’Autel > ou dire quelqu’autrc 
.priere , ou. enfin entrer dans l’efpriB 
de l’Egüfe à chaque ceremonie 9 ot| 
partie de la Mette. Par exemple , 
lorfque le Prctre defeend au pied de 
l’Autel pour dire le Pfeaume fudica >. 
gémir fur la chute du premier Hom- 
me , & remercier le Verbe divin de c<jr 
qu’il cft defeendu du Ciel pour le re- 
lever. Au Confiteor » s’acepfer de 
Tes pcchez devant Dieu j lorfque le 
Prêtre monte à l’Autel * concevoir 
ï’efperance de fa réconciliation avec? K 
Dieu. A ï Introït, foûpireç avec le&r 
Patriarches après la venue de Jefus- 
Chrift. Au Kyrie * invoquer la mife- 
ricorde de Dieu. Au Gloria in Ex - 
tel fi s , fe réjouir de la nai (Tance de* 
Jefus - ChrifL A l'Oraifon >. s’unir 
avec I’Eglife » pour prier Dieu- qu’il' 
accepte ce Sacrifice# A de- 

mander à Dieu qu’il' nous imprime les 1 
veritez qu’il a revelétes dans l’Ancien 
Teftament. Au Graduel' , le prier 
qu’il nous difpofe à recevoir la Do6tri“ 
jaede l’Evangile, h l'Evangile » le prier. 
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■‘30 6 Méthode 

qu’il vous remplift'e des lumières qu ? iî? 
contient, & qu’il les fade luire fur les^ 
Nations infidèles. Au Credo , adhé- 
rer avec une ferme voix aux articles 
qu’il renferme. A l'Offertoire , s’of- 
frir avec les Fidèles comme un Pain 
myftiqne pour être transforme' en Je— 
fus-Chrift. Au Lavabo , prier Dieu 
qu’il nous purifie de nos peche?. A la 
Préface ,. e'iever Ion cœur à Dieu pour 
l’adorer & le glorifier avec les Anges.- 
Au Canon , faire l’offrande qui eft ci- 
après. A l'Elévation , adorer Jt fus- 
Chrift fur l’Autel & fur la Croix , & 
le prier de nous communiquer le fruit 
de fon Sacrifice. Au, Pater »- faire les 
demandes qu’il contient. A l'Agnus 
Dei , prier Jefus - Chrift qu’il nous^ 
purifie de nos pechez , pour nous dif- 
pofer à le recevoir dans notre cœur. 
Hnfuite dire l’Oraifon qui eft ci-après- 
pour la communion fpirituelle , à 
moins qu’on ne dût faire la fa'cramen* 
taie. Pendant l' O r ai fon * faire l’aélion 
de grâce, comme elle eft ci-après. A 
laBenedittion du Prêtre, prier Je- 
fus-Chrift qu’il nous donne la fienne.- 
Au dernier Evangile , le prier qu’il; 
nous rende dignes de contempler um 


“ 



• -pour entendre la Mejfe. 307- * 
Jour la gloire qu’il poflede dans le feiiv 
de fon Pere. Chacun néamoins doit 
fuivre la Méthode pour laquelle il fenc 
plus d’attraic, & de laquelle il retire 
plus de fruit. 

ACTE DE P REPARATION 
avant que la Mejfe commence* 

S Eigneur , mettez en moi , je vous 
conjure » les difpofitions. neceflaif 
res pour aiTifter au faint Sacrifice de la 
MefiTe y- avec; le refpeél.&la dévotion 
convenable > afin que j’en retire le fruit 
que vous prétendez. Purifiez- moi dé 
mes péchez : contentez mes fens î; 
e'ioignez de mon efprit toutes les pen- 
fées vaines & terreftres : élevez mon. 
cœur à vous » & rempli flez-le de lu- 
mière , afin qu’il ne s’occupe pendant 
cette aétion , que de la grandeur du 
myftere ;embrafez-le de votre amour, 

& enfin fnites-moi entrer dans i’Bfpric 
de Jefus CIïrift& de l’Eglife » auquetl 
j£ prétends m’uni^. 


\ 
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Méthode 


.308 

jïtte d Offrande apres le Sanéhis» 

T Rès - adorable Trinité »• je vous 
offre avec Jefus-Chrift* & avec 
î’Bglife par les mains du Prêtre ce di- 
vin . Sacrifice , en hommage a votre 
grandeur y en aéfion de grâce de vos 
bien-faits , en fatisfaéfcion de mes pé- 
chez , & pour obtenir de vous tous les 
fecours dont j'ai befoin pour l’affaire 
de mon falut- Je vous l’offre en Thon* 
ceur de Jefus-Chriff, de fa Pufflony 
& de fes autres Myftcres : en 1 hon- 
neur de la faince Vierge des faints- 
Atfges 9 de faint Jean-Baptiffe , des- 
Apôtres „ Martyrs , Confeffeurs » Vier- 
ge * & de tous les autres Bienheureux? 
eu Ciel , fingulierement de ceux dont 
on célébré aujourd hui la mc'moire , oir 
ci ui font entrez à tel jour, dans le Ciel» 
Je vous l’offre pour toute l’Eglifc 9 pour 
fes Paffeurs^ j en particulier pour le 
mien , pour mes parens r amis, bien- 
faiteur , ennemis , pour les perfonne? 
avec qui j’ai des liaifons particulières 
pour celles pour quj- je fuis d’obliga- 
tion de prier : pour celles qui ont de- 
mandé mes prières : pour qui- vous* 



four entendre la Méfié . 5 09 

vfoulez que je vous prie» je vous l'of- 
fre pour la perfeverance des Juttes » 
pour la converfion des pécheurs, la con- 
solation des affligez , la converfion de 
■ceux qui font en quelque danger , pour, 
toutes les neceflitez publiques , & pour 
mes befoins particuliers , afin qu’il 
vous plaife me donner la viôtoire de 
mes vices , & de mes pallions , m’ac- 
corder les vertus, fur tout la charité,’ 
l’humilité » la patience , & le don de la 
perfeverance finale. Je vous l’offre auflt 
pour la converfion des Hçretiques » 
Schifmatiques , des infidèles, & des 
Juifs , & pour vous prier d’envoyer des 
ouvriers à votre vigne qui efiTEglife* 
& d’animer de votre efprit ceux que 
vous y avez déjà envoyez. 

Je l’offre encore pour le repos des 
âmes qui font dans le Purgatoire , fin- 
gulierement de celles de mes parons , 
amis , bienfaiteurs, de celles à qui j’aî 
e'té occafion de pcché» & de celles qui 
font fans fecours. 

Je vous charge adorable viétime ; 
de toutes nos neceflitez fpirituelles 8>C 
temporelles , & je vous fupplie de nous 
. les obtenir de votre Pere. 

Je m’offre aufïi à votre Pere avec 



^10 Méthode 

■vous , & avec toute l’Eglife , © mer f 
Sauveur , en unité de vidtime avec vous 
dans le même efprit & les mêmes in- 
tentions que vous vous offrez. 

■Tour faire la Communion fpirhuetle 
a la A£ejfc * 

D ivin Sauveur, qui vous êtes ren- 
du prefent fur cet Autel pour 
être la nourriture-dé notre ame , je fou- 
haiterois ardemment de vous recevoir^* 
mais mon indignité m’empêche de 
joüir de Feffct de ce -défi r. Jen’ofe, 
étant fi foiiillé , toucher une Chair auflS 
Sainte que la vôtre. Mais il je ne me- 
nte pas de participer à votre Corps, 
accordez-moi du moins de participera 
votre efprit. Si je ne puis avoir le bon- 
heur de devenir une même chair avec 
vous par la réception du Sacrement, 
faites du moins que je devienne un 
même efprit par la grâce du même Sa- 
crement. Si er fin je ne puis manger la 
chair de la vidlime que je viens d’offrir 
par les mains du Prêtre > que j’aye du 
moins part au fruit du Sacrifice. Ve- 
nez donc, mon Sauveur , venez dans 
mon cœur par votre Efpat faine? Ve^ 
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nez me rendre participant des fruits du 
Sacrifice > & de la grâce du Sacrement* 
Venez me reconcilier avec votre Pere , 
& m’apporter le fecours dont j’ai be- 
foin. Venez me nourrir, me guérir, 
m’éclairer , m’enflamer , me fanêti- 
fier, m’enrichir , & me transformée 
tout en vous. Que je ne vive plus dé- 
formais , mais que ce foit mon Jcfus 
qui vive en moi : qu’il foit Parue dé 
mon ame , & le feul principe qui me! 
^rernuë , & qui m’applique : que je 
tf agi fie plus en toutes chofes que paîj 
fon mouvement. Ainfi foit-il. 

uiÜion de grâces pendant la dernier % 
O rai fon* 

3 E vous rends grâces , Seigneur , dd 
l’honneur que vous m’avez fait def 
fouffrirque j’affiftaffe au Sacrifice qui 
vient de vous être offert , & de la, 
part que vous m’y avez donné. Je vous 
remercie auffi, 6 mon Jefus , deeequd 
vous avez bien voulu vous immoler de 
nouveau pour moi fur cet Autel. Fai- 
tes , je vous prie , que la vertu de ce Sa-i 
orifice opère toujours en moi , y pro- 
duife des effets dignes de fon excellen- 
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*fïl Méthode 

ce , & me rendre fcmblable à vous paê 

une vie laintc &parfaite. Ainfî foit-il. 


ELEVATION POVR FAIRE 
la Communion fpïtituelle , pen* 
dant le jour ^ ce qu'on peut faire 
tson-Çeulement dans ï Eghfe mai* 
encore dans fa maifon 

P Ain du Ciel » mon ame toujours 
affamée de vous , foûpire auffi 
toujours après vous» & fouhaite con- 
tinuellement de s’en nourrir ; mais par- 
ce que fon definie peut être accompli- 
par la réception actuelle du Sàcrcmenr* 
faites du moins qu’il s’accompliffc par 
une continuelle communion de fa 
vertu & de fon efficace. Venez donc en 
moi mon Sauveur, par une nouvelle 
effufion de lumière , d’amour , de grâ- 
ce , de force & de douceur. Venez par 
une pl-us abondante communication de 
votre Efprit fajnt , par une union plus 
intime avec mon ame» par une pofleT- 
fïon plus parfaite de mon coeur , & de 
toutes mes puiffances » par une nou- 
velle transformation de tout mon être 



' four tntenArt la Mejfti 313* 
tt\ vôus. Ah l qui me donnera de vou» 
pofleder ! venez mon amour» ma vie* 
montréfor, mes délices ; venez» caç 
^e ne fçaurois vivre fans vous. 


ELEVATIONS 

A JE SUS r CHRIS T, 

Eorfque le Saint Sacrement eÆ 
expofé. 


Première Elévations 

Venite ad me omncs qui laboratis & 
onerati eftis , & ego refïciam vos. 

Venez* a mol vous tous qui êtes travail- 
lez* & qui êtes chargez* > & je VQUf t 
foulagerai . Matth* 1 1. 

Q Ü e L l e eft cette agréable voix £ 
qui invite avec tant de charité * 
tous les miferables à venir chercher du 
fecours dans leurs miferes ? N’eft-ec 

O 

' 
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$Ï4 -/• Elévation 

pas la vôtre » 6 mon divin Jefus* que 
je vois expofe' devant mes yeux fur ce£ 
Autel i N’eft-ce pas vous qui criez à 
tous les hommes du milieu de nos Ta- 
bernacles de venir chercher auprès de 
vous le remede de tous leurs maux» & 
qui me follicitez à moi en particulier 
d’y venir chercher le foulagement des 
miens * 

Venez » me dites-vous. Mais quoi » 
Seigneur, fe peut -il bien que vous 
daignez penfer à moi , que vous vous 
fouveniez d’une -créature auffi mifera- 
blc que je la fuis , & que votre bonté 
aille jufqu’à m’appeller à vous pour me 
délivrer de mes miferes ; 

Venez. Mais 6 Dieu de gloire « 
comment oferai-je paroltre devanc 
vous ‘ Le Ciel & la Terre tremblent 
de frayeur en votre prefencc , les plus 
hautes intelligences n’ofent pas même! 
lever les yeux devant votre augufteMa- 
jefîê 9 de peur d’être accablées du poids 
de votre gloire : comment en pourrai-je 
donc foiitenir l’éclat ï 

Venez. Mais je me reconnois cou-' 
pable de mille crimes, parce que j’ai 
violé vos divines Loi x en mille diffe- 
rentes maniérés } toute m’a vie n*a été? 



! devant le S . Sacrement expofî. 31 # 
qu'une chaîne de -defordres & de pé- 
chez. Comment oferai-je donc me 
prefenter devant mon Juge , étant aufïï 
■criminel que je le fuis ‘ 

Venez. Mais mon Sauveur je ne 
fçaurois marcher , parce que je fuis ac- 
cable' de maux, & paralitique de tous 
4nes menmbres. Je fuis d’ailleurs chargé 
du poids infuporcable de ma cupidité, 
êc lié de forces -chaînes de mes habitu- 
des criminelles : commentpourrois-je 
donc aller vers vous î 
' Venez, me direz-vous , vous trouve* 
rez en moi , non pas un Dieu , dont la 
Majcfté fait pâmer d’effroi ceux qui 
s’approchent de fon Trône $ mais un 
Dieu dont la bonté -conforte infiniment 
•tous ceux qui ont recours à fa charité ; 
non pas un Juge préparé a punir vos 
crimes , mais un Pere qui vous tend les 
bras , & vous ouvre fon fcin pour vous 
recevoir après vos folies. Si vos foi- 
blefles vous empêchent de venir vers 
moi , je vous en donnerai les forces. 

Venez. C’eft votre Dieu , votre! 
Roi & votre Rédempteur qui vous 
appelle : c’eft votre Epoux & votre 
Maître qui vous l’ordonne : n’a-t-il pas 
aflez d’autorité par tous ces differens 
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titres pour vous obliger d’obéïr ? 

Venez ,puifque je le defire ; car biex» 
que je n’aye nul befoin de vous , parce 
que je trouve dans moi - même la 
iourcede ma félicité' , j’ai néanmoins 
tant de bonté pour vous , que je lou- 
haite infiniment que vous veniez à 
moi , afin de vous faire part de mon 
bonheur. 

Venez > puifque je fuis defeendu 
exprès du Ciel fur cet ‘Autel pour con- 
verfer avec vous , & me fuis dépouillé 
de toute ma gloire > pour me rendra 
accefiïble & couvert de ce voile, pour 
m’accommoder à votre foiblefle. Si fat 
fait de fi grandes avances pour aller 
vers vous , pouvez- vous vous difpenfer 
de faire quelques démarches pour venir 
vers moi ? > 

Venez , je vous ateends fur cet Autel, 
Ne craignez pas que je me retire 
lorfque je vous verrai paroître , ou que 
je ne vous donne pas la liberté de par- 
ler , lorfque vous vous, prefenterez 
pour m’expofer vos befoins. Je ne fuis 
pas comme les Rois de la terre , dont 
v l’accès eft fi difficile , & de qui on a 
tant de peine de fe faire écouter. Je me 
fuis mis dans un état qui me rend im- 
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ïftobile fur cet Aucel ,'afin que vous fo- 
yez perfuadé que vous m’y trouverez , 
& ) y garde un profond filence , afin 
que vous ne doutiez pas que je ne fois 
prêt à vous e'coûter. 

Venez , pendant que vous me trouve- 
rez ici à votre main , & que vous avez 
un fi libre accès auprès de moi. Vous ne 
poflederez pas toujours le même avan- 
tage :1e tems viendra que vous fouhai- 
terezd etre e'coûté de moi , & ne l’ob- 
tiendrez pas. Profitez donc de l’occa- 
fion pendant que vous l’avez. 

Venez » puifque je vous fais un hon- 
neur que j’ai re'fufe' à une infinité' de 
gens. Combien de millions d’hommes 
vivent àprefent fur la terre , que je fais 
femblant de ne pas connoître » & que 
je laifle c oupir dans les tenebres de 
leurs erreurs & de leur ignorance , fans 
leur donner aucun accès auprès de moi, 
ni leur offrir la grâce que je vous pré- 
fente. Ne feriez* votTs pas coupable de 
n’en point profiter. 

* Venez, qu’cft-ce qui' vous retient ? 
Eft- ce un plaifir frivole , un vain hon- 
neur , un bien paflager , un funefte 
engagement? Mais faut-il pour fi peu 
4^e"chofe refifter à un Dieu qui vous 

Oüi. 


Digitized by Google 



I 


î. Elévation 

appelle» & vous priver des richefles 
ineiHmables dont il veut vous com- 
bler î 

Venez » puifque je fuis votre unique- 
seflource» & que vous ne fçavez où al- 
ler} car par tout ailleurs vous ne trou- 
vez que trahifon » qu’iufidelice' » qu’im- 
puiflance » que dureté , qu’affliôtiou » 
que mifere. Je fuis le feul à qui vous 
puiflïez vous confier & auprès de qui 
vous puiffiez trouver du fecours 8tde la< 
confolation. 

Venez à moi » parce que je ne cher- 
ché que vos iuteréts > & ne fouhaite 
que votre bonheur » vous avez courir 
jufqu’ici après ceux qui ne refpiroient 
que votre perte » qui vous ont faifi » 
dépoüillé , deshonnoré , bltfte , mis 
dans les fers , & qui vous préparent un 
fupplice éternel. Reconnoiffez votre 
erreur » quittez-les pour venir à moi r 
qui ne veux que votre falut. 

Venez à moi »• parce que vous y 
trouverez tout ce que vous pouve» 
fouhaiter. Si la faim vous prefle , je 
fuis le pain du Ciel ; fi la foif vous 
tourmente» je fuis la fource d’eau vi- 
ve ; fi les tenebres vous environnent , 

je fuis la véritable lumière , fi la pau- 


1 
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.^reté vous accable » je fuis la fouve- 
raine richefle ; il la foiblefle vous ab- 
frac, je fuis la force même ; fi la more 
vous menace > je fuis la vie éter- 
nelle. 

Venez , & je vous foulagerai de 
cette multitude de maux dont vous êtes 
accable' > & aufquels vous ne trou- 
vez point de remede. Je vous foula- 
gérai du pefant fardeau de vos iniqui- 
tez qui 1 fe font élevées au - de (Tus de 
votre tête & qui par leur pefatiteur 
vont vous entraîner dans le puits de 
î’abîme. 

Je vous foulagerai du poids de vo- 
tre cupidité', qui vous fait tomber à 
chaque pas , & aux mouvemens de* 
laquelle vous n’avez pas la force 
refifter» ~ 

- Je vous foulagerai des chaînes de 
vos mauvaifes habitudes , qui vous 
tiennent lié & garroté , & qui vous- 
empéchent de marcher dans les routes 
du Ciel. 

Je vous foulagerai du joug du 
monde , qui par fes maximes , par fe^ 
lolx , par fes coutumes , & par fes con- 
feils , par fes follicitations , & par les 
affaires, donc Ü vous charge ou qu’il 
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vous fiifcite , cache de vous engage^ 
dans le peche'. 

Je vous foulagerai des rudes fatigues 
que vous caufenc les combats continuels 
de vos ennemis invincibles » qui fonc 
toujours acharnez contre vous > Sc q*n 
employenc e'galemenc la force & la ju* 
fe pour vous perdre. 

Je vous foulagerai des peines & des 
difficultez que vous trouvez dans l’ac- 
complifiement de vos devoirs » & dans 
la pratique de la vertu. 

Je vous foulagerai enfin des travaux 
continuels de la vie prefente j où 1& 
pauvreté' 3 le me'pris » la perfecution * 
l’injuftice » la maladie » & une infini- 
te'^d’autresmiferes, qui forment com- 
me une chaîne continuelle de maux > 

. ne vous donnent point de relâche ; mais 
ou j’en arrêterai la violence » ou je vous, 
donnerai la force de les fupporter d’une 
maniéré qui fera votre gloire & votre 
couronne. 

Mais puifque vous m’appelle's avec 
tant de bonté' , ô mon divin Sauveur, 
me voici : Je romps avec plaifir tous 
les engagemens que j’avois avec les 
Cre'atures pour venir à vous 9 pa^rceqtie 
vous êtes n^on unique bien » mon uni?;- 
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que cfoerance , & mon unique confo- 
îacion. 

Je viens me de'charger à vos pied? 
du pefanc fardeau de mes pechez. Je 

* les y mecs donc , mon Sauveur , 8C 
vous prie très-humblement que je n’etv. 

• fois plus recherche' au Tribunal de vo- 
tre Juftice. 

Je viens chercher auprès de vous 
la force de refîfter à cet ennemi do- 


meftiquc que j’ai au -dedans de moi », 
je veux due ma cupidité ; de répri- 
mer la violence de mes payions , & de- 


me corriger de mes 
tudes. 


mauvaifes habi- 


Je viens chercher du fecours dans le 
fein de votre mifericorde pour me ga- 
rantir de la corruption du fiécle pré- 
fcntj 8c pour refifter aux imprclïions. 
malignes que font fur mon cœur & fue 
mon efprit * l’opinion , ,1a coutume , le 
mauvais exemple > les confeils j 8c les 
import unitez de fes Partifans# 8c les at- 
traits des riche des » des. plaifirs 8c 
grandeurs de la terre. 

Je viens chercher entre vos bras uty 
afilc contre la fureur de mes ennemis 


invifibles qui-rodent fans cefTe au tour 
de moi pour mer perdre > 8c à la puif* 

•O; y. 
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fance & rufe de (quels je ne fçauroi* 

refifter. 

6 mon drvrn Jcfus , qui m’avez ap« 
pelle' avec tant de bonté , me rejetterez- 
vous j Iorfque je viens à vous acci ré par 
la douceur de votre amour , & par l'in- 
faillibilité de vos promeffes. Eh 1 que 
deviendrez-;e , fi vous me délarflez S 
A qui aurois-je recours , fi vous m’a- 
bandonnez î qui me défendra de mes 
ennemis , fi yous me protégez i Qui 
me guérira de mes maladies> fi vous n*yt 
remediez ‘ Qui me délivrera de tant de 
dangers 5 où je me vois fans ccfle ex- 
pofé , fi vous ne me gueriflfez i Ah ! 
je ne puis que périr mille fois fi vous 
ne me fauvez. Je me jette donc entre 
vos bras > & dans le fein de votre infi- 
nie charité. Recevez-moi dans ce fein , 
ô mon Jefus, comme une de vos bre- 
bis » ainfi que vous m’avez promis par 
votre Prophète. Tenez-moi entre vos 
bras , & ne fouffrez pas que per fonne 
me ravifle. Ayez- compaflion de mt| 
foiblefle , & portez - moi vous- même 
dans votre Bercail celefte* Ainfi foit-iU 
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/ 

X 

ï)ignus eft Agnus qui occifus eft 
accipere virtutem , & divinica- 
tem y .& fapicntiam, & forcitu- 
dinem, & honorent , & glo- 
riam 5 & benedi&ionem.. 

î? Agneau qui et foujfert la mort 
fur le Calvaire > & qui la fouf- 
fre de nouveau fur nos Autels », 
d'une maniéré • mlftiquc , efi dig- 
ne de recevoir là puijfance >: la 
~ divinité y la fagejje > la force *. 
Vhonneur ? la gloire & la béni- 
dUlion . Apoc. y.12» 

k - ^ 

A G n e à 11 dè Dieu 9 que votre.- 
*amour pour les hommes a mis 
fur nos Autels date un écat de mon » 
je vous y adore non-felemenc com- 
me vivant » mais encore comme la 
fource de la vie » & je joints mavoi* 
à ceüe.de cette infinie multitude d’efe r 

Pvi. 
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prits Bienheureux , que vit le Difciple!* 
bien- aimé dans fon Apocal/pfe , pour 
reconnoîcre avec, eux que vous êtes dig- 
ne de recevoir la puiflancc » la divinité >. 
la fagefle, la force , l’honneur, la gloi- 
re & la bénédiction.. 

Le monde ne fait aucun cas de vous- 
dans ce Myftere : il vous met au nom- 
bre des morts , dont il a perdu le fouve- 
nir , ou plutôt au nombre des chofes 
qui n’ont jamais été puifqu’il 11c veuf 
point reconnoître votre p/efence réelle 
dans ce Sacrement. Mais malgré fon- 
oubli , je penferai toûjours à vous,, 
malgré fon incrédulité , je croirai avec 
une ferme foi , que vous êtes ici réel- 
lement prefent ; malgré fon mépris , 
je ferai tous mes efforts pour vous 
y rendre tout l’honneur poffible , & je 
publierai par tour qu’à vous appartient 
la puiflance , la divinité , la fageffe 
la force > l’honneur ,1a gloire & la bé- 
nédiction.. : , 

Eh l que n’ai - je une voix aufîi écla- 
tante que celle de cette innombrable- 
multitude d’Ançes & de Bienheureux 
pour faire retentir vos louanges par 
tout l’Univers , & pour annoncer à 
contes les Créatures que vous nc fûtes. 


• - 
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jamais plus digne que dans cct étafc 
d’anéanciffemenc : qu’elles rcconnoif- 
fenc & adorent votre puiffance , vo- 
tre divinité' , votre fageffe , votre for- 
ce , v-otre gloire , & vos autres perfcc— 
tions.. 

Vous êtes digne qu’elles le recon*- 
noiffent à. raifon de l’excellence infir- 
nie de votre perfonne , parce que vous 
êtes Dieu comme votre ,Perc , lequel; 
vous engendre de route e'ternite' du? 
fein de fon eflence > & vous commu-- 
nique dans cette- gcneration fa divi- 
nité' » fa puilfance». fa fagefle , fa for- 
ce , fa gloire } &. toutes fes autres per- 
• ferions. 

Vous êtes digne , parce que vous 
êtes le principe & la fource d’où e(t: 
dérivé toute la puiflance, toute la fa- 
gefie, toute la- force , toute la gloire » 
& toutes les autres perfections que pof- 
fedent les Cre'atures s qu’elles font dans. 
■ l ? obligation de- vous en faire hommage », 
& de reconnoîcre qu’elles les tiennent 
de vous. 

Vous êtes digne , parce que vous 
êtes la fin de' toutes chofes ; car fî 
vous avez donné l’être aux Créatures », 
$’a été pour la gloire & la loiiangede 
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votre faint nom. La puifianee > la fa-* 
geilé » la forte dont vous les avez re- 
vécues font pour nous faire connoîtrc- 
votre divinité, admirer votre pwifiân- 
ce , adore* votre fagefTe y refpedler 
votre force >-& nous obliger à n’avoir 
en vue que votre bonheur dans toutes, 
nos aétions. 

Vous èccs digne. » parce que vous; 
avez fouftérr la mort pour obéir aiu 
commandement que vous en avez re- 
çu de votre Pere , afin de reparer pac- 
cetce obéi fiance les injures qu’il avoir 
reçûës par le péché des hommes. Le 
zélé que vous avez marqué pour fes. 
interets » & le fervice que vous lui avez: 
rendu , meritoit bien qu’il vous donnas* 
une puifianee ahfoluë fur toutes les> 
créatures & qu’il vous couronnât d’hon- 
neur & de gloire , & qu’il vous fit;., 
adorer comme un. Dieu,, par toute la. 
terre. 

Vous êtes digne j parce qn’en mou- 
rant fur la Croix , vous avez rachetéle' 
£enre humain de l’Enfer , délivré les- 
créatures de lefclavage du péché , & 
de la. puifianee du Démon > réparer les* 
ruines du Ciel» rétablir toutes chofes., 
ïanc de biens donc vous ayez comblé 
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l'Un ivcrs méritent fans cloute que cou- 
tes les créatures coufefîent votre di- 
vinité» s’afTujetiffcnràvQtre puiiTance >» 
admirent votre fagefle, & vous ren-* 
dent touc l’honneur poflible. 

Vous êtes cligne , parce que voiisv 
vous êtes dépouillé de toutes vos per- 
fections fur nos Autels» & que vous 
y fotiffrez une efpece de fécondé mort' 
pour le falut du monde. L’honneur que- 
vous nous faites de vous y rendre pre- 
fenc ; la bonté que vous nous y té- 
moignez en quittant toutes les mar- 
ques de votre grandeur, & les biens, 
que vous nous y procurez par votre 
Sacrifice , méritent bien- que nous faf- 
fiôns tous nos efforts pour vous rendre- 
en quelque forte , par nos fournirons 
& par nos refpeCts , la pu i flan ce , la di- 
vinité 1 l’hormeur & la fource dont vous 
vous y êtes en quelque maniéré dé^ 
poiitllé pont l’amour de nous* 

Vous êtes digne , parce que vou* 
nous avez ouvert le Livre myfterieur' 
de l’adorable compofé de l’Homme- 
Dieu , écric dedans & dehors par les 
Myfteres de votre Divinité & de vo^ 
tre Humanité qui y font renfermez* 
Vous ayez rompu les fept fceaux qui 
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nous fermoient ce Livre > en nous cî‘é~ 
couvrant la vérité' de fept principaux* 
Myfteres qui regardent cet admirable 
compofé , & qui avoient e'cé pre'dits par- 
les Prophètes , qui font l'Incarnation? 
de votre perfonne divine} votre’Paffion, 
votre Relurreétion s votre Afcenfïorv: 
dans le Ciel , la Million du faint Efprir» 
la vocation des Gentils > & votre dcr~ 
nier avenement. 

Vous êtes digne , parce qtie vous 
nous avez ouvert le Livre myfterieux: 
de la Providence , en noirs faifant corn’- 
prendre les adorables fecrcts de fa con- 
duite fur les Elus. Vous nous avez ap»r 
pris que les mife/es & les affligions >. 
dont Dieu permet qu’ils foient conti- 
nuellement accablez , font pour les pu-- 
r ifîer de leurs pechez, pour les prefer- 
ver de la corruption du fiécle , pour 
Tes conduire à une haute vertu > pour* 
ïeur>faire mériter des riches couronnes 
dans le Ciel , & pour faire triompher 
Ta force de votre grâce au milieu de 
leurs foibleflcs. 

Vous êtes digne parce que vous 
ovez ouvert le Livre de notre propre* 
confcience. Ce Livre efl écrit dedans 
«Sc dehors par les péchés intérieurs ££ 
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^teneurs que nous commettons : 8 c 
il eft icelle de fepc fceaux par les cene- 
bres que nos pallions & notre amour 
propre rependent fur notre efprit, lef- 
quciles nous dérobent la connoi (Tance 
de nos pechez.. Mais vous avez rompu, 
les fept fceaux par la lumière que vous, 
avez répandue dans notre efprit, la- 
quelle nous découvre la multitude &£ 
l’énormité de nos pcchez, nous en im- 
prime de l’horreur , & nous les fait ex- 
pier par la pcnitence. 

Vous êtes digne , parce que vou» 
nous avez ouvert le livre de la Divi- 
nité , en nous ouvrant les portes du 
Ciel , & en nous méritant la poflfeff on 
de la félicité bienheureufe. Ce Livre 
, ctoit fcellé de fept fceaux , parce que 
les fept péchés capitaux dont nous fouî- 
mes coupables» nous fermoient l’en- 
trée du Ciel ; mais vous avez rompu< 
ces fceaux , en nous méritant la rcmif- 
fion de nos pechez , & la po (Te {lion- 
éternelle de Dieu. 

Vous êtes digne , ô mon divin Jefus » 
par tous ces differens endroits ,' & par- 
toutes ces faveurs diverfes que nou* 
avons obtenues par vos mérités , de re- 
cevoir lapuiffance la divinité,, la fa^ 
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oefle v la force > l’honneur > la gloire, X& 
benedi&ion » non pas que vous ne pof* 
fediez de'ja tout cela dans vous-même 
mais parce que vous ne le pofledez pas- 
dans l’efprit des hommes jngrats& re- 
belles» qui ne vous reconnoiflent pas- 
pour celui que vous êtes. Vous êtes 
digne de recevoir touter ces qualités, 
par- rapport à eux » & que votre Pere le - 
leur faiTe connoître , afin qp’ils vous, 
adorent & vous obe'ïflent. 

Vous êtes digne de recevoir la’ 
puiflance , parce que vous méritez que 
toutes les Nations de la Terre vous 
reconnoiflent pour leur fouverairï-. 
Monarque r & obe'ïflent à vos loix ;; 
& que le trône du. De'mon qui avoit- 
ufurpe' 1 : Empire du mondé , fait rem- 
verfé pour fervir à L’e'tabliflement du» 
votre. 

, Vous êtes digne de recevoir la Di- 
vinité » parce que vous méritez qu’on- 
vous recoonoifle par tout comme le 
feul Dieu véritable avec le pere & le. 
Saint-Efpric : qu’on vous y bâtiffe des 
Temples : qiéon vous y rende dés- 
honneurs divins , & que le culte des 
Dc'mons foit aboli pour faire place 
votre*. 


- 
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Vous êtes digne de recevoir la fa- 
geffie r parce que vous méritez que les- 
hommes vous rcconnoiflent pour fou- 
▼erainement fage > & pour la Sagefle 
meme : Qu’ils erabraflent votre Doc- 
trine comme la feule véritable , 
qu’ils fe conduifent ‘uniquement par 
vos lumières , comme les feules qui ne. 
trompent point. 

Vous êtes digne de recevoir la for- 
ce , parce que vous méritez que tout 
rtfnivers- reconnoifle que vous êtes 1» 
force de votre Pere : Que vous faites, 
tout ce que vous voulez dans ce Ciel 
& fur la Terre , fans que perfonnepuif- 
fe relîfter à votre volonté' ? Que vous- 
détruifez ce qu’il y a de plus fort avec 
ce qu’il’ y a de plus foible : ee qu’il y a 
de plus élevé , avec ce qu’il y a de. 
plus bas , & ce qui eft , avec ce qui» 
n’eft point. 

Vous êtes digne de recevoir l’hon- 
neur , parce que vous méritez que toutes 
les créatures s’employ ent à vous honno- 
rer : Quelles vous rendent tous les té- 
moignages d’un Couvera in refpe«Sè , 8S 
qu’elles ne s’appliquent qu’à trouver des 
moyens de vous donner de nouvelles 
marques de leur profonde venerationt 
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Vous êtes digne de recevoir la gîoü- 
re j parce que vous êtes digne que la- 
gloire de votre faine Nom éclate par 
tout. Que les hommes & les Anges 
admirent , publient vos divines ac- 
tions » & vos perfections infinies, & 
qu’ils confeffenc* qu’il n’eft perfonne 
dans le Ciel ni fur la Terre qui foie 
femblable à vous , & qui ne vous doi- 
ve tout ce qu’il a d’excellence & de 
vertus. 

Vous êtes digne de recevoir la bé- 
nédiction , parce que vous méritez 
que tous les hommes vous beniflent * 
vous louent , & vous remercient- de 
toutes les grâces qu’ils ont reçues de 
Dieu y puifque c’eft par ves mérités, 
qu’elles leur ont été accordées ; 8c 
qu’ils fe donnent tous les mouvemens 
poffibles pour réparer par leurs louan- 
ges & par leurs benediCtions , les blaf- 
phêmes & les malédictions que les 
impies vomiflent contre vous dans ce 
Myftere.- 

Que les Anges & les hommes vien* 
nent donc de concert > 6 divin Agneau > 
vous rendre tous ces devoirs, & vous, 
donner toutes ccs éloges fur aos Air* 


rw 
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tels ‘.qu’ils viennent vous donner lapui£« 
fancc enfe foûmettant à votre autorité, 
•& en vous faifant hommage de la leur : 
•qu’ils viennent vous donner 1a divinité 
en vous adorant comme leur Dieu, & 
en rcconnoifl’ant quec’eftpar vos méri- 
tes qu’ils ont reçu la participation de 
la Nature divine par le moyen delà' 
grâce : qu'ils viennent vous donner la 
fagefle en embraflant votre Dodtnue 
comme la feule digne de créance, ôc 
en vous faiiant hommage de toutes leurs 
lumières : qu’ils viennent vous donner 
la .force en a voilant qyc rien ne vous eft 
impoflible , & en attendant tout de vo- 
tre fccours : qu’ils viennent vous don- 
ner l’honneur , en vous rendant tous les 
témoignages poffibles d’un fouveraia 
refpeéi , & en vous confacrant leur 
propre honneur : qu’ils viennent vous 
donner la gloire en publiant par tout 
vos admirables perfeôlions , & en vous 
facrifiant leur propre gloire; qu’ils vien- 
nent enfin vous donner la benediétion » 
en reconnoi (Tant que c’eft par vous 
qu’ils ont été remplis des benediétions 
du Ciel , en vous en rendant leurs très- 
iiumblcs avions de grâces* 
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O que je foûhaicerois , mon adofa® 
ble Sauveur ; que cous les Peuples de 
la terre vinflent vous rendre tous ces 
devoirs fur votre Trône Euchariftiquei 
Et je ne puis voir fans un extrême 
•douleur qu’il ne fc trouve quafi per- 
sonne qui s’en acquite dignement. J’ai 
e'té afl'ez malheureux moi-même pour 
y avoir manque très - fouvent par le 
•pafie ; mais je reviens à prefent reparer 
ma faute. Je dêclaredonc en .prefencc 
du Ciel & de la Terre, que je vous re- 
connois pour mon Dieu , pour mon 
Roi » pour mon Maître , pour mon Pro- 
teéî:cur,pour mon Rédempteur , & pour 
mon tout. Je procédé folemncllemeirt 
devant les Anges & les hommes , que 
j’adore votre Divinité', me foumets à 
votre puiflance , fuis les lumières de 
votre fageffe» mets toute ma confiance 
en votre force , confacre mon être , & 
tout ce que je poffede à votre honneur * 
ne defire que votre gloire , & me re- 
connois redevable à vos mérités de 
tous les biens que j’ai reçus du Ciel. 

Mais puifque je vous reconnois 
-pour mon Dieu , ô mon adorable Sau- 
veur , faites moi s’il vous plaît fentir 1% 



tteva nt h 5 . Sacrement expofî 3 3 ÿ 
^ertu de votre divinité en me trans- 
formant en vous , en faifant de mon 
cœur un temple digne de votre gran- 
deur, & en ne foulfrant pas qu aucu- 
ne divinité étrangère y Toit jamais 
adorée. Puifque je vous reconnois pouf: 
mon Roi , exercez fur moi votte puif* 
fance , en établi (Tant votre Empire 
dans mon cœur , & en ne permettant 
pas que ces Maîtres-étrangers qui l’onc 
donné jufqu’ici , y ayent plus aucun 
pouvoir, puifque je vous reconnois 
pour mon Maître , apprenez-moi votre 
celefte Do&rine , éclairez-moi des lu- 
mières de votre divine fageiïe , & dé- 
<rompez-moi des erreurs des faux Sa- 
uges du fie'cle. Puifque je mets ma con-i 
fiance en votre force , tirez-moi de mes 
foîblefles , & foutenez-moi contre les 
puiflans efforts de mes crimes. Puis- 
que je confacre mon être , & tout ce 
qui en dépend à votre honneur, pro- 
tégez -moi contre ceux qui ne rcfpi- 
ïent que ma perte. Puifque je publie 
par tout votre gloire , ne fouffrez pas 
que je tombe dans l’infamie du péché, 
■puifqu’ enfin je reconnois la grandeur 
de vos ennemis, faites m’en fentir le 
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vertu paï de nouvelles & plus puiflari* 
■tes grâces , qui me portent efficace- 
.ment à me corriger de mes de'fauts* 
à pratiquer les vertus Chrétiennes , à 
remplir tous les devoirs de mon 'e'tat', 
& à mériter la couronne de gloire que 
vous m’avez pre'parée dans le Ciel* 
Ainfi foit-il. 


III. ELEVATION. 

r 

In foie pofuit Tabernaculum fuurn. 

jl a mis fa T'ente dans le Soleil , 

Plalm. 18. 

S Oleil de gloire que je vois ex- 
pofé aux yeux des Peuples fur cet 
Autel , permettez^moi de venir contem- 
pler vos beautez ? admirer vos fplen- 
detirs , jouir de votre lumière , me rem- 
plir de votre vertu , & me fortifier de 
vos favorables regards. 

Que vous brillez, divin Soleil , que 
vous brillez admirablement au milieu 
de ce Tabernacle ! le nuage des acci- 
dens , qui fembleroit devoir obfcur- 

■ . cir; 
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devant le S-Sacre?nent expofe'. 337? 
cîr de votre lumière n’en affaiblit point 
i’cclat. La foi vous y trouve aufïï bril- 
lant que vous l’êtes dans le Ciel fur le 
Trône de votre gloire. O le beau jour 
-que vous faites dans tout 1 Univers par 
la vertu de ce Myftere ! la terre par fan 
irfayen participe par avance au bonheur 
du Ciel , elle jouir d'un jour qui diffipe 
toutes fes tenebres » & qui n’eft fuivi 
-d’aucune nuit , parce que votre prefcnce 
fur nos Autels charme toutes nos peines 
& fait un jour éternel •par tout l’Uni- 
vers, puifque vous ne vous quittez ja- 
mais. Le monde a été éclaire par votre 
prefcnce , c’a été pour lui comme ce . 
tems d’obfcuriré , qui précéda la créa- 
tion de la lumière: mais depuis que 
•vous avez paru fur la terre par le rnyfté- 
re de l’Incarnation , &que vous y avez 
fixé votre demeure par celui de l’Eucha- 
rillie , c’a été pour lui comme la lumiè- 
re qui fucceda à ces premières tenebres! 
celles-là & celles-ci compofcnt enfem- 
ble le jour du fiécle prefent , vefpere & t 
mane dies anus . 

C’eft vous , divin Soleil : c’eff vous 
que la Sagefle divine a placé dans le 
Ciel de l’Eglifc , afin que par votre lu- 
mière, & par votre vertu vous prefidiez. 
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à la formation de tous fes ouvrages; 

. rr ~ O . 

Aufli remarquerons-nous il nous y tai- 
llons reflexion, que tout ce que le So- 
leil opéré dans le monde fenfible , vous 
les faites du milieu de ce Myftere dans 
le monde fpirituel. 

Le Soleil eft la fource de toute la lu- 
mière du monde fenfible : il éclaire en 
mème-tems le Ciel & la Terre , en 
communique fa~ lumière aux aftrcs & 
aux corps fublunaires : & vous ères dans 
ce myftere , ô mon Jefus , la fource de 
toute la lumière du monde fpirituel , 
vous y éclairez tout à la fois les Anges 
& les Hommes. C’eft par la lumière 

• que vous répandez fur nous que nous 
connoiffons toutes choies ; fans cette 
lumière nous demeurerions dans des tc- 
nebres éternels. 

Le Soleil échauffe tout l’Univers pat 
l’ardeur de fes rayons. Il eft comme le 
cœur de toute la nature , à qui il com- 
munique la chaleur & le mouvement î 

* elle ne pourroit pas plus fubfifter fans 
cet Aftre , qu’un annimal peut fubfifter 
fans cœur. Et vous , ô mon Jefus, 
chauffez aufli tous les hommes du mi- 
lieu de nos Autels par l’ardeur de vo- 
tre charité , vous y êtes comme le cœur 



devant ie S . Sacrement expofe. 3 3 ^ 
3e l’Egiife , ainfi que j’ai dit ailleurs , 
vous en échauffez tous les membres , 8c 
leur donnez la vie & le mouvement. La 
Religion que vous avez fondée ne fçau- 
roitiubfifter fans ce myftere qui en eft 
le fondement & l’appui. 

Ceux qui ont plus curieufement ob 4 
fervé la nature du Soleil» ont remar- 
que' qu’il eft comme un Occean de feu » 
où il fe fait un boüillonement perpé- 
tuel , & comme un flux & reflux con- 
tinuel de fiâmes. Il répand fans ceflc 
fon feu & fa lumière fur les autres Af- 
tres , & les autres Aftrcs les lui ren- 
voyait enfuite comme pour lui en faire 
hommage. Ceux auifi qui ont étudié 
avec plus de foin ce qui fe pafTedans 
le fecret de ce Myftere > y ont remar- 
qué comme un Occean de feu Divin, 
lequel pour ainfi dire boüillone tou- 
jours , & dans un flux & reflux conti- 
nuel » & répand fans ceflfe fes fiâmes, 
fur les Aftres du Ciel de l’Eglife , qui 
font les Saints & les Juftes , afin de las 
éclairer, de les embrafer , & de leur 
communiquer fa vertu. Et ces Aftres 
Myftiques lui renvoyait aufli leur lu- 
mière & leur feu par un amour réci- 
proque , & par une parfaite confecra- 
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tion de tout leur être. 

Le Soleil donne la fécondité' àla terré 
& à la mer , fait produire à celle-là une 
infinité de differentes efpeces déplantés 
& d’animaux , & à celle-ci une infinité 
de differentes fortes de poifions. Il ren- 
ferme dans lui-même la vertu vivifiante 
de tout ce qui poflede quelque efpece 
de vie : il communique par fes rayons 
cette vertu à la matière , pour en for- 
mer de corps vivans ; & vous donnez 
dans ce Myftere , ô mon Jefus , la fé- 
condité à nos âmes & a nos corps , vous 
leur faites produire une infinité de dif- 
ferentes fortes d’aéiions faintes , & 
d’œuvres vivantes , pour me fervir de 
cette exprcflïon. La vertu vivifiante qui 
donne la vie à tout ce que nous faifons * 
fe trouve renfermée dans votre Corps i 
& dans votre Sang précieux , & vous la 
répandez dans nos cœurs par la Com- 
munion , afin que toutes nos œuvres 
l'oient des œuvres de vie. 

Le Soleil attire les vapeurs de la Ter- 
re > & les élève jufqu’à la plus haute re- 
«ion de l'air, -où les pénétrant de fes 
rayons» il s’en fait une couronne, ou ’j 
en forme d’autres agréables Météores» 
quelquefois meme il en forme d’antres 
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devant le S» Sacrement cxpofé. 3 41 
Soleils. La vie de l’homme eft comparée 
t à une vapeur ; mais vous élevez cecce 
vapeur * 6 mon Jefus , par la vertu de ce 
Myftcre au - deflus de tout ce qu’il y a 
de fenfible. Vous la remplifltz de l’éclac 
de vos rayons , & vous vous en faites 
une couronnej ou en formez quelqu’au- 
tre ornement dans le T)iel de l’Eglife ; 
vous la transformez même en Soleil , en 
faifant en quelque forte un autre vous- 
même par une par faite imitation de vos 
vertus. 

Le Soleil forme les vents & les pluyes ; 
les vents pour purifier & rafraîchir l’air, 
pour nourrir & enraciner les plantes; 
les pluyes pour arrofer & humecter la 
terre 5 & pour lui faire porter du fruit. 
Et vous produifez dans nos coeurs , du 
milieu de ce Myftere , ô mon divin Ré- 
dempteur , le fouffle facré du Saint Ef- 
prit qui nous purifie & nous fanétifie ; 
& vous nous y arrofez d’une pluye choi- 
fie de grâces & de bénédictions , qui 
nous fai: porter ces fruits de Juftice 8C 
de Sainteté. 

Le Soleil produit dans les entrailles, 
delà terre , par la vertu de fes rayons » 
l’or , l’argent & les autres métaux , les 
•diatnans , les rubis » & les autres pierres 
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prccieufes , & vous produifés «tans rïo$ 
âmes , ô mon Jefus , par la vertu de ce 
myftere, l’or de la charité , l’argent de 
la pureté , les rubis de la ferveur , les 
diamans de la force, & les métaux & les 
pierres précieufes de toutes les autres 
vertus. 

Le Soleil enfin eftla joye > la gloire » 
les richeiïes, la vie & le bonheur de 
toute la nature. Tout fe réjouit , tout 
brille , tout abonde, tout rit , tout eft 
content lorfqu’ il paroît; mais touts’a- 
trifte, tout fe flétrit , tout manque, tout 
meurt , tout périt lorsqu’il fe retire. Ec 
vous êtes dans ce Myftere , 6 mon Je- 
fus , la joye , la gloire , les riche fies , lai 
vie & la félicité de nos Ames. C’eften 
s’unifiant à vous qu’elles vivent, qu’el- 
les font remplies de confolation , qu’el- 
les font élevées à une haute gloire , 
qu’elles font comblées de toute loi te dé 
biens , & qu’elles deviennent heureufes; 
& c’eft au contraire en s’éloignant de 
vous qu’elles tombent dms la triftefie , 
dans l’infamie , dans la pauvreté , dans 
la mifere & dans la mort. 

Je jouis prefentement du bonheur dé 
Vous voir , ô divin Soleil , puifque vous 
m’accordez 4 grâce de me tenir ici w 



devant le S. Sacrement expofc. 545 
près de vous , d’y contempler vos beau- 
tez » d’y admirer vos perfe&ions , d’y 
fouft'nr vos regards. Ah ! que je m’effi- 
mc heureux; mais enfin que mon hon- 
neur foie parfait , faites-moi , je vous* 
prie, fentir les admirables effets que 
vous avez accoutumé de produire dans 
nos Ames. Fondez la grâce de mon 
cœur; défiechez la bouc de mes vices * 
nettoyez - rnoi de l’ordure de mes pé- 
chez , gueriflez-moi de mes langueurs 
éclairez mes tenebres , embrafez-.moi de 
vos ardeurs , rempliflez- moi de votre* 
force, rendez- moi fécond en bonnesi 
œuvres , faites que je vive de votre vie y 
& que je vous devienne parfaitement 
fcmblable. 

Je me regarde ici , ô mon Jefus, com-i 
me ces lézards , ces ferpens , ces autres 
animaux pleins de venin , que j’ai vùb 
fouvcnc mettre leur plaifir i s’expofec 
aux rayons du Soleil. Je fens mon cœuc 
ma tête & tous mes membres pleins de 
venin du péché ; mais je faits mon 'plai- 
fir devenir ici de m’expofer à vos ra- 
yons , afin que vous chafficz ce venin de 
mon cœur, & diflîpiez par vos divines 
ardeurs le froid mortel que je reflet» 
*ians mes entrailles : ou bien je me re* 

Pi/ 
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garde comme une terre glacée & cou- 
verte de tencbres > qui n’a pas la force 
de produire : ou enfin comme un ar- 
bre , qui n’a ni fuc ni vertu pour porter 
de fruit. Je viens m’expofer ici à vos 
rayons , 6 divin Soleil , afin que vous 
échauffiez la terre de mon coeur » &lui 
fafliez produire les fleurs de toutes les 
vertus. Je viens jouir de vos favorables 
regards , afin que vous donniez la fé- 
condité à mon ame , lui faflicz porcer 
des fruits de jufticc. Fleuri fiez donc 
dans mon coeur , & répandez agréable- 
ment votre odeur en prefence de ce di- 
vin Soleil , ô fleurs de toutes vertus: 
Flortte flores , & date odvrem * Et vous 
fruits de juftice > germez heureufcment 
dans toutes les puiflances de mon ame , 
afin que par votre moyen je me rende 
di^nedes recompenfes que Dieu a pro* 
miles aux Juftes. Ainfi foit-il. 



devant le 5 . Sacrement expofé. 3 4 y 
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IV. ELEVATION. 

. Chantas Chrifli urgetnos. 

** • t > 

V amour de frfus - Chrifi nous prejfe . 

J . Cor. 5. 14. - 

L ’Amour que vous me te'moignez, 
dans cet adorable Myftere > me 
preffe , 6 mon Jefus. Oui il me preffe >. 
avec trop de force , pour pouvoir me 
défendre de venir vous donner des mar- 
ques du mien > & de- vous confacrer 
toutes les affe&ions de mon cœur. Je- 
ne me pofiede plus » ô mon divin 
Sauveur , lorfque j’envifage les facre's. 
e-xcès oit votre amour vous porte fur 
nos Autels , & je n’y penfe jamais qu’a- 
vec de nouveaux ctonticmens & de nou- 
veaux* tranfports. 

Il me preffe cec amour, lorfque je- 
confidcrc la dignité infinie de celui 
qui me fait l’honneur de vouloir que, 
j’en fois l’objet ; car je ne puis com-< 
prendre- , b mon Jefus, non je ne puis 
comprendre comment un Pieu d’une 
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Majefté infinie » tel que vous: peut ai- 
mer , avec l’ardeur que vous faites , une 
Créature aufli vile > & aufli mifcrable 
que je la fuis. Eh ! mon J-efus , ne 
deviez vous pas , vous qui êtes la Sa- 
gefie même , choifir un objet digne 
de vous > avant que de lui donner vo- 
tre cœur? Comment vous êtes -vous, 
donc attache' à ce petit ver de terre» 
qui ne mérité pas feulement votre at- 
tention, ni le moindre de vos regards ? 
Comment avez-vous pu placer votre 
aftê&ion dans une Créature , qui par 
fa condition naturelle, n’efi quepouf- 
ftere & que néant ? Ec que trouvez-* 
vous en elle qui mérité votre amour ? 
Et qu’en attendez-voüs qui puifle vous 
«tre de quelque utilité , ou vous faire 
quelque plaifir ? 

Il me prefle cet amour , lorfque je 
réfléchis fur l’ indignité de la per fonne 
que vous aimez. Si elle n’avoitquela 
baflVffe de fon extraêHon , & que la 
pauvreté j qui la rendit indigne de vos 
recherches , je ne ferois pas fi furpris 
de vos extrêmes empreffemens ; mais 
eHca mille mauvaifes qualitez , qui 
rendent tout- à -fait haïflable. C’eft 
»ie ingrate , une perfide » une naalhe^ 
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f reufe , qui s'eit fouillée de mille cri- 
mes , & qui vous a fait mille outra-f 
ges. Comment , 6 mon Jefus, vous 
i qui } comme la Siintecé par eflence » 
avez une horreur infinie du péché # 
pouvez vous aimer celle qui eft cou*» 
pable de tant de crimes ? Comment» 
vous > qui coqime la Juftice même» 
ne pouvez vous fupporter l’iniquité » 
pouvez vous aimer celle qui en cft tou- 
: te chargée 1 II faut f ns doute que 

t vous preniez le motif de votre amour - 
} dans vous-même » puifque vous ne trou» 
if vez rien en elle qui 11e dût rebuter tout 
e autre que vous. " r 

fl me prefle cet amour , par les mer- 
veilles qu’il vous oblige d operer pour 
vous rendre prefent dans ce Myftere » 
car vous ne faites pas comme moi » 
qui me rebute de la moindre difficulté 
r que je trouve h aller vers vous ; vous 
faites une infiaité de prodiges qui 
n’eurent jamais de femblablc \ & vous 
renverfèz toute la nature > afin de ver- 
nir vers moi pour me tenir, compagnie 
dans ce trifteexil ; mî protéger contre 
les redoutables ennemis que j’ai fur 
les bras , & qui ont juré ma perte > me 
• fecourir dans mes preflens befoi ns 9x 8c 
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me conduire parmi tant de dangers air 
port du faluc ; & fi je vous vois prefen- 
tement fur cet Autel , ce n’eft que pour 
me tendre la main , afin de me retirer 
du profond abîme de miferes où vous 
me voyez, plonge' ; que pour écouter 
toutes mes demandes , ■& pour m’accor- 
der , ou tout ce que je defire: , ou quel- 
que chofe de mieux. 

Cet amour me preffe , par l’afliduité 
avec laquelle il vous oblige de demeu- 
rer auprès de moi. Vous ne me rendez 
pas des'vi fixes paflTageres--, & ne demeu- 
rez pas fur la Terre > qui eft un lieu fi 
indigne de vous , feulement par inter- 
valle ; vous y demeurez toujours , afin 
d’être toujours avec moi. Vous- ne me 
quittez pas un feul moment ; & par 
une merveille fans égale, vous y mul- 
tipliez à l’infini de votre prcfence, pour, 
vous rendre prefent par tout oit je me 
trouve, afin d’y être mon appui y ma 
confolation , ma richefle , ma gloire 
& mon bonheur. Quel excès de bonté 
qu’un Dieu , à qui je fuis fi inutile, & 
qui trouve dans lui -même fort fouve- 
rain bonheur , ne 'putfle pas me quit- 
ter un moment ; & que pendant que 
je fuis fa préfenec , & que je me fais. * 
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ttne efpece de peine d’être avec lui > îti 
faffe les délices & ce femble » fa telici- 
cé d’être toujours avec moi. 

Cet amour me preffe , par les pro- 
fonds anéantiffemens où il vous ré- 
duit; car il vous oblige à de feendre de 
Votre trône pour vous engager dans, 
une efpece de fervitude. Il vous met 
fur nos Autels dans une plus grande, 
dépendance 3 notre égard» qu’un en- 
clave ne fçauroit être à l’égard de fon. 
Maître* Vous ne vous y rendez. pre- 
fent que pour nous fervir d’aliment » 
& que pour y prendre l’Etre facramen- 
tel que vous y poffedez , afin de con-, 
tribuer à. la perfection de notre Etre 
fpiritucl. Vous vous y dépouillez dé- 
route votre gloire > de toute votre 
puilVance *. de toutes vos richefîes 
pour- vous accommoder à notre foi- 
blefle. En un mot , vous ne paroiffiez, 
y avoir aveun être, ni différer en rien 
des chofes qui ne font point y afin de 
nous élever par vos anéantiffemens ait 
comble de la grandeur. Vous n’en, 
ufez pas envers nous comme nous fai- 
fons à votre égard; car fi nous vou* 
faifons un facrifice de nos biens ,, de 
jtotre gloire > de nosplaifirs» cefacti-- 
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fice n’eft jamais entier. Nous noms re- 
ferions toujours la meilleure partie de 
la vi&ime , encore reprenons - nous, 
bien fouvent ce que nous en avons of- 
fert ; mais votre Sacrifice eft ici très- 
parfait. Vous quittez tout fans nulle 
referve , & depuis tant de fiécîes que 
vous refidezfur nos Autels, vous n’y 
avez jamais repris cette gloire , cette 
grandeur , cette puiffance que vous y 
avez une fois quitte'e pour l’amour de 
nous. Quel excès de charité' dans la 
perfonne d’un Dieu d’une Majetté infi- 
nie pour de fi viles & défi tmferablcs 
Crc'atures. 

Cet amour rtie prefle par lès excefi- 
fives liberalitez qu’il nous fait ; car il 
vous oblige , ô mon Jefus , à nous: 
donner généralement tout ce que vous 
pofledez : vous nous donnez votre 
Corps , votre Sang , votre Ame , votre 
Perfonne , votre Divinité, vos tra- 
vaux , vos mérités, votre Royaume? 
en un mot tout ce que vous avez. Cet 
amour ne feroit pas content fi vous 
vous re r erviez quelque chofe. O qu’il-’ 
cft différend du notre ! puifque lorfque 
nous vous fai fou s quelque prefent >- 
ou que nous donnons à nos freres » 



devant le S. Sacrement expofe'* y.ft 
c*eft toujours peu de chofe ,■ & encore 
ce peu n’eft- il pour l'ordinaire que de 
ce qui nous cft inutile , 6 c dont nous- 
11'avons pas befoin.. Nous le- plaignons 
même bien Couvent après l’avoir doiv 
ne'. Mais vous n’en ufez pas ainfi dans 
ce Myftere * ô mon Jefus , vous y don- 
nez infiniment ; vous ne vous y refervez. 
pas même ce que vous avez de plus cher, 
& qui vous touche de plus pi es , qui efi 
votre gloire & votre propre perfonne* 
Vous donnez avec le dernier plaifir 
à toute forte de gens , & fans mettre 
aucunes bornes à vos dons. Il n’elfe 
point d’homme , pour difgracie' & mi- 
' ferable qu’il foit , à qui vous ne don- 
niez des biens infinis , & generalemenc 
tout ce que vous avez. Quel prodige 
d’amour & de bonté' ! 

Cet amour me prefle par la force 
& la generofite' avec laquelle il vous 
fait fouffrir pendant la dure'e de tous 
les fiecles , cous les affrons > tous les 
outrages , toutes les ignominies , & 
toutes les indignitez dont l’impietd > 
la malice > ta perfidie & la fureur des. 
hommes font capables. Il n’eft pas cec 
amour comme celui que nous vous 
portons » lequel eft fi prévoyant , SC 
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prend tant de pre'caution, afin qu’ri nd 
nous arrive rien qui puifle nous faire 
de la peine dans ce que nous encre-, 
prenons pour vocre fervice. Il vous 
met au contraire en quelque force le 
bandeau fur les yeux» pour vous em- 
pêcher de vojr ce à quoi vous vous 
expo fez , ou pour mieux dire , il vous 
le lai fie voir > & vous en reprefente 
même toutes les fuites ÿ mais il vous 
donne une force, & vous infpire un. 
courage qui vous fait pafier au - defius 
de tout pour avoir le plaifir d’être 
avec nous.- 

O mon Jefus ! 6 mon. Je fus ! juf- 
qu’à quel excès portez vous l’amour 
que vous avez pour une miferable créa- 
ture comme moi ? Se peut - il bien que 
vous fafiiez des chofes fi furprenance§ 
en fa faveur ? Eh l que pourriez-vous 
faire d’avantage pour un Dieu > s’il y en: 
avoir un autre dans le monde ? Pour- 
riez-vous porter plus loin vos anéan- 
tifiemens votre dépouillement , votre 
libéralité & votre ardeur, que vous les 
portez en ma faveur dans ce Myftere ? 
Et pourriez-vous vous y expofer à de 
plus grands outrages , & à de plus 
grandes indignitez que vous vous y 
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fcxpofez pour l’amour de moi ? 

Eh ! mon Seigneur , n’aviez - vous 
pas aflTez fait pour moi lorfque vous 
aviez cre'é pour mon fcrvice le Ciel , 
la Terre , la Mer , & tout ce qu’ils 
renferment ? Ne m’aviez-vous pas ac- 
corde' d’affez riches pre'fens, lorfque 

vous m’aviez donne' tontes les chofes 

t % 

d’ici bas , que vous m’aviez e'tabli.le 
fouverain des animaux de la terre , des 
oiieaux du Ciel & des poiffons de la • 
Mer , & que vous aviez même ordonné 
à vos Anges de me fervir & de m’ac- 
compagner par tout ? Ne vous étiez- 
vous pas aflez de'pouillé » & ane'anti 
pour moi lorfque vous étiez defeendu 
du Ciel » & que vous vous étiez revêtu 
de ma nature dans le Myltere de l’In- 
carnation .? Et n’aviez-vous pas enfin af- 
fez fouffert pour mon faltit , pendant le 
cours de votre vie & dans votre mort 9 
pour vous difpenfer de vous porter dans 
les facrez excès où vous vous portez fur 
nos Autels ? 

Quel moyen, ô mon Jefus , de re- 
fifter à des efforts auffi puifians que 
ceux de votre amour? Quel moyen de 
fe de'fendre d’aimer un objet aulfi ai- 
mable que vous Il faudroit que je 
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n’eufle point de cœur» ou que j’en euf-, 
fe un plus froid que le marbre >& plus 
dur que le diament. Si le dernier des 
hommes avoic fait pour moi un milié- 
me de ce que vous faites dans ce Myf- 
tere » je ne pourrois pas m’enpécher 
de l’aimer. Quels doivent donc êcre les 
fentimens de mon cœur envers vous 
qui êtes le Souverain Monarque du. 
Monde, & le Dieu de toute la Natu- 
re ? Eh ! lï vous m’aimiez avec tant 
d’ardeur , quoique vous ne trouviez 
en moi nul mérité que je n’aye jamais- 
rien fait pour vous » que vous n’ayez 
nul befoin de moi , & qu’en fin vous 
n’en nuilTtez rien entendre , que dois- 
je faire à votre égard , ô mon Jefus , 
moi qui trouve réunies en votre adora- 
ble Perfonne » toutes les beautez & 
toutes les pcrfêéîions imaginables » 
qui en ai reçu une infinité' de biens » 
qui ne peux me paffer un feul moment 
de votre fecours , qui trouve en vous 
mon fouverain bonheur , & qui enfin, 
attends de vous un Royaumé immen- 
fe& éternel, plein de gloire & de fé- 
licité ? Que je vous aime donc , ô mon 
divin Jefus, que je vous aime , ô le 
cher objet de mon cœur > avec tout* 
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l’ardeur & toute la perfection dont je 
luis capable. Que tou? les membres 
de mon corps fe converti (lent en 
coeurs , & que tous ces cœurs fe con- 
vertirent en fiâmes pour vous aimer 
avec plus d’ardeur. Eh 1 que n’ai-je de 
millions de cœurs pour les employer 
tous à vous aimer , afin de vous mar- 
quer mon parfait retour. Anges StL 
bienheureux du Ciel , & vous Juftes 
de la Terre > aidez-moi , je vous prie % 
aidez-moi à aimer mon Jefus. Pretez- 
moi votre cœur » afin que je lui en 
confacre toutes les alfeétions , ou con- 
facrez- le lui vous-même * & aimez -le 
pour moi. Redoublez vos ardeurs » & 
augmentez-les , s’il fe peut , jufqu’à l’in- 
fini , pour répondre à l’amour infini que 
mon jefus me marque dans ce Myftere » 
Je vous offre , mon Sauveur , dans - 
ce deiTein tout leur amour , finguliere-i 
ment celui des Anges qui aflïftent ici de- 
vant vous > celui de votre cœur divin» 
celui qu’à pour vous votre Pere & le 
faint Efprit , & que vous avez vous-mê- 
me pour eux dans l’adorable Trinité» 

Je vous aime par tout cet amour > & 
avec tout cet amour. 

Répandez » ô mon Jefus » répande» 
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vous conjure un peu de l’amour de 
votre divin Cœur dans le mien , afin 
que je vous aime moi - même d’une 
maniéré digne de vous. Faites voler 
quelques écincelles du feu facré qui 
vous cou fume pour m'enftâmer. Il 
n’en faudroic qu’une pour erabrafer 
tour 1 Univers ; & je fuis fur que (I 
vous m’accordiez la'grace delà re'pan- 
dre dans mon cœur , il feroit d’abord 
tout enflàme' » & je vous aimerois d’u- 
ne maniéré que vous en feriez fatisfait. 
Me voici devant vous , ô mon Jefus , 
je vous prefente mon c.eur , afin que 
vous y mettiez toute la irrefurc d’a- 
mour que vous demandez de moi en 
reconnoiffance de vôtre amour & de 
tous vos bienfaits. Eh ! pourquoi 
o mon Sauveur » pourquoi me faices- 
vous plus de bien que je ne fçaurois 
reconnoître ? Ou pourquoi fi vous 
êtes dans le deflein d’être fi liberal en 
mon endroit, ne me donnez-vous pas 
un cœur afiez fenfible & afiez ardent 
pour vous rendre tous les devoirs d’u- 
ne parfaite reconnoiflanee ? Ah ! je 
meurs de defir de vous marquer nn 
gratitude , & de me revanger parfai- 
tement de toutes vos boutez , & je 
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fouhaiterois avoir pour cet effet-, s’il 
écoit poiffible , un amour immenfe & 
infini pour rcconnoître vos bienfaits r 
qui font immenfes & infinis. Jefens» 

6 Jefus au dedans de moi undefir de 
vous aimer , que je ne puis raflafier 
avec quelque ardeurque je vous aime. 

Je fouhaite fi ardemment que vous 
{oyez aime' , que je ne puis donner af- 
fez d’étenduë à mes vaffes defirs ; & 
ne pouvant les fatisfaire par llaccom- 
plifPement afft&if , je fuis oblige' d’a- 
voir recours , pour me contenter , à 
des ide'es impoffibles & chimériques. 
Je fouhaite fou vent que toutes les • 
Créatures de l’Univers fe changent en 
Séraphins , afin de vous aimer parfai- 
tement , & que de toutes enfemble il 
s’en fafle un grand holocaufte qui fe 
confume e'terncllement dans les fiâmes 
de la charité à la gloire de votre faine 
Nom. Je fouhaite encçre de vous ai- 
mer moi feul autant que toutes les 
Créatures enfemble, & devons don- 
ner à chaque moment autant de gloi- 
re que vous en avez reçu d.’elles dans 
le tems, & que vous en recevrez pen- 
dant l’cternité; d’avoir feul dans mon 
cceur autant d'amour que vous toute 
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puiflànce en peut produire dans Té 
«cœur de toutes les Créatures exiftentes 
& poflibles. Je fens encore à prefenc 
les memes defirs. Agréez, Seigneur, 
que mon amour envers vous «tantauflï 
impuiflfant qu'il l’eft, fe contente en 
quelque forte en fe repaiflant de ces 
agréables chimères , qui font également 
des marques de fa (incerité&de fon 
ardeur. 

Vous étiez venu, ômonjefus, por- 
ter fur la terre le feu facré de votre 
amour dans le Myftere de l’Incarna- 
tion. Vous aviez tâché de Pallumcr 
dans le cœur des hommes par vos pa- 
roles , par vos exemples , par vos bien- 
faits, & par vos fouffrances. Mais je 
puis dire que dans ce Myftere vous 
i’y allumez par votre amour meme. 
Vous entrez par la Communion dans 
nos cœurs comme un feu dévorant 
. pour les confumer par les ardeurs de 
votre charité. Et nous ne devrions ja- 
mais vous recevoir à la fainte Table , 
que nous n’en revinfions tous embra- 
fez de votre amour, comme poftedant 
au - dedans de nous ce feu confuraant, 
•qui dans le Ciel embrafe tous les Bien- 
heureux des ardcursd'une charité con- 
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fommée. Nous ne devrions pas même 
paroîtrc en votre prefence au pied de 
vos Autels , que nous ne fuflions en 
même cems cous embrafez de votre 
amour. Votre Autel eft comme la Mon- 
tagne faince , ( a ) fur laquelle Dieu ap- 
parut à Moïfe dans une nuée toute bril- 
lante de feux & d’éclairs. Vous y for- 
mez comme une fournaife ardente , d’où 
il fort continuellement des tourbillons 
de feu j & de nuées des fiâmes qui brû- 
lent & confument heureufement ceux 
qu’elle trouve à l’entour : Me voici pré- 
sentement auprès de vous » 6 mon Je- 
fus , qui ne cherche qu’à brûler , & à 
■être confuméde vos feux facrez. Pouf- 
fez donc j je vous conjure } de votre di- 
vine Poitrine , qui eft comme un gouf- 
fre immenfe de feu & de fiâmes : pouf- 
fez , dis*je , quelque tourbillon de ce 
feufacré , afin qu’il me confume & me 
dévoré. Je ferai fiaflidu auprès de vous » 
je m’en tiendrai fi prochequej’auraien* 
fin le plaifir de me voir dévoré par vos 
. divines ardeurs. O amour ! 6 amour! 
qui brûlez toujours , & ne vous étei- 
gnez jamais dans le fecret de ce Myf- 

( a ) Exod. 19. 


} 
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xere » quand aurai -je le bonheur de 
brûler de vos feux divins ? C’eft là mon 
unique defir. Je n’en ai point d’autre 
dans le monde. Eh ! pourquoi me faites 
vous languir & fecher dans l’attente de 
ce que je fouhaite ? Je meurs du deGt 
d'aimer un objet fi aimable. Envoyez 
donc , ô mon Jefus » envoyez dans mon 
coeur votre Efprit faint , qui cft ce feu 
facré qui fort du vôtre , afin qu’il me 
remplifl'e de la plénitude de fon amour. 
Que je brûle 3 non pas tant d’unfeu di- 
vin , que d’un feu qui foit Dieu même » 
comme il cft dit des Séraphins : uirdcrtt 
igné Deo» 

' Que je vous aime par votre Efprit 
faint , & par le même amour dont il 
vous aime. Ou bien accordez - moi } 
ô mon Sauveur 5 d’entrer dans votre fa- 
cré Coeur , où refide la ple'nitude de ce 
divin Efprit 3 & de m’aller en quelque 
forte jetter dans ce gouffre immenfe de 
feu pour y être dévoré tout vivant. 
J’y entre en efprit , ô mon Jefus ? & je 
m’y jette par les defirs de mon coeur* 
Je veux toûjours .demeurer au milieu 
de ce Cœur divin enfeveli dans les fiâ- 
mes qui les confument > & n»’en fortir 
jamais. 

Mais 
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Mais faites , je vous conjure , 6 mon 
Jcfus , que mon amour envers vous: 
porte tous les caraéteres de celui que 
■ vous avez pour moi , & que ce foie un 
amour qui m’aneanciffe , un amour qui 
me dépouille, un amour qui me fa- 
crifie , un amour qui me porte effica- 
cement à tout donner , à tout faire > &C 
à tout fouffrir pour votre gloire. 

Vous m’exhortez, 6 mon Sauveur » 
par un de vos Anges (a) à m’acheter 
cet amour qu’il appelle un or brûlant 5 
mais quel prix y mettrez-vous , 6 mon 
Jefus , & que me demandez-vous pour 
m’en accorder la poffeffion ? Faut-il 
que je facrifie mes biens , mes plaifirs > 
mes 'commoditez , mon repos, mon 
honneur & ma vie ? Je fuis prêt à fa- 
cri fier tout cela , pour obtenir cet 
amour. Faut-il que je fouffre les mé- 
difances , les calomnies, les me'pris ? , 
•les affronts , les maladies , les perfecu- 
tions, les injuftices ? Je m’offre à tout 
cela pour poffeder votre amour. Faut- 
il enfin que j’entreprenne de grandes 
chofcs pour votre fervice, que je me- 
né une vie auftere , pcnitence , morti- 

* « 

(a) Apoc. 1. 18, 

O. 
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fiée que j’accable mon corps <3e tra-a 
veaux & de fatigues, & mon elprird’hu- 
miliation & renoncemens ? Je ferai 
agre'ablement tout cela , afin que vous 
m'accordiez votre amour. 

D’autres 6 mon Jefus , viennent ici 
vous demander la profperite' , la fanté , 
les biens, les honneurs, lesplaifirs» 
l’heureux fuccès de leurs affaires ; mais 
pour moi je ne vous demande que vo- 
tre amour. Je ne defire finon d’être 
confume' de vos celeües fiâmes , & 
que toute ma vie fe pafle à brûler & à 
mourir d’amour pour vous, en recon- 
noiflance de l’amour dont vous brûlez 
& mourez continuellement pour moi 
dans ce Myftere , & en union de ce 
même amour. Mon defir feroit de finir 
effectivement ma vie au pied de vos 
Autels , St d’y mourir d’amour en vo« 
,tre prefencc. Mais où que ce foit que 
vous ordonniez que je termine ma vie» 
accordez-moi du moins , Seigneur, de 
la terminer dans les plus pures &: les 
plus vives ardeurs de votre amour. 

Cette Elevatioti rieft prefque qu'un 
recueil de ce qui efl dit en divers en- 
droits des autres Tomes des entretiens» 
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Mais l on a cru qu on ne Jerott pas 
fâché de le trouver ici » fur tout les 
perfonnes qui n ont pas les autres vo * 
lûmes . 

• r» 

■ » 

V. ELEVATION. 

Pour demander l'oblation de fes 
f e chez, a Je fus - Chrifi dans le 
T rés-Saint Sacrement. 

S Ouverain Juge des Anges & des 
hommes qui avez e'tabli le Trône 
de votre mifericorde fur nos Autels, 
pour nous donner le moyen de nous 
mettre à couvert des redoutable ju- 
gemens de yorre juftice : je viens me 
jetter à vos pieds pour vous prier de 
me juger en ce 'favorable Tribunal *, 
afin que votre juftice n’ait plus rien 
à juger au fien. Je fouhaite avec un de 
vosSaints être dc'ja jugé quand j’y com- 
paroîtrai» afin que je n’aye point à fubir 
(on jugement. ( a ) V'olo vulti Deiju - 
dicatus pr&fentari , non judicandtts. 

(a) S. Bern. ferm. yj.inCan. 

QJj 
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v Je vais donc faire l’office d’accufa- 
teur devant vous contre moi même * 
afin de donner lieu à votre mifericor- 
de de prononcer en ma faveur l'arrêt 
d’abolition de mes pechez. Je rccon- 
fiois donc en votre prcfence > Seigneur* 
que je fuis coupable d’une infinité de 
crimes qui méritent l’Enfer. Je con- 
fefie que ma vie eft fi remplie, que 
de quelque côté que je me tourne » 
je ne vois par tout que des montag- 
nes d’iniquité. Mon efprit n’a pref- 
que jamais formé que des penfées cri- 
minelles , mon cœur conçu que des 
défi rs coupables , ma langue pronon- 
cé que des paroles mauvaifes, & mes 
mains fiait que des aétions injuftes. Je 
ne trouve prefque pas dans toute ma 
vie une feule aétion , une feule penfée* 
une feule parole , qui ait étc exempte 
de péché. Vous m'avez donné un 
corps humain & une ame rai r onnable * 
& je les ai employez avec toutes leurs 
facilitez & toutes leurs puifTances à 
vous oftenfer. Vous m’avez rendu 
maître des créatures fenfibles , & je les 
ai faites fervir d infiniment au péché. 
Vous m’aviez racheté de l’Enfer , & 
je vous ai fait perdre le prix de ma 
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rançon en me r’engageant de nouveau 
dans ma première fervitude. Vous 
m’aviez comble' d’un fi grand nombre 
de grâces » que j’en ai reçu feul plus 
que des nations entières des Payens & 
d’infidc'les , & j ai abufc' détour cela 
en perfiftant toûjours dans mes deTor- 
dres. J’ai abufe' de vos lumières & de 
vos infpi ations ; de vos douceurs &L 
de vos rigueurs ; de vos bienfaits & 
de vos chatimens ; de vos promefles & 
de vos menaces; de vos Sacremens & 
de vos fccours les plus finguliers. Je 
ne me fuis fervi de tout cela que pour 
commettre de nouveaux crimes ; & je 
fuis d’autant plus- coupable que j ta 
conu le mal que je faifois : que vous 
me l’avez fou vent reproché : que je- 
vous ai fouvent promis de m’en cor- 
riger , & qu’il n’a tenu qu’à moi de le 
faire. Et en un mot j’avoue ici devant 
vous, qu’il ne fçaurait y avo-ir d’in* 1 * 
gratitude, de malice , de perfidie plus 
noire que 1 1 mienne , & q ie c’efi c* 
vous un prodige infini de bonté que 
vous m’avez fupporté jufqu’à prefent , 
& , ne m’ayez p-as abîmé mille fois, 
dans le plus profont des Enfers. Mai? 
je detefte.» Seigneur, je detefte à pre- 
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fent toutes mes malices , & tous mes 
défordres partez. Je viens le cœur per- 
cé de douleur , le vifage chargé de 
confufion > & les yeux baignez de lar- 
mes, me jctter à vos pieds pour m’en 
humilier devant vous , & vous en de- 
mander très - humblement pardon. Je 
fçai que vous mettes votre gloire 9 
non pas à punir les crimes, mais aies 
pardonner : que la douceur & la mife- 
ricorde font votre propre caractère : 
que jamais aucun pécheur n’a eu re- 
cours à vous avec un regret fincere de 
fes crimes qu’il n’ait obtenu grâce 1 
que vous êtes fur nos Autels l’Agneau 
qui ôtez les pechez du monde : que 
vous y faites l'office de médiateur 8c 
de Pontife pour nous y réconcilié? 
avec votre pere : & qu’enfin le plus 
grand plaifir qu’on puirte vous y faire 
cft de s’aller jetter entre les bras de vo- 
tre mifericorde , pour être rétabli par 
votre moyen dans l’amitié de Dieu. 
Ç’efl ce qui me fait prendre la har- 
diefle de venir à vous, ô mon Sau- 
veur, pour vous demander grâce & 
amniftie de mes crimes , & pour vous 
prier de m’en prononcer le favorable 
Arrêt du milieu de votre Trôner Eu* 
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-thariftiquc ; dites-moi donc ces con- 
fiantes paroles que vous dites autre- 
fois au paralytique : {a ) Dlrnltuntur . 
tibi peccata tua : Tes pechea te font 
pardonnez. Prononcez fur moi le mi- 
séricordieux Arrêt que vous avez fait 
prononcer à Jerufalem > c’eft-à-dire « à 
l’ame pénitente, par un de vos Pro- 
phètes ; ( 6 ) DimijJ'a efl imquitas illius • 
Ses crimes lui font remis ; ou celui 
que vous avez chargé un autre Pro- 
phète de prononcer au pecheur qui 
rentre en lui-même *. ( c) Omnium ini- 
quitatum ejus non recordabor • Je ne 
me fouviendrai plus de fes iniquitez. 
Ah ! Juge fouveraiil de l’univers , me» 
os féchent de frayeur , lorfque je pen- 
fe à la rigueur de votre juftice & à la 
feverité de vos loix. N’entrez donc 
point , je vous conjure , en jugement 
avec moi , parce que je ne fçnuroij 
éviter d’être écrafé de vos foudres* 
Ne me reprenez point dans votre co- 
lère , parce que je perirois infaillible- 
ment î ne me faites point fentir la pe- 
fanteur de votre bras » parce que j« 

(a) Luc. f. »$. 

(b ) Ifa. 40. 2. 

(c) Ezech. 28.22» ' 

QJ* 
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ferois aceabLé du coup. Je confeff» 
que je fuis un malheureux , qui ayant 
fouvent abufé du pardon que vous 
m’avez genereufement accordé , n’en 
mérité plus. Je reconnois que la mul- 
titude & l’énormité de mes crimes 
devroit vous obliger à ne pas m’écou- 
ter ; mais , Seigneur , que gagneriez- 
vous à ma perte ? quelle utilité reti- 
reriez-vous de mon fang & de ma 
mort , puifque ceux qui descendent 
dans l’Enfer ne loueront pas votre 
faint Nom ? Ah ! pardonnez- moi 
donc » je vous prie * pardonnez-moi. 
Jésus fils de David ayez pitié de 
moi ; faites-moi refientir les effets ds 
votre bonté & de votre douceur ; exer- 
cez en mon endroit votre grande mi- 
fericorde ; tenez - moi la parole que 
vous m’avez donnée > qu’on n’eft ja- 
mais rejette' de vous quand on y vient 
avec un finccre repentir. Ah l je crie- 
rai , & je pleurerai tant ici à vos pieds, 
qu’enfin laflc de mes .cris & de mes 
larmes » vous écouterez favorable- 
ment ma priere. Pleurez , pleurez 
donc mes yeux, fondez -vous en lar- 
mes pour fléchir votre Juge ;& vous 
mon coem brifez- Y9us de regret , & 



r abfolutlon de Je s péchez.' "*>69' 

|>ouffez vos gémiflemens & vos fan- 
glots vers fon Trône pour appaifer fa 
colere. Criez» 'lamentez vous » mou- 
rez de douleur pour émouvoir fes en- 
trailles à compaffion. O mon Sauveur 
& mon Juge ! ferez - vous donc tou- 
jours en colere contre moi ? Ne vous 
appaiferez-vous point à la vûe de mes 
regrets & de mon affliction f Eh ! peutr 
ctre trouvez-vous que je ne fuis pas 
encore aufïi repentant & aufli afflige 
que je devois l’être? mais ficela efl> 
voici mon cœur que je vous prefente > 
mettez-y toute la mefure de douleur 
& d’affliCtion que vous demandez de 
lui : brifez le en autant de pièces qu’il 
a commis de pechez : faites que l’excès 
de fa douleur me defleche jufqu’à la 
mouëlle de mes os , & me faffe ré- 
pandre ju r qu’a la derniere goûte de 
mon fang par mes yeux. Si vous ri’ê- 
tes pas encore fatbfait , faites- moi 
fouff ir toutes les mifcrcs , toutes les 
afflictions & toutes les opprobres qu’il 
vous plaira; mais accordez-- moi , je 
vous prie » le pardon dé mes peenez * 
& ne vous . refervez pas à me punir 
dans l’autre vie. Souvenez- vous que 
voue a’ êtes pas moins mon per* qua 

Q^V 
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mon Juge ; & châtiez -moi en perô 
charitable j & non pas en Juge irrité* 

- Finirons tous nos différends au Tribu- 
nal de votre mifericore , afin qu’il 
n’en Toit plus parlé à celui de votre 
Juftice. Saints Anges qui êtes ici pre- 
ïens , follicitez , je vous prie , mon 
Juge à me pardonner. Vierge fainie 
foyez mon avocate auprès de votre 
fils pour m’obtenir mifericorde. Bien- 
heureux du Ciel , & vous Juftes de la 
Terre » intereffez-vous tous;pour moi » 
& faites vos efforts pour m’obtenir 
grâce. .Vous fur tout faints penitens » 
qui l’avez vous-même obtenue* avant 
moi > employez votre pouvoir pour 
cela» offrez vos regrets, vos larmes» 
vos mortifications pour fuppléer au 
défaut des miennes. Je vous offre tout 
cela avec eux » 6 mon Sauveur. Je 
vous offre auff toute l’horreur que 
vous & vos Anges avez du péché 
pour fuppléer à Vinfufiîfance de celle 
que j’en ai : tous vos mérités & tous 
vos ^avaux pour fuppléer à l’imper- 
fection de ma penitence. Mais accor- 
déz-moi , s’il vous plaît , que je forte 
parfaitement nettoyé & purifi-é du pied 
de votre Trône par la vertu de y otrfc 
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Sang, & que je ne retourne plus me 
foüiller à l’avenir ; car fi je dois encore 
ine ranger de nouveau dans le peche' , 
je vous demande par grâce de me faire 
mourir ici à vos pieds , parce que j’ai* 
me mieux mourir que de vous offenfer 
encore. Rendez-moi donc comme le 
pere de l’Enfant prodigue la rendit 
à fon fils , la robe d’innocence , & 
confervez-la moi après me l’avoir ren- 
due , afin qu’elle me mérité l’entrée 
de votre Tabernacle celefte. Ainfi fait- 

il* 


VL ELEVATION. 

Pour demander Ja converjion a 
, Jefus-Chrifi dans le Très- Saint 
Sacrement de l' Autel, 

TUsc^ues à quand f Seigneur T 
J jufques à- quand me la i fierez- vohs» 
plonge' dans le profond abîme de mes 
maux ! jufques à quand m’abandon- 
nerez-vôus aux defirs dereglez de" 
mon cœur , & me laifierez-vous crou- 
dans l’ordure de mes pe chez ? Tor 
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y cz le malheureux état où je fuis ré- 
duit depuis fi long- ceins. La corrup- 
tion a pénétré jufqu’à la moiielle des 
mes os. Ma vie n’eft qu’un tifi'u con- 
tinuel de deTordres & de crimes. Tous 
les vices & toutes les palfions Te font 
emparées dans mon cœur , & me tien- 
nent captif fous leur tyrannie. L’or- 
guéil & l’envie» l’avarice & l’impure- 
té, la coîcre , la gourmandife & la pa- 
reffe me- font éprouver tour à tour les 
effets de leur fureur- L’amour propre 
& h propre volonté comme un levain 
faral , répandent leur malignité fur 
foute ma conduite. ïl n’y a dans toutef 
mes-penfées, dans tous mes defirs & 
darrs toutes mes avions que recher- 
che de. la nature » que vice » que péché* 
Eh » Seigneur ! ne ferez - vous pas 
touché de compalfion de mon extrême 
mifere > .. .7 

Vous avez déjà eu la bonté de me 
fe parer par le Baptême de ce fiécle 
corrompu > de me mettre au nombre 
de- vo-s enfans » &■ de m’appeller à la 
lüintcté. Vous m’avez- encore favori- 
sé de plnfieurs grâces ; figuialées , afin | 
que je puiffe dignement remplir ma 
.vocation- Mais comment ai-je réponr 
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du à toutes ces faveurs ? commenc 
m'acquittai - je encore à prefent des 
obi igacions de mon état ? j’en -laide 
la plus grande partie par négligence; 
& û j’en remplis quelques- unes , ce 
n’eft quafi que l’humeur , l’intérêt » 
& 1’ amour propre qui me font agir* 
De quelle maniéré me comportai-je 
dans mes exercices de pieté. Ce n’eft 
que tiédeur , dégoût & diftipation 
d’efprit. De quelle forte travaillai-je 
à la pratique des vertus folides , & à> 
la perfeétion que mon ctat de Chré- 
tien demande de moi ?Jene me don- 
ne quafi aucun mouvement pour les 
acquérir. Eh !où eft ce pur amour de 
mon Dieu dont je devrois être em- 
brafé , lequel ne cherche purement 
que lui , fans aucun retour fur nous- 
mêmes, & qui fc porte avec un zélé 
ardent à tout ce qui regarde-fes inte- 
rets ? Où eft cette foi vive qui rem- 
plit l’efprit & le cœur des veritez du 
fa lut, & qui nous les rend toujours 
prefentes pour régler aos actions ? Cet- 
te efperance ferme qui ne chancelle 
jamais dans l’attente du fécours- du 
Ciel, lors même que tout fcmble de- 
jfefpcré cette humilité profonde qu| 
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nous fait mettre fous les pieds de toup- 
ie monde : cette obéïfiance exaéte qui; 
ce manque jamais à un feul point de 
ce qui eft preferit» cetce patience in- 
vincible que rien n’eft capable d’é- 
branler : cet amour rnfatiable de crobc 
qui ne foûpire qu’après la peine 8C 
l’opprobre , cette oraifon continuelle 
qui ne perd jamais Dieu de vue » ce 
parfait mépris du monde qui regarde 
tous les biens du fiecle comme des 
ordures : en un mot toutes ces vertus 
chrétiennes que je devrois pratiquer 
d’une maniéré très-excellente. Si j’er* 
ai quelque idée je fuis obligé d’a- 
vouer devant vous , ô mon Sauveur * 
que je fuis aufli éloigné d’en avoir la 
vérité » que le Ciel eft éloigné de la 
terre , & que quand je me fonde moi- 
même , je ne trouve dans mon cœur 
qu’une fource intariflable de corrup- 
tion > d’ordure & de péché'. Eh ! mon* 
Jefus, vous qui voyez bien plus clai- 
rement que je ne fais la grandeur de 
ma mifere > n’avez-vous point pitié 
de moi ? Vos entrailles ne feront-elles 
point émûës de compaflion de voir 
l’excès de me? maux ? Me voici à vos 
pieds > o mon adorable Rédempteur j 
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pour vous conjurer d’y apporter re- 
mede , & pour vous demander ma con- 
verfion. Convertiflez-moi donc , 6 
mon divin Jefus > convertirez- moi ». 
je vous prie. Employez la puiflance 
de votre bras pour me retirer de cec 
abîme de corruption & de pçche' où 
je me vois plonge'. Renouvelez eu 
tua faveur vos anciens prodiges pour 
inc guérir de cette infinie multitude 
de maux dont je me vois accablé » 
&: pour me changer en un homme 
tout nouveau. Mais lorfque je vous 
prie de me convertir % o débonnaire 
Jefus 5 je ne vous demande pas une 
demi converfion , c’eft une converfion* 
entière & parfaite que je vous prie de 
m’accorder : une converfion qui ne 
me fafle pas feulement éviter les gros 
crimes » mais qui me porte à me gar- 
der des fautes les plus legeres commi- 
fes avec délibération : une converfion 
qui ne me fafle pas feulement éviter 
le mal » mais qui me porte à pratiquée 
excellemment le bien , & me fafle en- 
tre-r dans l’exercice des vertus les plus 
folides & les plus parfaites. Votre 
gloire , Seigneur , fe trouve intereflee i 
pa’accorder ma demande > & à me tirer) 
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de l’ordre de tant de defauts, où 
me vois comme enseveli.» Il eft de vo- 
tre honneur de ne plus fouffrir que ce- 
lui que vous avez adopté pour votre 
enfant , mene une vie fi indigne de 
fou rang. Il y va de votre interet que 
les grâces que vous me faites chaque 
jour ne demeurent pas fteriles. Vo- 
yez , Seigneur , combien vous m’eu 
avez fait jufqu’ici * qui n’ont rien pro- 
duit. Le nombre en eft prefque infi- 
ni-, Vous n’avez pas feulement perdu 
la gloire que vous auriez retire'e des 
avions de vertu .que j’aurois prati- 
quées fi j’avois été fidèle , mais en- 
core tout autant de degrés d’amour 
■dont j’aurois augmenté fur la terre & 
dans le Ciel la charité que j’ai pour 
vous ; tout autant de degrez de la 
gloire que je vous aurois rendue penr 
.dant toute l’éternité par une plus hau- 
te connoiflance de vos perfections , 
& par des adorations plus profondes» 
Ne font-ce pas d’afiez grandes pertes 
pour devoir vous obliger à en arrêter 
; le cours , en rompant celui de mes 
infidelitez ? le temps que votre Pro- 
vidence m’a deftiné pour accroître par 
mes bonnes œuvres L amour que jp 
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Vous porterai dans le Ciel , & la gloire 
que je vous y rendrai étant fort courte » 
éc la plus grande partie s’en étant de'-' 
ja écoulée inutilement , ne devez-vous 
pas empêcher que le peu qui me relie 
ne s’écoule de même ? Ah ! empéchez»- 
le j 6 mon divin Sauveur , je vous en 
conjure par la gloire de votre faine 
Nom , & par toute la Juftice qu’il y a 
que vous foyez aimé , honoré » fervi 
& glorifié avec votre Pcie & le faint 
Efpric. 

C’eft peut-être pour me punir des 
pechez que j’ai déjà commis contre 
vous que vous permettez nue je rom- 
be en d’autres pechez » & polir punir 
mes infidélitez aux premières grâces» 
que vous me biffez tomber en d’autres 
infidélitez. Mais n’avez-vous pas d’au- 
tres châtimens à me faire fouffrir , 6 
mon Dieu , que celui-là , donr les fui- 
tes ne font pas feulement funeftes pour 
moi > mais encore fi préjudiciables à 
vos intérêts ? Ah ! coupez ,. tranchez « 

, brûlez, arrachez, faites - moi fouffrir 
tous les châtimens qu’il vous plaira ; 
mais ne vous vengez pas, je vous prie 
m’abandonnant aux defirs dcreglez de 
mon cœur* . - . t 
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Peut-être elt-ce encore pour humi- 
lier mon orgueil que vous me laiiTez 
croupir dans mes défauts , parce que 
je prêfumerois trop de moi , fi je m’en 
voyois délivré. Mais Seigneur , n’a- 
Yez-vous pas d’autres moyens que ce- 
lui-là pour abbattre ma fierté ?Eh ! vous 
n’avez qu’à répandre dans mon efpric 
un rayon de votre lumière >■ qui me 
découvre le fonds de ma mifere, & la 
profondeur de mon néant , & je n’au- 
rai plus de vanité ; parce que n’étanc 
fondée que fur le menfonge , votre ve- 
jrité la détruira. 

Enfin peut-être differez-vous à me 
convertir, & à me donner les vertus 
ifolides , afin de m’en faire concevoir 
plus d’eftime, & de m’obliger à les 
cultiver avec plus de foin lorfque je 
les aurai reçues. Mais ne pouvez- 
^rous pas Seigneur , m’infpirer cette 
eftime & ces foins fans tous ces retar- 
demens qui vous caufent tant de per» 
tes , & qui font fi préjudiciables àmo» 
falut ? 

Il eft donc temps, Seigneur, il eft 
temps d’operer en moi cette parfaite 
converfion. Hâtez - vous donc , je 
. .vous prie 9 de ni accorder cette grâce « 
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Je fuis ici à vos pieds pour vous le de- 
mander ; je n’en pars poinc que je ne 
l’aye obtenue. Non , Seigneur , rebu- 
tez-moi tant qu’il vous plaira > je ne 
fors point d’ici que vous ne me l’ayez 
accordée : Je mourrai du moinsàvos 
pieds en vous la demandant ; Sang ado- 
rable de mon Jefus , mérités de fa vie & 
de fa mort , Sacrifice non - fanglant de 
fon corps & de fon fang , qu’il offre fans 
cefle fur cet Autel, plaidez ma caufe 
auprès de lui , & obtcnez-moi ce que je 
demande. 

Vous aufïï , digne Vierge, vous» 
faints Anges , qui affiliez devant cet 
Autel , vous tous > Efprits bienheu- 
reux , & Saints du Ciel ;& vous, Juf- 
tes de la Terre, faites inftanceàmon 
Dieu pour m’obtenir la grâce que je 
tne convertifle parfaitement à lui , & 
que je devienne , un homme tout nou- 
veau , qui foit entièrement félon foii 
Cœur. 
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VIL E’LEVATION 
A JESUS-CHRIST» 

Dans le Très- Saint Sacrement» 

* 

P O V R LV I DEMANDER 

J a p?- oie ttion parmi les dangers cjue 
nous courons fans cejfe de nous perdre . 

3 E viens me jctcer aux pieds ck vo- 
tre Trône Euchaiiftique , ô mon di- 
vin Sauveur > pour vous demander » 
mon ame , Da mibi , Domine » ammam 
mcam . Je viens vous prier de la pro- 
téger parmi les dangers de fe perdre, 
aufqucls elle cil fans cefl'e cxpofc'e , 
& de ne pas permettre qu'elle perdre 
pour jamais. 

Ah !. Seigneur» tous mes os- trem- 
blent , & tout mon lang fe glace dç 
frayeur clans mes vaincs » lorfque je 
confidere la grandeur du péril où je me 
trouve expofé. Je vois fous mes pieds 
à une profondeur effroyable un étang 
de feu & de foudre , plus cnf!ame*mil* 
le fois que le cuivre & le bronze fon- 
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3u » où les malheureux damnez lotie . 
enfevelis & confumez. Je vois les Dé- 
mons, qui pour redoubler leur l'upplice, 
fe jcrrenc fur eux avec une violence & 
une impetuofité qui furpaiTe autant 
celle avec laquelle la foudre du Ciel 
tombe fur la terre > que la nature fpiri- 
tuelle eft e'ievée au-deffus de la corpo- 
relle. Je vois enfin ce lieu de tourmens, 
où votre puilTance a raflemblétous les 
maux ( a ) pour les faire fouffrir à la fois 
à ces infortunées viétimesde votre co- 
lère, & où elle leur fait endurer des pei- 
nes , que l’œil n’a jamais vû , que l’o- 
reille n’a jamais entendu, que l’efpric 
de l’homme n’a jamais conçu ; & je me 
vois à tous momens furie poinrdc tom- 
ber dans cet abîme infini de miferes. 

Je marche continuellement fur le 
bord du précipice qui y conduit ; 
les routes par où je marche , font fi 
coupées, & fi plaines de pis gliffans 
qu’il n’eft prefque pas pofTible de ne 
pas y tomber. Les tempêtes & les 
tourbillons y emportent d’ailleurs les 
paffans. Les Démons les y pouffent 

(a) Congregabo fuper eos mala , Veut, 
îj» 
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& leur tendent des piégés pour les f 
faire cheoir. Une infinité' de gens in- 
fenfez , qui s’y jercent de gayeté de 
cœur , y entraient les autres. Ec enfin 
les épaiffes tenebres dont on eft envi- 
ronne, font qu’on s’y jette bien fouvent > 
lorfqu’on s’en défie le moins. 

Eh! Seigneur, où fuis-je à prefent t 
Marche -je dans le bon chemin 9 ou 
me fuis-je déjà égaré & engagé dans 
le précipice ? Ah ! infortuné que je 
fuis! je n’en fçaurois avoir aucune cer- 
titude ♦ parce que les profondes tene- 
bres où je me trouve enfeveli , m’en 
dérobent entièrement la connoiflance ; 
je me flate de marcher par des routes 
aflurées , mais peut-être fuis-je fi avant 
dans les voyes de l’Enfer, qu’il n’y a 
que ce fil de vie , dont je joüis qui me 
retienne , & qui m’empêche de tom- 
ber dans le gouffre de feu , où brûlent 
les malheureux damnez , fur lequel je - 
fuis fufpendu : Dès que la mort rom- 
pra ce fil, je m’y verrai abîmé fans 
refiource. 

Je m’imagine avoir le bonheur d’ê- 
tre l’objet de votre amour , ô mon 
Dieu , mais peut-être ai-je le malheur 
d’être, celui de votre indignation. Car; 
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je fçai bien que j’ai commis par le paf- 
fé grand nombre de pechez fort énor- 
mes : mais qui m’aflurera que vous me 
les avez pardonnez? Ai -je aflez pleu- 
ré, allez gémi, allez fait pcnicence», 
allez repaie', le tort que j’ai fait au pro- 
chain , pour vous obliger à m’en ac- 
corder le pardon ? Mais fans parler du 
pâlie , n’y auroit-il pas encore à pre- 
îent dans mon cœur quelque haine » 
quelque envie envers le prochain , 
quelque vanité' fecrete , quelque atta- 
che aux biens de la terre , au jdaifîr , 
à la gloire , à la fanté , à la vie , ou à 
d’autres objets créez , à laquelle je ne 
m’apperçois pas , qui me rendit coupa- 
ble devant vous ? Le peu d’amour que 
je vous porte , le peu de reconnoif- 
fance que j’ai de vos bienfaits , mou 
peu d’application à ce qui regarde vo- 
tre fervice , mon pcu.de ferveur en 
m’approchant des faints Myfteres, ne 
me rendoient-ils pas un enfant de co- 
lère ‘ Enfin - ne -l’y trouveroit- il pas 
quelque article dans les devoirs gene- 
raux de Chrétien, ou dans les devoirs 
particuliers de mon état , fur lequel je 
m’aveuglalfe , & dont l’ommilfion me 
privât du bonheur de votre amitié j 
<. 
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C’eft , Seigneur , ce que je ne puis fça- 
voir ; je luis dans de profondes tene- 
. bres à l’égard de tout cela. 

Mais quand je ferois à prefent af- 
fcz heureux pour être dans vos bon- 
nes grâces , quelle affurance puis-je 
avoir » que j’y perfevererai julqu’au 
bout , & que je mourrai de la mort 
des Juftes i Eh ! que faut-il pour me 
faire tomber en l’e'tat de grâce dans ce- 
lui du. péché ‘ Une penfe'c qui me 
naîtra dans l’efprit , un phantôme , 
quife formera dans mon imagination, 
un defir , qui s’élèvera dans mon 
cœur une paflîon , qui fe foulevera. 
dans mon appétit ; une parole , qui 
fortira imprudemment de ma bouche : 
une négligence qui me fera omettre 
quelqu’un de mes devoirs , ne font- 
ils ,pas capables de m’engager dans 
cette funefte chûte. Que faut-il pour 
me renverfer , foible rofeau que je 
fuis î Une tentation un peu violente , 
une ôccafion un peu forte , un acci- 
dent un’peu fâcheux , un ^mépris , .une 
injuftice , un mauvais tour , que me fe- 
ra un ennemi» une amitié, une faveur , 
un r ervice qu’un ami exigera de moi 
contre la juftice , ne font-ils pas fuftà- 

fans 
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fans pour m’abattre , & pour me faire 
oublier mes devoirs les plus eflen- 
tiels ? 

La vie étant fi traverse , ma fragili- 
té fi grande , mes ennemis fi pu i flans 
les piégés qu’ils me tendent fans cefle 
fi artificieux , puis - je me promettre 
que j’échapperai tle tous ces dangers , 
& que je perfevererai dans la vertu 
jtifqu’au bout de ma courfe ? Ah t 
Seigneur , il n’y a que votre main toUf 
te puiflante , qui puifle m’empêcher 
de tomber dans le précipice , toute 
mon application , tous mes foins , & 
tous les fecours des Créatures fans le 
vôtre me font inutiles ; Et il faut qu* 
vous fafliez , je ne dis pas un mira- 
cle , mais une chaîne continuelle de 
miracles pour me délivrer de tous ces 
dangers, & meconduire heureufement 
au port du falut. Il faut que votre puif- 
fance me foûtienne d’une main contre 
mes propres foiblefles , & qu’elle arrê- 
te de l’autre les pu i flans efforts de mes 
ennemis-, qu’elle applaniffe d’une part 
toutes ks difficultez que je trouve dans 
mon chemin , & qu’elle me donne de 
l’autre les forces d’y marcher* 

K. 
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En un mot , il faut que vous m ac- 
cordiez cet amas de fecours intérieurs 
& extérieurs 9 fans lefquclson ne per- 
fevere jamais , & aveclcfquels on per- 
fevere toujours. C’eft un prefent » 
Seigneur , que votre mifericorde ac- 
corde à qui il lui plaît , & que perfori- 
ne n’a droit d’exiger de vous. Votre 
bonté' e£t pourtant fi grande que vous 
ne le réfufez jamais à ceux qui vpns le 
demandent comme il faut. C’eft ce 
qui m’oblige à venir me jetter à vos 
pieds , pour vous prier avec toute l’hu- 
milite' , toute la confiance » & touce 
l’ardeur poffible de vouloir m’accor- 
der des fecours viéJorieux. Ah ! Sei- 
gneur , ayez compalfion de ma mifere , 
& ne me laiflez pas périr. Ne fouffrez 
pas que mes ennemis raviflenc mon 
ame , & qu’ils fe glorifient de l’avoir 
devorée. Souvenez - vous que je fuis 
l’ouvrage de vos mains , le prix de vo- 
tre Sang 9 Vheritage que votre Pere 
vous a donné : Que ce même Pere m’a 
adopte' pour fon enfant; que le Saint 
Efprrt a choifi mon ame pour fon 
époufe ; que vous-même m’avez fou- 
vent nourri de votre chair & de votre 
fang , & m’avez accordé une infinité 
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•d’autres grâces fort fingulieres , qui ne 
tendoicnc qu’à me fauver. 

Et achevez donc votre ouvrage , © 
monjefus , & conduifez-moi au porc 
de falut : Ne fouffrez pas que tout cela 
devienne inutile par la malice de vos 
ennemis, & qu’ils triomphent de vous 
en ravivant mon ame. Vous n’êtes ici 
fur nos Autels que pour me protéger , 

& pour me fauver de leurs mains. Pro- 
tégez -moi donc, & fauvez - moi , je 
vous en conjure 5 par la gloire de vo- 
tre faint Nom» par tous les travaux do> 
votre vie > & par tous les tourmens der 
votre mort , par toute U charité de 
votre divin cœur , & par tout ce que 
vous avez de plus cher dans le Ciel SC 
fur la Terre. 

Qu’exigez- vous de moi. Seigneur, 
pour vous porter à m’accorder cette 
grâce ? Voulez- vous que je vous la 
demande continuellement, je vous la 
demanderai ? Qjue je m’humilie fans 
ceflc , je m’humilierai ? Que je mette 
en vous toute ma confiance, je l’y 
mettrai ? Que j’évite les fautes les 
plus legeres , commifes dedeffein for- 
mé , je les éviterai ? Que je fuye le 
monde, & les occafions du péché, je 

Rij 
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les fuirai ? Que je mene une vie morti- 
fiée , peniteme , retirée ; je la mènerai : 
■Que je fouftre les affrétions les plus 
-ciblantes , la maladie , la pauvreté , le , 
mépris.-, l’injuftice, la perfecution, & 
la mort même ; je les fouffrirai. Je fuis 
prêt à -faire, & à fouffrir tout ce qu’il 
- vous plaira, afin que vous délivriés 
mon ame de l’enfer, & lui accordiés la 
faveur de vous aller pofléder à jamais 
dans le Ciel. Je vous demande feulement 
■la forced’accomplir ce que vous m’or- 
donnerez , afin que je me rende digne 
de la grâce que je vous demande. Ainfi 
foit-il» » 


VIII. ELEVATION. 


3 Pour fe confacrer à J cfus-Chrift dans le 
Très-Saint Sacrement . 

A Pres plufieurs confections 
de tout mon être que .je vous ai 
déjà faites, o mon Sauveur, je viens 
vous en faire une nouvelle au pied de 
vos Autels , pouffé par la nouvelle ar* 
deur dont mon coeur brûle d’étre tout 
s. vous. Je vpus offre donc ,.ô mou 
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Jefus mon corps , mon ame , ma vie* 
mes fens , mes puiflances , & tout ce 
qui m’appartient en un parfait holo- 
caufte d’amour. Recevez , je vous- 
prie » d’un œil favorable la victime 
que je vous prefente , 8c confumez-la? 
dans les fiâmes de votre ardente cha- 
rité. Que ce feu immenfe qui brûle 
dans votre divin cœur defeende fur 
elle pour la devorer toute entière ; car 
je ne prétends pas vous offrir un faert- 
fïce ordinaire , où celui qui vous le 
prefentoit y partageoit l’Hoftie avoc 
vous r & en mangeoit une partie , pen- 
dant que l’autre brûloit fur votre Au- 
tel- y ai deffein de vous immoler uiv 
parfait Holocaufte r où tout foit entiè- 
rement confumé à la gloire de votre 
faintNocn fans qu’il en r elle rien pour 
moi.. 

Je ne prétends déformais aucune 
part à mon efprit »- à ma volonté , à, „ 
mes fens r à mes membres , à mes pen- 
fées r à mes defks, à mes aétions , en . 
un mot , à rien de ce que j’ai poffedé 
jufqu’ici. Je me défapproprie généra- 
lement de tout pour vous le facrifïer. 

Je ferai déformais ainfi que vous êtes 
fùr cet Autel y une hoftie morte 3c 
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vivant toute à la fois ; morte à toutes 
les Cre'atures , & vivante à Dieu. Je 
n’aurai plus de vie > ni d’être pour le 
inonde ; Je ne vivrai & ne fubfifteraî 
uniquement que pour vous , qui êtes 
mon Dieu & mon tout , & je me con- 
fumerai éternellement dans les fiâmes 
de votre amour.. J’ai été malheureu- 
fement jufqu’à prefent , malgré les 
'promelTes que je vous avez faites d’ê- 
tre tout-à-vous , une viétime dévoilée 
au Démon , vivante au monde , 8c 
morte à Dieu , toujours confumée par 
le feu de la cupidité ; mais je ferai dé- 
formais une Hoftie morte au monde» 
vivante & toute dévoilée à Dieu, qui 
ne brûlerai plus que du feu facré do 
la charité. 

Je fuis donc-mort pour toi , o mona- 
de , je n’ai plus aucune penféc , aucun 
defir , aucun empreflement pour ce 
qui fait l’objet de l’ambition de tes 
parcifans ? Ne me parle plus de tes 
joyes & de tes plaifirs , les mors y 
font infenfibles ? Ne m’offre plus 
tes biens , & tes richeffes , les morts 
en font défabufez. Ne me .flatte pas 
d’avantage de l’efperance de ca gloire 
& de ta félicité , les morts n’ attendent 



à f.C» dev» le S» Sacrement» 391 
plus rien de coi. Je n’ai plus de peu- 
fe'cs , de defirs & d’inclinacions que 
pourvoira, ô mon Sauveur > parce que 
je ne vis plus que pour vous. C’eft en 
vous que je mets toute ma joye > 8c 
toute ma confolation , tour mon bien » 
& tout mon creTor > touce ma gloire > 
& tout mon bonheur. Je n’occuperai 
plus Les puiflances de mon ame , & les 
membres de mon corps , qu’à vous 
honorer 8c à vous fervir. Mon efpric 
ne penfera plus qu’à vous , ma volonté 
ne délirera plus que vous , mon appé- 
tit ne fe portera plus que vers vous * 
mes yeux ne regarderont plus que vos 
intérêts , mes oreilles n’c'couecronc 
plus que vos oracles , ma langue ne 
publiera plus que vos louanges , mes 
mains ne travailleront plus que pour 
votre gloire > & mes pieds ne marche- 
ront plus que pour execucer vos Com.- 
mandemens.. 

Je n’employerai pas feulement toir* 
tes mes pui (Tances à vous honorer ; 
mais je les y employerai feloti toute 
l’étendué de leurs forces.. Mon efpric 
aura une fi haute eftime de vous * qu’il 
regardera tout ce que le monde a de- 
plus grand comme de* ordures. Ma 

K i* 
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volonté aura un fi ardent amour pouf 
vous , qu’elle aura tout le refte en hor- 
reur. Mes y«ux feront fi appliquez à 
confidcrer vos interets , qu’ils feront 
aveugles pour tout autre objet. Tou- 
tes mes facultez feront fi occupe'es à 
travailler pour votre fervice , qu’elles 
n’auront plus de forces pour s’employer 
ailleurs. 

Je volerai comme un e'clair à tout 
ce qui pourra contiibuérà votre gloi- 
re. Je ferai fi paflionné > que je ne- 
perdrai ni un moment , ni une occa- 
fïon que je ne vous procure toute.- 
celle donc je fuis capable , fans que ni 
l’amour du plai fi r , ni la crainte de la. 
peine , ni les plaintes de la nature 9 ni 
les pricres de mes amis , ni les perfe- 
cutions de mes ennemis , puifTent arrê- 
ter ou relentir mon zele. Je ferai tou— 
•jours ce que je croirai vous être le plus 
agréable, & ce que j’eftimeraiTe plus 
parfait. Les fouffrances & les oppro- 
bres feront mes délices , dans la vùê 
que c’eft un fujet de gloire pour vous. 
Je ferai fi attaché à vos voloncez ,que- 
pour tout un mondé je ne m’en écar- 
terai jamais d’im feul- point en don- 
nant quelque atteinte à yos Comman-} 
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iclémens. Ce fera uniquement votre 
volonté que j’envifagerai en toutes 
ehefes » & que je prendrai pour réglé 
de la mienne. Si j’aime mon corps , 
ma vie , ma fanté , & les biens que vous 
m’avez donnés , ce ne fera pas parce 
que lanature y trouve Ton plaifir , f 1 
eonfolation , Ton interet , mais parce 
que vous voulez que je les aime , &: 
m’avez chargé d’en avoir foin. La vie 
& la mort , la maladie & la fanté , 
l’abondance & -la difette me feront en 
elles -mêmes une même ehofe. Je ne 
préférerai l’une à l’autre » que parce 
.qu’elle fe trouvera dans l’ordre de vo- 
tre adorable volonté , & qu’il plaira 
à votre divine Sagelfe de vous glori- 
fier en moi par cette voye. Si je m’ap- 
plique aux emplois dont, mes Supé- 
rieurs me chargeront > ce ne fera pas 
parce que la vanité & l’amour propre 
y trouveront les douceurs & les com- 
moditez qu’ils recherchent ; mais par- 
ce que votre volonté me les ordon- 
nera. Tons les emplois me feront 
égaux r îorfque votre volonté me les 
preferira 9 perfuadé que c’eft el’e feule 
qui leur donne le prix » & qui doifC 
être le feul motif qui me remwë &- ; qur 

Rv 
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m’anime. S’il m’arrive des événement 
favorables ou finiftres > je les prendrai: 
tous avec la même tranquilité , & le 
même plaifir > parce que je ne regar- 
derai dans les uns & dans les autres 
que l’accompliffement de votre vo- 
lonté , & la gloire que vous y trouvez* 
Je reprimerai les fentimens de vaine 
Joy e dans les premiers , pour ne prendre 
plaifir qu’à y voir éclater votre bonté 
& votre magnificence ; & j’étoufferai 
les fentimens de triftefle dans les fé- 
conds , pour me réjoüir de voir votre 
Juftice fatisfaitc > & les liens qui m’at^ 
tachoient à la Créature rompus. J’im- 
plorerai Véritablement tous mes foins 
pour faire valoir les petits talens qu’il 
vous a plu me mettre entre les mains ; 
mais je n’envierai pas les riches talens 
que vous avez départis aux autres. Par- 
faitement content de la diftribution 
qu’il a plu à votre Sagefle d^en faire, & 
de la mefûre de gloire qu’il vous plaît 
tirer de moi , j^e me réjouirai plus de 
voir les grands talens fruélifîer entre les 
mains de ceux à qui vous les avez don- 
nés, que demeurer fferiles encre celles 
d’un Serviteur négligent & auflï paref- 
feux que je le fuis* En un mot 4 ce fera 
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dans l’accomplilfement de votre adora- 
ble volonté , que je mettrai toute ma 
coufolation > toute ma gloire & tout 
mon bonheur , je n’aurai d’autre foin 
que d’y conformer la mienne. 

Mais il j’oie bien vous faire toutes ces 
promefles » ô mon Sauveur , c’elt uni- 
quement fur L’efperance de votre fe- 
cours. Convaincu que je ne fuis quç 
l’impuiflancc & la foiblcfle meme , je 
ne compte rien fur moi. J’cfpere donc 
que comme vous m’avez déjà infpiré le 
defir d etre cout-à-vous> vous me don- 
nerez aufli- les forces de l’accomplir*. 
Accordez m’en , je vous conjure la grâ- 
ce. O vi&ime d’amour , qui vous con* 
fumez éternellement dans les fiâmes de- 
là charité , aflofliez-moi , je vous prie 
à votre Sacrifice , & faites que je meure 
comme vous à ce monde corrompu ; 
que je vive comme vous à Dieu votre 
Perc r que je brûle' comme vous dans 
un brazier infini d’amour. Et vous morn 
ame » tâchés de votre côté de vous unir 
aufli étroitement qu’il vous fera pofliblc 
à cette divine Hoftie* Mourez., brûlez 9 
confumez-vous avec elle :• abîmés-vous 
, éternellement dans le fêu immenfe de 
mon amour : que votre vie ne foit plu$ 


Digitized by Google 



VII i.Elev* pour fe confier er 
qu’une fidèle représentation de ce lié 
qu’il mene fur nos Autels ; c’eft-à-dire 
qu’une immolation & une confccratiotv 
éternelle à la gloire de Ton Pere ; qu’une 
flàme immortelle qui- s’e'leve toujours- 
vers le Ciel , qu’un feu dévorant & con- 
fumant que rien n’eftcapabled’éteindre* 
Oui , mon Jefus , brûler & mourir d’a- 
mour pour vous & avec vous :.me fon- 
. dre, me calciner dans les plus ardens feux 1 
de votre divine charité'. faire mesdélices 
de me voir confumé , détruit, anéanti- 
de ces facre's feux*, fera déformais ma 
vie & toute mon occupation. Ainfi foie- 
ib 
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ELEVAT. I O N... 


~jAu divin Cœur de Jefus dans lè TreS-i 
Saint Sacrement de l'Autel • 

[I* I E vous faluë dans le Très- SainC 
J Sacrement de l’Autel , 6 divin 
Cœur de mon Jefus >. qui êtes, le cen- 
tre de cous les Coeurs , où. ils trou- 
vent leur repos, leur joye- , leur bon- 
heur, & hors duquels ils- font toujours 
ïïîiferablesr Je vous faluë , ô vafe ad-, 
mirable , qui êtes le plus excellenb 
ouvrage du Très -Haut , ou fa Puif- 
fance ., fa fageffe & fa bonté' femblcnt 
s’être épuife'es. Je vous faluë, 6 Théâ- 
tre de merveilles , qui feul en renfer- 
me's un plus grand nombre que touc 
l’Univers enfemble. Je vous aime de. 
toutes les affrétions de mon cœur , A 
Cœur infiniment aimable , qui êtes 
l’objet de toutes les inclinations dn 
Pere celefte , & qui méritez au(ïi d’ê- 
tre l’objet de • l’amour de toutes les 
Cre'arures. Je vous adore , 6 Cœur fou- 
yerainement parfait , qui êtes le Ro$ 
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de cous les cœurs , lefquels fonroblî* 
gezdefe foûmeccre à votre Empire 8£ 
d’obéir à vos loix. Je vous bénis ÔC 
vous remercie , 6 Cœur très-charita- 
ble de 1 amour dont vous brûlez pour 
moi, de la bonté' avec laquelle vous 
me portez au milieu de vous , & du 
foin continuel que vous prene's de 
tout ce qui me regarde. Je m’unis à 
vous & à toutes vos divines opera- 
tions , 6 cœur adorable > j’entre dans 
tout l’amour , dans tout le refpeci » 
dans toute la louange ^ dans toute la 
gloire que vous rendez éternellement 
à Dieu. Je raflemble en vous tout l’a- 
mour, tout le refpe6t» toutes les louan- 
ges , touces les adorations des Anges 
& des Hommes , & je lés joints aux 
vôtres , pour aimer mon Dieu par 
tout cec amour , le reverer par tout ce 
refpeét , le louer par toutes ces louan- 
ges , & l’adorer par toutes ces adora- 
tions. Je me confacre tout entier a 
vous, o Cœur très-faint , pour m’em- 
ployer uniquement à votre fervice y 
& pour travailler de toutes mes for- 
ces à i’accroiflement de votre gloire. 
Je mets en vous toute mon efperance » 
o Cœur plein de bonté , qui êtes tcû- 



au divin Cœur de Jefuj» 
jours prêt à me recevoir fous votre 
protection » à me fecourir dans mes 
befoins , & à me combler de vos bien- 
faits. J’ai recours à vous, ô abîme inv 
fini, de perfection , qui êtes le princir 
pe , le centre & le modèle de toutes, 
les vertus & de toutes le$ perfections, 
des Créatures , & je viens vous prier 
de les répandre dans mon cœur. Ré- 
pandés-y la charité l’obéïfTance » la 
pureté, la patience, la mortification * 
la douceur , & toutes les autres vertus. 
Je viendrai chaque jour les puifer 
chez vous comme dans la fource , & 
je ne vous quitterai pas que je ne m’en 
fois enrichi* 

2. Source de mifericorde ». qui cou- 
les toujours , & ne tarifiez jamais : j« 
viens accablé de miferes chercher du 
foulagement auprès de vous. Fontai- 
ne d’eau vive toujours ouverte à ceux 
qui veulent boire , & dont les eaux. 
rejaillirent jufqu’àla vie e'ternelle : je 
viens à vous pour éteindre la foif qui' 
me brûle. Soleil de gloire , qui éclai- 
rés tout le monde , & dont la lumière 
ne fouffre point d’éclypfe , ni ne fe re- 
tire jamais de nous , je viens à vous, 
afin que yous difiîpiez mes tcnehrcs> 
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& me laifles jouir de vfts aimables^ 
clartés. Fournaife d’amou-r , qui em- 
braie z de vos feux le Ciel & la Terre 
je viens à-vous pour vous prier de fai- 
re refondre la grâce de mon cœur, & de 
m’embrafer de vos divines- ardeurs.- 
Principe de vie, qui la communiqueV 
à tous- les membres du Corps de Je? 
fus- Chrift : je viens à vous pour vous 
prier de m’en faire part , afin que je 
lois un membre vivant qui mérité d’êr 
tre confervé , & non pas un membre 
mort , qui mérité d’étre retranché. 
Ecole fainte , où l’on a le bonheur d’ê- 
tre inftruit du Pe*e celefte : je viens 
à vous pour y apprendre les vérités 
dufalut. Divin Propitiatoire , au pied '< 
duquel tous les Pécheurs reçoivent Pal** 
folution de leurs crimes : je viens à vous 
pour y trouver la remiflion des miens. 
Occéan de tous les biens , d’où décou- 
lent fans eeflè des Ruifleaux & des fleu» 
ves de grace&de mifericorde, & qui ar- 
Tofent tout l’univers : je viens à vous 
pour remplir de vos effufions toute la 
capacité de mon amc. 

3 . Quand je penfe aux bontés in- 
concevables que vous marque's , 6c 
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aux obligeans offices que vous rende's 
fans celle aux hommes », ô Cœur très- 
parfait & très - charitable , je me Cens 
tour tranlporté d’amour 6c de rccoiir 
noiflance envers vous. Car vous êtes 
V Arche d’alliance, qui nous faites en- 
trer dans une heureufe focieté avec 
D ieu , 8c qui nous attirés continuelr 
lement du Ciel une infinité de faveurs. 
Vous êtes l’Arche de Noé , dans lar 
.quelle feule on peut efperer le falut,. 
éc hors de laquelle il faut neceflaire* 
mentpcrir : & vous rccevés dans vo» 
tre fein non pas un petit nombre de 
perfonnes ». mais tous ceux qui veu- 
lent y entrer , pourvu qu’ils renon- 
cent à. la corruption du fiécle. Vous 
êtes le charriot de feu- qui- tranfpor-- 
tez dans le Ciel , non pas Elie feule- 
ment , mais tous les Fidèles , quis’u* 
ni fient à vous , en fe dépouillant du ? 
manteau de tontes les affrétions ter- 
reffres. Vous êtes le tr.éfor du monde 9 , 
, qui enrichiffez également les hommes 
& les Anges , & où il eft libre à un 
chacun d’aller puifer tout ce qu’il' 
fonhaite. Vous êtes le Temple du Sei- 
gneur , qui êtes toujours rempli de fa 
gloire. Xa nwi* où. chacun a la. liberté: 
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d’entrer pour y adorer Ton infinie M&-* 
jefté. Vous êtes l’Autel facré » fur le-; 
quel feulement Dieu reçoit des offran- 
des , &où il nous ordonne de porter 
toutes les nôtres. Vous êtes le feuL 
holocaufte qui foit parfaitement agréa- 
blc à fes yeux, qui fan 6 ii fiez les nô- 
tres par votre union , & qui leur don- 
nez le prix, en les confumant du mêr 
me feu dont vous brûlez vous -même. 
Vous êces le Prêtre univerfel qui pre- 
fentez à Dieu toutes les offrandes de* 
hommes , afin que venant de votre 
part, elles lui foient agréables. Vous 
êtes notre Avocat & notre Médiateur 
auprès du Pere celefte 9 qui plaidez 
fans cefie notre caufe devant fon Tri- 
bunal , 8c qui nous reconciliez avec 
lui. Vous êtes le Livre de vie où tous 
les Prédeftinez font écrits en caractè- 
re de fiâmes, & où il faut neceffaire-» 
ment fe faire écrire pour être fauve'. 
Vous êtes un paradis de délices , où 
habitent les âmes pures, & où elles 
joüiffent des plaifirs inéfables. Vous 
êtes un Ciel ouvert à tous ceux qui 
veulent y entrer 8c quitter la Créa- 
ture pour pofTeder le Créateur. Vous 
êtes enfin la Cité fainte , où, toutç 
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l’augufte Trinité & cous les Saints font 
leur demeure ; c’eft auffi 011 j’ai choifo 
la mienne. Je dirai avec le Roi Prophè- 
te : H&c re qui es me a in f&culum ftculi *. 
hic habitatio quoniam elegi eam ; c’eft 
ici le lieu de mon repos à cous les fié- 
clés : je l’ai choifi pour mon habita- 
tion , qui voudra me trouver , qu’il 
'm’aille chercher dans le Cœur adorabler 
de Jefus ; car je fuis re foin de n’en for- 
tir jamais, 

4. O Cœur très-doux » vous êtes par 
votre douceur mon azile contre la 
cruauté impitoyable des cœurs des 
hommes. Vous me recevez lorfqu’ils 
me rebutent *• vous me foulages lorfc 
qu’ils m’abandonnenr ; vous me con- 
folez lorfqu’ils m’affligent. O Cœur 
très-Saint, vous êtes par- votre fainte- 
té mon foûtien contre la corruption 
des enfans du fiécle : vous m’infpi rés 
les mépris du monde , lorfqu’ils tâ- 
chent de m’en donner de l’eftiine : 
vous me portés à la mortification », 
lorfqu’ils veulent m’engager au plai- 
ftr : vous m’animés à brûler d’une 
flàme Celefte , lorfqu’ils tâchent à 
me confumer d’une ftâme infernale, 
Q Cœur très-genercux,, vous êtes par- 
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votre genërofité le dédommageaient lié 
toutes mes perces. Je répare par vocre- 
humilité ce que j’ai perdu par monor- 
guëil : je repare par votre obëïflance ce 
que j’ai perdu par ma rebellions je repa- 
re par votre ferveur ce que j’ai perdu 
pa r ma pareffe : je repare enfin par tou- 
tes vos vertus ce que j’ai perdu par mes 
vices. O cœurs très-charitables , vous 
êtes par votre charité le riche fupplé- 
ment de tous mes défauts : vous aimés* , 
mon Dieu pour moi-, vous le remerciés 
pour moi , vous l’honnorezr pour moi ,, 
vous lui faites fatisfa&ion pour moi» 
afin de fuppléer pour moi au manque- 
ment de tous ces devoirs* Vous veib 
lez pour moi lorfque: je dors vous- 
travaillés pour moi lorfque je me re- I 
pofe , vous vous appliqués à mes af- 
faires lorfque je les négligé; O’ cœur 
très - bénin , fidèle ami des hommes r 
vous êtes toute ma confolation , parce 
que je ne trouve point d’autre plaifîr fur 
la terre qu’à m’unir & à me confacrer 
à vous. Vous êtes toute mon efperan* 
ce , parce que je n’àttends le fecours 
& le falut que de vous - : vous êtes mon 
unique refuge * parce que je tfai point 
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• tP-autre appui ni d’autre re (Tour ce que 
.vous. O port afiiiré de ceux qui ne 
içavent où fe .retirer 1 je viens cher- 
cher un abri r favorable auprès de vous 
pour me garantir de tant de maux donc 
je me vois menacé. Je viensà vous, afin 
que vous me ferviés de bouclier contre 
la colere de moncelefte Pere , que j’ai 
allumée par mes crimes , de rempart 
contre lafureur de mes ennemis invinfî- 
bles qui cherchent continuellement à 
me perdre , & de foutient contre mes 
propres foiblefies qui font à tout mo- 
ment fur le point de me caufer la mort. 

O fource d’amour, fource de lu- 
mière » fource de grâce & de fainte* 
té , faites couler dans mon cœur cet 
amour , cettelumiere ., cette gra.ee , cet- 
te fainteté. Rendez le doux comme 
vous , humble comme vous, fimple, pa- 
tient, obéi fiant., diligent, détaché de 
toutes les chofes fenfibles comme 
vous. Amollifiéz fa dureté , fléchifies 
£bn obfiination , arrêtés fes fougues* 
réglez fes affections , faites lui part de 
notre pureté , communiqués - lui vo- 
tre droiture , allumés-y votre ferveur, 
infpirez-lui votre courage , imprimes 
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lui cous vos mouvemens , & ne fouffrez 
pas qu’il en fuive jamais d’autres. C’eft 
à vous comme au premier , & au Souve- 
rain des cœurs à gouverner , à régler , à 
conduire le mien. 

6. Mais faites mieux, 6 Coeur divin, 
venés vous - même prendre la place de 
mon Cœur pour communiquer la vie & 
le mouvement à cous mes membres. Ce 
cœur eft fi gâte' qu’il n’y a qnafi plus de 
remede à fa corruption ; & quand bien 
on le gueriroit , il rccomberoit d’abord 
par fon inconftance dans fes premiers 
déreglemens. Le plus court & le plus 
fur eft de me Voter & de m’en donner 
un tout nouveau. Venés donc , 6 Cœur 
divin, prendre vous-même fa place. Ve- 
nés échauffer , vivifier & gouverner 
tolis mes membres. Venés me commu- 
niquer votre amour , votre grâce > votre 
fainteté. Ah! quel bonheur pour moi 
d’avoir un cœur fi faint & fi parfait ! je 
ne craindrai plus alors de défaut d’a-« 
mour envers Dieu & envers le prochain, 
puifque j’aurai au - dedans de moi la 
fource de toute la charité. Je n’appre- 
henderai plus le péché , puifque je pof- 
federai la fource de route la grâce. Je ne 
craindrai plus l’Enfer > puifque j’aurai 
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ati-dcdans de moi la four ce xJc toute la 
f c licite du Ciel , qui commencera à 
m’en faire goûter les douceurs dès cet- 
te vie pour m’en raflalier pleinement & 
éternellement dans l’autre. Ainfi foit-il« 
On peut fe Jervtr de cette Elévation 9 
jiuffi bien que des huit qui la precedent 9 
lorfqu on ajjijle devant le Tr'es-faint Sa- 
crement pour l 1 adoration perpétuelle > ou 
■pour fatis faire fa dévotion 9 bien quil ne 
Joit pas expo fs* 
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HUIT SUJETS 

D’ENTR ETIEN 

Xorfqu’on aflifte devant le Très-Saint 
Sacrement expofc' ou non expo fé. 

J Pour tirer du fruit des confderatiens & 
affiliions Juivantes > il faut s’y pren- 
dre d’une manière vive & animée s ta - • 

cher d approfondir bien la matière & 
de s'imprimer bien avant dans le coeur 
les ajfellions qui y font marquées» On 
peut pour cet effet les repeter plujïeurs 
fois , mais toujours avec une nouvel- 
le ferveur» Chaque point peut fournir 
d un entretien quelque long qu’il J oit » 
Ceux qui ne fçauront pas l’ entendre y 
en pourront joindre quelque autre • On 
peut pour foulager la mémoire avoir U 
livre devant foi pour paffer d'une af- 
feblionou d’une confideration d l’au- 
tre» 

Onfiderez Jefus - Chrift co*n- 
\LJ me Dieu. Dites “lui avec le 

Roi Prophète : Deus meus es tu* vous 

. êtes 


- 



devant le S • Sacrement . 40.9 . 

îtcs mon Die». Les fie ris n’ont pas 
voulu le recevoir en cetce qualité' dans 
fon Incarnation ; mais pour réparer cet- 
te injure , rccevcz-le lous ce titre dans 
l’Euchariftie. Confcflez avec S. Pierre 
& Sainte Marthe qu’il eft le Fils du 
Dieu vivant. Adorez avec un très-pro- 
fond refpeCt fa divinité'. Joignez vo? 
adorations à celles des Anges qui font 
là prefens. Demeurez ane'anci aux pieds 
de fon Trône. Concevez une cftime la 
plus haute qu’il vous fera poiïible de Sa 
Majefte' , de fa puiflànce , de fa fagefle , • 

de fa bonté' , de fa juitice , de fa mife- 
ricorde , de fa fainteté , & de fes autres 
perfections , qui font toutes infinies. 
Dites qu’il n’y a pas d’autre Dieu que 
lui avec le Pcre & le Saint Efprit , non 
ifl Deus pr&ter Dominum* .Rcconnoif- 
fez-Ie pour le Cre'ateur de toutes chofes» 
Remerciez - le de l’étre qu’iî vous a 
donné. Demandez-lui pardon d’avoir 
gâte' fon ouvrage par vos pechez. Priez- 
le de le reformer , & de vous faire une 
nouvelle cre'ature ;de fe bâtirtiri Tem- 
ple , de s’élever un Trône , & de fe 
crcer un Ciel en vous pour y faire fà 
demeure. 

2. Copfiderez Jefus-Chrift comme 

S 
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410 Sujets d'entretien 
Tontifc qui prefente à Dieu ta viéHrfltf 
qui eft lui-même : ( a) Ipfe e(l ajjîfiént 
T ontifex-.V oyez les excellences de ce 
Pontife. Il ett faine , innocent , fans 
tâche } feparc . des pécheurs , plusélevé 
-que lesCieux » parfaitement agréable à 
"Dieu , plein de charité envers vous. 
Penetrez dans fon coeur par une vive 
foi , pour y remarquer le zele avec le- 
quel il offre à Dieu pour votre falut , & 
fa perfonne , & fes travaux & fa mort., 
& fon Sang. Il fe tient là pour recevoir 
toutes vos requêtes , &les lui prefenter* 
Remerçiez-le de fes foins. Priez-lede 
vous les continuer, d’appaifer la colere 
de fon Pere , de vous en obtenir le fc- 
rcours dont vous avez befoin. OfFrez-le 
de votre côté à fon Pere : offrez-vous 
3 suffi avec lui, ou plutôt priez-le qu’il 
s’offre pour vous, & qu’il vous offre 
auffi vous-même, & tout ce qui vous 
•appartient avec lui. Promettez-lui de 
mener déformais une vie de viéiime , en 
mourant à tout ce qui n’eft pas Dieu., 
& de profiter de fon intcrcefïion , & 
de fon Sang. 

3. Confîderez Jefus-Chrift comme 

Ça) Hetvii. 
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devant le S. Sacrement» 41 1 
âmi : ( a ) Jpfe efl arnicas meus» Voyez 
le mérité cie cet ami» fa grandeur, fa 
pui (lance , fes richeffes , fa generofité : 
l’amour qu’il vous porte ; il n’eft laque 
-pour vous faire plaifir , & pour vous 
ïoulager dans vos maux. Remerciez-le 
de fa bonté'. ReconnoifTez que vous 
vous en êtes rendu indigne par vos 
perfidies. Demandez -lui en pardon» 
mettez en lui toute votra confiance# 
ouvrez - lui votre -cœur , reprefentez- 
lui en de'tail tous vos befoins. Priez-lc 
d’y remedier. Proteftez-lui que vous 
lui ferez fidèle à l’avenir , & que vous 
n’aimerez que lui. Confacrez-lui tou- 
tes les affections de vocre cœur, & pro- 
duirez les actes d’amour envers lui les 
plus ardens qu’il vous fera pofïible. 

4. Confiderez Jefus-Chrift comme % 
conducteur : ( b ) Deus tutis ipfe efi 
duftor tmis» Remarquez l’excellence » 
la charité' , l’habileté de ce conducteur* 

11 vous montre les voyes de la vie , il 
y marche avec vous , & il vous aplanie 
le chemin. Il vous porte entre fes bras » 

*1 vous nourrit de fa chair & de fou 


, (a J Cône. \6. 

\b) Peut. 13. 6 . 

S i) 
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4 T n Sujets ^entretien 
Sang» il vous protégé contre tous vof ' 
ennemis. Pelez la grandeur de tous fes 
bienfaits. Remerciez-le de fa charité'. 
Demandez-lui pardon d’avoir fi fouvcnt 
quitté fes voyes pour marcher dans 
celles du Démon. Proteftez-lui que 
.vous le fuivrez déformais fort fidèle- 
ment. Demandez-lui la continuation 
de fa charité. Attachez-vous à lui pour 
ne pas vous égarer de vous perdre. Il 
n’elt pas feulement le conducteur qui 
vous mène , mais encore la lumière qui 
éclairé vos pas » la voye où vous mar- 
chez , & le terme où yous allez , qui 
eft la vie éternelle. 

5. Confiderez Jefius-Chnft comme 
’confolateur. (a') Ego iÿfe confolabor 
vos* Voyez la bonté & le pouvoir 
de ce divin Confolateur.' Sa bonté 
lui fait fentir vivement tans vos mal- 
heurs » & l’oblige à defeendre ex- 
près du Ciel fur cet Autel pour venir 
vous confoler , non pas d’une mar 
niere feche & fterile» comme font les 
hommes » mais puiflant & efficace, 
en .vous donnant tous les fecours que 
Vous fouhaitez. Son pouvoir ne recon.- 

(<0 Ifa. iy. i4. 



i devant le SV Sacrement» 413* 
«toît. rien qui lefurpafle, &iln’aqu ? & 
dire une parole pour mettre fin à toutes 
vos miferes. Sentez-le vivement : Ten- 
tez vos maladies ; Tentez les playes que 
vous ont fait vos ennemis , Tentez votre 
■pauvreté j Tentez votre impuiiFance , 
& reprefentez tout cela à votre divin 
Confolateur. Demandez-lui du Tecour* 
Mettez en lui toute votre efperanceV 
Attendez: certainement Ta confolation. 
Renoncez à toutes les confolations des 
créatures :• dites qu’elles Tont vaines 9 
& que vous ne voulez que la : fienne* 
Priez-le qu’il répande Ta joye. Tapais 
& Ton amour dans votre cœur. 

6. Confiderez JeTus-Chrift comtnd 
«Chefs ( a y Del ttim ducem gentlbus* 
Il e(V vot-'e Chef dans cette terrible 
guerre que vous avez contre l'Enfer*- 
Voyez la multitude , lu puiflance , 8C 
la rage de vos ennemis , qui ne refpirenf . 
que vot' e perce j Timpuifiance où vous 
«tes de leur refifter , l’importance du 
fuccès du combat; le befoin que vous 
..avez de la conduire & du fecours dd 
ce divin Chef. Remarquez fafageffe» 
^ui dilîîpe tous les confeils de vos en* 

C a ) *&• tf'ti . .. .• - \ . 
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nemis : fa puiiTance qui anéantit tond 
leurs efforts: fa charité qui l’oblige à 
venir du Ciel pour vous fecourir. C’eft 
lui qui donne à fes Soldats les armes 
pour combattre , & la victoire dans le 
combat » & la couronne après avoir 
combattu & vaincu. Priez-le de vous> 
revêtir des armes de juftice » & de vous 
donner la victoire de vos vices & de 
vos pallions » & de vos autres ennemis. 
Demandez-lui pardon de l’avoir tant 
de fois.abandonné , & d’avoir pris parti 
contre lui. Promettez-lui de combattre 
fidèlement & courageufement à l’ave- 
nir fous fon étendart > & pour fes inte- 
rets.. 

Confîderez Jefus-Chrift commé' 
^Modèle : ( a j Quos yr&âefiinavit 
conformes fieri tmagini flï fui . Il eft 
le Modèle de tous les prédeftinez. Vo- 
yez l’excellence de ce Modèle» dont 
les perfeéfions font au-deffus de toute 
idée. Remarquez les vertus qu’il pra- 
tique fur nos Autels , fa charité , fou 
©béïflance , fon humilité » fa patience * 
fon delîntereffcment. Remerciez-le des» 
beaux exemples qu’il vous en donne 

t a ) Rom. 8. m : * 

k 1 ’ ^ 
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Demandez - lui pardon de les avoir fi 
mal imitez, & de n’avoir travaille' qu’à 
défigurer davantage en vous Ton image. 
Promettés - lui de les imiter à l’avenir 
Priez-le qu’il s’imprime lui-même com- 
me un divin cachet fur votre coeur & - 
fur vos bras , pour vous communiquer 
!^s traits de touces fes vertus , & pour 
vous les faire pratiquer intérieurement: 
& extérieurement. Demande's-lui fin- 
gulierement celles qui yous font plus 
neceflaires. 

8 . Confiderez Jèfu*- Chrift’ comme- 
Juge î ( a ) Omnes judiciam dédit 
filio . Il a établi fur nos Autels le tri- 
bunal dé fa mifericorde. Allez-vous 
jetter à fes pieds. ConfcfTés-lui ingé- 
nument, & avec une vive douleur , tous 
vos péchés. Demandés-lui en pardon.' 
Marqués -lui votre reconnoiflance de 
ae vous avoir pas déjà condamne SC<: 
puni , comme tant d’autres moins cou- 
pables que vous.. Remerciés fonPcre- 
de vous avoir donné pour Juge le meil- 
leur de vos amis. Reconnoiftêz fon au- 
torité, & foûmettez-vous ’par avance 
àtous fes Arrêts. Priez-le de vous êtfc 

) 

( a ) Joan. y , 

Siy 
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4 1 6 Entretien durant 

favorable dans l’Arrêt de'cifif de votrë 
fort éternel. Propofez-vous de gagner 
fes bonnes grâces par vos refpeéts & par 
▼os fervices. Condomnés dès-à-prelenc 
avec lui le monde > par une vie oppofec 
à fes maximes* ... 

i 

ENTRETIEN 

AVEC JE*St/S - CHRIST. 

a. * 

Durant U Procejfion du Très -Saint 
Sacrement, 

D Ehs cum egrederls in confpeEht 
Populi tut , terra mot a efi- ( a ) 
Seigneur , lorfque vous fortés en prefen- 
ce de votre Peuple , toute la terre eft en 
mouvement , tout treffaille de joye de 
voir 9 non pas l’ancienne Arche qui 
n’étoit qu’un coffre de bois revêtu de la- 
mes d’or, &oii Dieu réfidoit feulement 
en figure > mais la nouvelle arche qui eft 
votre humanité faintejoù font renfermes 

( a) pfgaums 67, 8* < 
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la Vrocejfion du S • Sacrem 4 1 7 
tous les trefors de la grâce & de la gloi- 
re^ où par le moyen de l’union hipofta- 
tique, habite corporellement & veri-t 
tablement toute la plénitude de la Di- 
vinité. Nous Tommes tous remplis 
d’allcgrcflc de voir au milieu de nous 
n-ocre Roi & notre Dieu , notre Ré- 
dempteur & notre Pere. Sa prefcnce 
charme tous nos ennemis, diffipe tous 
nos chagrins, & nous Tait oublier tou- 
tes nos miferes. 

C’eft principalement dans cette oc- 
cafion 6 mon Jefus , que vous ac« 
complifiezà la lettre la promette que 
vous nous avez faite par un de- vos 
Prophètes , que vous promèneriez un 
jour au milieu de votre Peuple ; (4) 
Jn arnbulabo inter cos* Paifqu’cn effet: 
vous vous promenez aujourd’hui dans 
nos rués environné d’une multitude.ms 
Peuple, qui vous reconnoît pour foti 
Roi & pour fon Dieu. Il eftvrai, 
mon Sauveur , que les accidens du pain 
& du vin vous dérobent aux yeux de 
notre corps ; mais rien n’eft capable 
, de vous dérober aux yeux de notre 
foi. Elle perce tout , elle découvre 

(i a Cor, 6; itî 

■ - ; 

\ 


Digitized by Google 



'41 B • 'Entretien durant ~ 
tour ? quelque caché que vous vou? 
teniez fous les Sacrez Symboles , elle 
vous voit plus clairement » que li vous 
vous montriez fcnfiblement.à nos yeux* . 
Je vous rcconnois donc .très-réellement 
prefent dans ce Myfteie> ômon divin , 
Jefus , je vous y adore comme mon Roi , 
& comme mon Dieu , dans les mêmes . 
fentimens-de vénération & de refpectà , 
que les Saints & les Anges vous adorent ; 
dans le Ciel. . 

Venez peuples & nations » grands SC 
petits , jeunes & vieux» riches & pau- » 
vres ; venez tous adorer votre Roi SC, 
votre Dieu » & rendre gloire à fon 
nom : venez lui chanter de nouveaux. 
.Cantiques » admirer la grandeur & les 
richefles de fon amour » faire l’éloge de 
fa puiffance ; .publier les inventions de 
fa fagefle * & loiier toutes ces autres 
'perfections. Qu’Ifraël fe réjoüifle dan3 
fon Créateur* que les Enfans de Sion 
fe réjoüiflent dans , leur Roi , qu’ils 
loiient fon faint nom avec les concerts 
de Mufique , au fon des inftrumens s 
qu’ils viennent tous lui marquer com- 
bien ils s’eftiment heureux- d’avoir 
pour fouverain un Seigneur fi pui flanc 
ÿ Ci débonnaire 3 qui aime fr.tendr 
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$nent fon peuple : qu’ils viennent lui 
témoigner les fenrimens de gratitude 
qu’ils ont de toutes Tes boutez. 

Nous vous portons , ô mon Sauveur , 
comme un triomphe dans cette pompe 
folemnellc , pour vous marquer quel 
cft l’excès de notre joye de vous avoir 
pour Roi , & avec quel plaifir nous 
nous foumectons à votre aimable joug : 
nous faiions trophée de vous pofle- 
«ler parce que nous fommes penetrez 
que vous êtes la gloire , la couron- 
ne » la vie > le falut , les délices , les ri- 
chefies & le, bonheur de votre peu- 
ple. 

Vdus faites aujourd’hui en notre 
endroit» ô mon Jefus , l’office d’un 
Monarque charitable & zélé pour le 
bien de fon peuple. Vous viGtez cette 
place » ou ce lieu qui a le bonheur de 
vous appartenir 5 vous venez en chafler 
vos ennemis qui y font entrez , répa- 
rer les dommages qu’ils y ont caufez 3 
lés fortifier contre leurs attaques, en, 
banir l’infe&ion du péché qu’ils y ■ 
ont répandue , & les fanélifîer par vo- 
tre prefcncc. Vous venez^ nous confo- 
lér dans- nos affiliions , guérir nos 
J3lefiur.es* foulager nos miferes & pou$ ; 
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voir à tous nos befoins. Vous marcheg- 
ici devant nous pour nous conduire aux 
fontaines de vie. 

O Mon divin Monarque , vous par- 
courez à prefent des lieux où vos ad- 
verfaires ont Couvent triomphe' , où ils 
nous ont vaincus, bléflez, pris captifs > 
•& caufe' mille maux ; mais detruifez je 
tous conjure leur puiflance , abbattez 
leur orgueil foulez-les à vos pieds ; & 
brifez- les aufii fous les nôtres, afin 
qu’ils ne nous unifient plus. 

Vous êtes notre unique efperance> 
& notre unique reflbuice, ô mon Jo- 
fus , c’eft vous feul qui pouvez nous 
délivrer des maux qui nous accablent 
de toutes parts , & nous protéger cen- 
tre les puiflans efforts de nos ennemis , 
protegez-nous donc , je vous conjure , 
& rendez - uous tous les bons offices 
d’un Roi qui aime tendrement fon 
peuple. Nous fommes aufli , Seigneur , 
dansla refolu'tion de nous acquitter 
délemeut envers vous de tous les de- 
voirs de véritables fujets. Nous vous 
offrons nos hommages & nos adora- 
tions. Nous vous promettons obéïfian- 
ce &- fidélité. Nous vous confacron® 
nos corps^nos âmes , iiç>s yies, nos biens 
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la Prtsceffiôn du S • Sacrement • 4^'^ 
-& tout ce qui eft en notre pouvoir 
-pour en difpofer félon votre bon plaifir. 
Nous vous proteflons que nous ne voût- 
ions plus d’autre Roi que vous , & que 
rien ne fera jamais capable de nous fe;-, 
parer de votre fervice. 

O aimable Sauveur ! quelle gloire j 
& quelle fatisfaâion n’eft - ce pas pouf 
nous, de- vous accompagner dans la 
pompe folemnelle de ce triomphe que 
l’Eglife célébré en l’honneur de votre 
•faint Nom ! Chacun de nous s’eftime 
millle fois plus honnoré que vous lô 
Toufîriez à votre -fuite^ que s’il mac- 
choit à coté des Rois & des Empo-; 
-reurs.-. 

Nous voulons tous vousfuivre , «o 
'mon cher Monarque , quelque part que 
•vous alliez -, nous, voulons tous imiter 
clés beaux exemples de toutes 'les vertus 
que vous me donnez dans ce Mÿ fiera. 
Tirez-nous , je vous prie , après vous 9 
afin que nous courions à l’odeur de vos 
parfums , & ne foufflez pas que les 
attraits des cre'atures , oit les artifices 
- ckt démon nous empêchent de vous 
fuivre. 

• Roi- magnifique » dont- la glôird 
.SC: la. magnificence .éclaté par, cquc*. 
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42 2: "Entretien durant * 
faites fentir aujourd’hui les effets de VÔ-> 
tre libéralité à votre peuple. Enchcrif- 
fczrlé de vos dons : comblez le de vos, 
grâces : que chacun de nous s’en retour- 
ne dans fa mai Ton charge des prefens, 
qu’il aura reçus de vous . Ce ne font . 
pas des biens fragiles & pendables que 
nous vous demandons , mais des biens 
fpiricuels , qui font, les feuls véritables ». 
& les feuls dignes de vous. Penctrez-- 

i, J 

.nous de votre crainte : rempli ffez-nous . 
de votre amour : éclairez-nous de votre 
lùmiere : revétez-nous de votre force : . 
comblez-nous de vos grâces & de vo$> 
mifericordes. 

Nous vous prions , pourtant encore », 
de pourvoir auffi à tout ce qui nous efib 
neceflaire pour l’entretien de notre 
corps ; afin que de'gagez des foins tem- 
porels , nous puiflfiôns vous fervir avec 
plus d’application & de ferveur. . 

Vous avez autrefois ^ ô mon Jcfus , , 
été promené avec ignominie par les 
rues de Jerufalem , accompagné d’une 
grande multitude de peuple,. qui vo- • 
miffoit mille blafphemes , & mille ma* 
l'éditions contre vous ; & vous avez- 
fouftert une infinité de fois dans le di- 
iwi Sacrement de nos Autels. de la r . 
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part des Juifs , des Hcretiques , & des , 
mauvais Catholiques, des traitemens 
quinétqient pas moins ignominieux * 
que ceux que vous endurâtes dans ; vo- 
tre facree paflion. C’cft - pour , vous 
faire réparation publique de tout cela a 
que l’Eglife a ordonne' qu’on vous por^ 
tâc avec pompe par nos rues , & que 
fes enfans parurent auprès de vous, le 
flambeau à la main , comme pour vous 
faire amande honnorable. Elle prétend 
par fes Hymnes , & par fes Cantiques » 
vous faire réparation des blafphêmes 
& des paroles outrageules qu’on a vo- 
mi contre vous, par fes refpeéls & 
par fes adorations , vous faire fatis- 
faétion des affrons-.& des opprobres 
dont on vous a chargé ; par le con- 
cours du peuple qui accourt à cette 
Célébrité , & qui vous reconnoît pouf 
fon Roi & pour fon Dieu , réparer 
l’injuftice que vous fit le peuple Juif 3 . 
qui ne voulut pas vous recevoir en cet- 
te qualité , & vous faire triompher de 
vos ennemis , qui encore aujourd’hui «• 
vous refufent ce titre. Triomphez 9 
triomphez donc aujourd’hui , mon ado- 
rable Sauveur , de tous les ennemis * 
’ée votre gloire» Triomphez, décent 
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qui ne veulent pas vous reconnoîtrg" 
pour leur Roi > & qui s’oppofent à l’c'ca- 
bliflemenc de votre Empire. Triomphez 
de ceux qui ne vous adorent pas com- 
me leur Dieu , & qui ne vous regardent 
que comme trne pure cre'ature. Que le 
Ciel & la Terre ,les Anges & les hom- 
mes adorent de. concert votre faint 
nom : que toutes les cre'atures de TUni- 
vers reconnoiflent unaniment votre 
pu i flan ce & votre divinité'. 

, Mon cœur eft fi plein de refpeéi 
pour vous * omon augufte Monarque » 
’ai un fi grand defir de contribuer 
de tout ce qui dépend de moi à la gloi- 
. re de votre triomphe > que fi les réglés 
.de la bienfeance s’accordoient avec 
mes inclinations > je ne jetterois pas 
feulement mes vêtemens comme vos 
Apôtres j par les endroits par où vous 
paflez ; mais j’etendrois mon propre 
, corps par terre pour vous faire mar- 
cher en vainqueur & en conquérant , 
fur celui qui tant de fois a eu l’audace 
.de s’e'lever contre vous par fes cri- 
âmes. 

Cette Proccflion où nous vous por- 
tons avec- pompe, o mon Sauveur 9 
,me reprefente celle par laquelle- vous* 


D 




la Troczjfion du S* Sacrement . 42$ 
fortez éternellement du fein de votre 
Pere par la voye de la cônnoifiance » 
& rentrez dans ce même fein par lii 
voye de l’amour , avec lequel vous 
vous unifiez à lui : celle qui fe fit dans 
l’Inclination , lorfque vous fortites 
du Ciel pour venir dans le monde ra- 
cheter le genre humain ; & qu’après 
l’avoir racheté > vous retournâtes dans 
< le Ciel le jour de votre glorieufe Af- 
cenfion *, & enfin celle qui doit fc fai- 
re à la fin des fiécles , lors qu’accorn- 
«pagné de vos Anges & de vos Saints 
vous defcendez de nouveau du Ciel, 
pour venir juger le monde , & qu’a-, 
près l’avoir jugé vous y remonterez' 
; fuivi de tous vos élus. Nous préten- 
dons aujourd'hui rendre hommage à: 
ces deux premières procédions par cel- 
le que nous faifons , & nous vous con- 
jurons , Seigneur.de nous accorder la 
orace d’être de la troifiéme , je veux: 
dire de vous accompagner dans le Ciel,, 
avec vos Saints & avec vos Anges ap-ês. 
votre Jugement, afin que nous allions 
avec eux vous aimer , vous loiier & you$ 
glorifier à. jamais. Ainfi Coit-il,. 


V-'' 
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'Entretien durant* 


. Pendant la Benediïïiotü. 


S Eigneur, beniffez votre héritage l 
répandez vos grâces & vos béné- 
dictions fur votre peuple. Faites ' que 
nous foyons du nombre de cette heu- 
reufe pofterite' que lé Seigneur a benie > 
& à qui. vous direz un jour : Vcntt*. 
vous qui avez, étl bénis par mon Pere* 
Que votre benediétion nous mette à 
couvert de la malediCtion que vous pro- 
noncerez un jour contre les réprouvez.^ 
Ainfifoit-iL. 



E N T R E T I E N; 


IftVEC JESUS-CHRIST, 

I 

Durant le temps qu'on accompagne 
le Très r Saint Sacrement chez, les 
malades » 




Ox dileÜi mei pulfantis : (*) C’çft 
la voix de mon bien - aiu\e quç 
/ Cantc y. »*. 



laProcefflon dit S» Sacrement» 42'^| 
} ! entend$> lequel m’appelle parce font, 
de. cloche. Il me die comme à l’Amante- 
du Cantique : Levez - vous , ma hier» ; 
aimée > Sc. hâtez -vous de venir. Il: 
me crie comme autrefois au Prince 
de fes Apôtres : Venez» fuivez-moi a. 
quittez pour quelque moment votre 
maifon & vos affaires, afin de me fui— 
vre chez ce malade qui a befoin. de 
mon alfiftance & que je veux aller fe- 
courir. Je vous répondrai avec un de 
vos Difciples , ômon Sauveur , que je 
vous Cuivrai volontiers par tout ou vous 
irez. 

C’eft - là > 6 mon Jèfus , le caraélcrd 
de vos véritables Difciples, de vous 
Cuivre par tour, SC de ne jamais le fe- 
parer de vous. Le peuple ne. vous fui- 
voit que par intervalles.» lorfqu’il y 
avoit des. miracles à. voir , des repas à, 
prendre ». des faveurs à recevoir » mais . 
vos Difciples vous fuivoient également 
dans vo« travaux & dans vos confo- 
lations , fur la Mer & fur la Terre » , 
dans la Tempête & dans le calme. C’eft' 
en , cette qualité' que je veux vous Cui- 
vre aujourd’hui chez le malade où you$.; 
allez... \ 

Les enfans de l’Epoux T’accompag-* 
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4? 8 Entretien quand ott porte' 
gnent par tout fans le quitter jamais 
Vous êtes cet Epoux , ô mon Jefus » 
& j’atle bonheur cTêtre du nombre de 
▼os enfans. Audi veux je vous.faire 
toûjours compagnie , & ne vous aban- 
donner jamais.- Ni mes affaires , . ni 
mes plaifîrs , ni- mes commodicez, ni 
les avantages que je pourrois efperec 
ailleurs, ne feront jamais capables da 
. me feparer de vous.- 

Seigneur, que votre Nom eft ad- 
mirable dans toute la terre, parce que 
votre magnificence eft élevée au def- 
fus desCienxpar les marques de borné 
que vous donnes au*- enfans des hom- 
mes en 1-Aiiguftè Sacrement de nos 
Autels !- Il n’en eft pas un, quelque 
vil& mil’erable qu'il foit en faveur de 
qui vous ne defcendiez'de votre Trône 
pour l’aller vtfiter dans fa maifon lorf- 
qu’ii eft malade,- à qui' vous ne don- 
niez votre Corps & votre Sang très- 
précieuxpour lui fervir de remede ; que 
vous ne protégiez conre les efforts de 
fes ennemis, en lui fervant vous-mê* 
me de bouclier , &que vous ne veniez 
chercher pour le conduire. dans le Ciel, 

& le mettre en poffeflîon de- votre Ro* 

y-aume*- 


! 



* 

île S. Sacrement aux malades» 4-2 9 
- Allons , mon ame » allons admirer 
les merveilles de l’amour de ce divin ' 
Sauveur. Allons être fpe&ateurs de la 
charité' avec laquelle il va donner la 
Chair precieufe à manger à ce pauvre 
malade charger cette brebis fur ces 
épaules pour la porter à Ton troupeau. 
Allons aider -ce divin Sauveur , autant 
-qu’il eft en nous , à faire la conquête 
de cette ame que l’enfer lui avoit enle- 
vée , ou à la lui conserver de peur que 
des ennemis ne la lui raviflent. Allons 
enfin donner nos foin?) afin que notre 
divin Maitre foi t bien reçu dans la mai-' 
ft>n où il va. * * 

Je vous loue 'lé vous bénis , mon 

Sauveur* de toutes !vos boutez, en- 

* •» 

vers cette atn^ J’admi.e l’amour que 
vous lui témoignez. J’entre dans tous 
les lentimens de eompaiïion que vous 
avez de fa miferoli Je vous remercie' 
de la generofiife qui vous porte h vous** 
donner vous-même pour la fauver. 
Je vous' conjure de lui donner un 
véritable efprit de penitence , afin 
qir 5 elle detcftc fincercment fes pechez, 
& fe convertifTe à vous de tout foi 
cœur, de lui rendre la robe de l’inno- 
cence qu’elle a perdue par le péché 
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.^30 ’ Entretien quand on for te 
de la revêtir de force » de la remplir dé 
foi , d’efperance , de charité' , de 
mettre en elle toutes les difpofitions 
qui lui font neceflaires pour vous rece- 
voir dignement. Je vous offre, pour 
fupple'er à ce qui lui manque , toutes 
les difpofitions que vos Saints onc 
apportées à ce Myftere, & Yos^propreSr 
grandeurs & per fe étions. 

Lorfque le malade Communie* 

Entrez, 6 mon Jefus* entrez dans 
'cette ame pour la purifier * pour la 
fanétifier , pour la guérir , pour la for- 
tifier , pour la poffeder , & pour la pro- 
téger contre fes adverfaires. C eft vo- 
tre héritage j c’eft le prix de votre Sang* 
<c’eft votre conquête. Confervez- vous 
en foigneufement la poffeflion , & ne 
fouffrez pas que vos ennemis vous 
J’enlevent. 

jipres que le malade a Communie 

Je vous remercie mille fois > omoti 
Sauveur de la bonté que vous avez eue 
de vous donner à cette ame. 3 en bé- 
nis mille fois votre faint Nom» & 
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le S. Sacrement aux malades 43*1 
C°njure toutes les créatures du Ciel &C 
«le la tcrre.de vous en bénir, & de 
vous en remercier avec moi. Comme 
ce pauvre malade eft dans l’impuifian- 
ce de vous marquer .la jufte rccon- 
noiflance jqu’il devroit avoir d’une fi 
grande faveur : je veux fuppléer à fon 
.défaut autant qu’il eft en mon pou-, 
voir. Je vous aime donc , Seigneur » 

vous adore je vous bénis , & je 
•vous glorifie éternellement pour lui ; 
& je vous offre en a£tion de grâces > 
toute la gloire que vous avez reçue , 
.&que vous recevrez à jamais de vos 
créatures. 

Operez dans cette ame * 6 mon Je- 
fus , les effets de votre vifite : pardon- 
nez - lui fes pechez : reconciliez - la 
avec votre Pere : établirez votre de- 
meure & votre Empire en elle : affer- 
miflez-là dans votre crainte & daïis 
-votre amour : donnez-lui la force de 
fupporter fon mal avec patience : pre- 
fervez- la des embûches de l’ennemi , 
afin qu’elle ne retombe plus en fa 
pui fiance : élevez fon efprit & fon 
.cceuràvous , afin qu’elle fanâi fie fes 
peines , ne s’occupe que de vous , n'ai- 
me & ne defire que vous ; & fi fon 
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heure eft déjà venue, donnez-lui une* 
more précieufe devant vos yeux. Mais 
fi c’eft votre bon plaifir de la laifler 
encore fur la Terre , rendez lui la fanté 
afin qu’elle benifle votre faint Nom , & 
faites qu’elle l’employe uniquement à 
votre fervice. Je la laifle entre les bras 
de votre infinie charité', &la recom- 
mande à votre divin cœur. Je vous 
coujure par tout l’amour que vous lui 
portez, &qui vous a fait mourir pour 
elle fur la Croix , & par celui que vous 
voulez que nous ayons les uns pour les 
autres de la conduire toujours dans vos 
Voyes, fans jamais la quitter que vous 
ne l’ayez introduice-dons le Ciel. Vier- 
ge fainte , bienheureux v faint Jofeph * 
laine Michel Archange, faint Ange , 

& faint Patron de cette ame , vous 
touçj.bienheureux Efprits & faints da 
Ciel , je la recommande à votre ar- 
dente charité' , & vous en commets le 
foin. 


An retour du S. Sacrerhent ■* 


& 


/A Lions, mon ame , allons rame- 
ner cette Arche en fa maifon s 
accompagnons le divin Jefus jufqims 

dans 
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le S. Sacrement aux malades. 4$$ 
® a ns fon Temple ; mais pendant que je 
vous conduis à ce Temple terreftre., è 
mon Sauveur , conduifez-moi vous 
même, je vous prie, à votre Temple 
Celefte > apprenez - m’en les'voyes* 
prenez-moi par la main , & faites m’y 
marcher ; rendez-moi digne. d’y habiter 
avec vous , & d’être une de ces prières 
.vives dont il doit être bâti. 

Mon Sauveur , vous inftruifiez au- 
trefois vos Difciples lorfque vous mar- 
chiez avec eux* & vous leur décou- 
vriez les Myfteres du Royaume du 
Ciel: vous enflâmates particulièrement 
le coeur de ces deux Difciples qui 
alloient en Emmaiis , & vous leur 
■ouvrîtes les yeux pour vous connoî- 
tre. Agréez que je vous demande la 
même grâce préfentement que j’ai le 
bonheur de marcher avec vous. Par- 
lez , Seigneur* inftruifez votre par, 're 
Difciple : apprenez-lui les veritez du 
Ciel ; enfeignez - lui les maximes de 
votre Evangile , embrafez fon cœur de* 
.ardeurs de votre amour, & éclairez fon 
cfprit des rayons de votre lumière-; fai- 
tes qu’il vous connoifle, & qu’il vous 
aime* & qu’il ne connoifle & n’aime 
«que vous* 

T 
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O mon Jefus , je marche ici avec 
vous pour vous accompagner dans vos 
roycs , marchez , je vous prie, avec 
moi pour m’accompagner dans les mien- 
nes : ne me laiffez pas feul , de peur que 
je ne combe & ne me précipité , ou que 
l'ennemi me voyant fans de'fenfe ne 
coure fur moi pour me rangager dans 
ma première fervitude. 

O qu’il y a du plaifir de marcher 
avec vous , mon divin Sauveur ; vous 
adouçificz toutes les peines , vous 
écartez tous les dangers , vous nous 
donnez la'force & le courage de vous 
Suivre ; vous nous rempli fiez de joye 
& de confolation. 

Je ne craindrai rici> tant que j’aurai 
le bonheur d’êcrc avec vous , ô mou 
Sauveur, je ne craindrai point les té- 
nèbres, parce que vous êtes la lumiè- 
re : je ne craindrai point la pauvreté , 
parce que vous êtes la richefiTe : .je ne 
craindrai point Paffliétion , parce que 
vous êtes la joye : je ne craindrai 
point l’infamie , parce que vous êtes 
la gloire : je ne craindrai pas la mort , 
“Jîarce que vous êtes la vie : je ne crain- 
drai pas même l’Enfer , parce que 
$ ous êtes le Paradis* Il n’y a qu’unir 
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le S. Sacrement aux malades. 435- 
feule chofe que je craigne , qui eft nu 
fragilité > & que je me fepare moi- 
niéme de vous pour m’attacher à la 
créature. Ah ! Seigneur, empêchez, 
je vous conjure , cette fatale* répara- 
tion* Attachez-moi à vous par des liens 
'fi forts , que rien ne foie capable de les 
rompre. 

jLorfqit on remet le S. Sacrement fur 
L Autel , <jh on donne 
la Benedtttion* 

Q Uoique je fois trop payé , A 
mon Sauveur, des pas que je 
viens de faire pour vous accompag- 
ner , par l’honneur que j’ai reçu d’ét?e 
’ en votre compagnie , agréez pourtant 
que pour recompenfe je vous deman- 
de votre benedi&ion. Donnez- la moi 
donc. Seigneur , & faites qu’elle foit 
pour moi une fourcede grâces, & un 

preferva.tif contre les tentations de 
1 ennemi , contre la corruption de ma 

nature , & contre tous les dangers de 

■cette vie. 0 

■ . Vous allez , o mon Jefus , vous re- 
. ilter dans I e Tabernacle. Je vous of- 
fre mon cœur pour vous fervir de re- 

Tij 
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Ü 4.3 6 : Ent . quand on forte le S.Sacr • 
traite, venez-y faire votre demeure? 
venez- y établir pour jamais votre do- 
micile : tout mon defir eft de vous pof- 
feder , & d’être uni 'infeparablemenC 
,avec vous» Venez r donc , je vous con- 
jure » établir votre demeure en moir: 
vous yferez aimé , honoré Si fervi^mi* 
quement. Ainfi foit-il. 


.AMENDE HONORABLE 


Au Très- Saint Sacrement dt.V Autei* 

» 

P o u B LO ti s x .e s Jeudis» 

D ivin Sauveur , qui par un excès 
ineomprehenfible de l’amour qu« 
vous portez aux hommes , avez bien 
voulu vous renfermer dans l’adora- 
ble Sacrement de l’Autel : vous mé- 
ritez (ans doute > & par la dignité 
infinie de votre perfonne , & par le 
iîgnalc fcrvice que vous leur rendez » 
par les prodigieux abaiffemens où 
-vous y êtes réduit en leur faveur , 
uqu’ils vinflent fans ccffe vous y rendre 
tous Igs honneurs dont ils font capa- 
bles ; mais par la plus noire de toutes 
$çs injuftices.9 vous ne recevez de 1* 



au S» Sûrement de T Autel» 4.37 

part de ces ingrats, en re'compenfe du' 
plus grand de vos bienfaits que des 
mépris & des outrages. Il femblc , à en- 
juger par leur conduite , que vous ne 
vous foyez renferme dans ce Myftere' 
que pour y être en bute à leurs con- 
tradictions j fervir de blanc à leurs - 
traits. Je fens trop vivement, ô mon* 
adorable Rédempteur, les affronts 5£ 
les itifultcs qu’ils vous font fans ceflé *• 

& où j’ai moi-même tant de part y 
pour ne pas vous en venir te'moigner’ 
ma douleur, & ne pas vous en faire' 
réparation. Me voici donc , Seigneur , 
au pied de votre Trône Euchariftique 9 - 
qui eft cet Autel où vousrepofez, en 
pofture de criminel , la corde au cou r 
& le flambeau à la main , pour vous 
faire Amende honorable , & répara- 
tion d’honneur pour toutes les indi-* 
gnitez que vous avez fouffertes dans- 
ce Sacrement depuis fa première infti-- 
tution. Je vous fais réparation en 
premier lieu de toutes celles dont je 
fuis moi-même coupable , de mon peu' 
dé reconnoiflénce pour un fi ineftima- ** 
ble bienfait : de mon peu de zelc à 
vous venir rendre mes devoirs dans ce 
Myftere; de tant de penfces frivoles* 

T iij: j 
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extravagantes , criminelles , que j'aî 
conçues en votre prefence : de tant de 
dcfirs vains , inutiles , coupables , que 
j’y ai formez : de tant de paroles oifeu- 
fes , indefeentes, mauvaifesque j’y ai 
profcre'es : de tant d’immodellies , de 
lcgeretcz 5 d’irreverenccs que j’y ai corn* 
mifes : de tant de méchantes agirions 
que j’y ai faites : de tant de fcandales 
que j’y ai donnez : de tant de négligen- 
ces que j’ai apporte'es à me préparer 
pour vous recevoir à la fain-te Table : 
de tant de facrileges que j’ai commis en 
vous recevant dans un e'tat criminel : de 
tant d’abus que j’ai faitsde la grâce de 
ce Sacrement , & enfin de tant d’oppo- 
fttions que j’ai mifes à fon efficace. Ah !’ 
Seigneur , que mon ingratitude cft 
grande & ma malice noire > de vous 
avoir traité de la forte dans un Myf- 
terc où vous vous immolez, fans cefie à 
votre Pcre pour l’amour de moi. Je 
reconnois ici devant vous > quc.lc Ciel 
n’a pas aflez de foudres » ni l’enfer aflfez 
de fupplices 5 pour punir dignement 
mes excès. 

O que j’en ai de regret \ 6 que mon 
ame en eft fenfiblement affligée l je 
vous en demande pardon , Seigneur * 



au S. Sacrement de V Autel, x-^y 
profterné à vos pieds , le cœur percé 
de douleur , le vifagc couvert de con- 
fuflon , les yeux baignez de larmes 1 
Ah 1 pardon , je vous conjure , par- 
don. Je confelfe mon injuiticc , je re- 
eonnois mon pcché ,- &c je le detefte 
avec une horreur que je ne fçaurois 
vous exprimer. : Je préccnds par ce 
flambeau que je tiens à la main, faire 
éclacer aux yeux de tout l’Univers 
l’iniquité' de ma conduite , & la jufticc 
qu’il y a que toutes les créatures- 
du ciel & de la terre vous honnorcnl 
avec un fouverain refpeét. Je prétends 
faire connoître à toute la terre que- 
vous ctes la lumière du monde , qui 
vous tenez ici caché fous le voile des 
accidens ; mais qui au travers des obf- 
curitez qui environnent votre demain 
rc , éclairez tous les hommes. Je fais : 
aveu par ce cordon que je porte au ; 
cou , que je mérité mille fois d’être- 
traîneau gibet, ou plutôt d’étre pré- 
cipité, pieds & mains liez dans le pro- 
fond des Enfers. Mais vous , 6 mon 
Sauveur, dont la bonté n’a point de 
bornes, confumez, je vous conjure, 
toutes mes iniquitez dans le feu de 
votre amour : liez-les toutes enfcmble 

T îv 
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44 ® Amenât honorable 
avec les liens de votre charité } &jet£éZ^ 
les dans la Mer Rouge de votre Sang» 
afin qu’elles ne paroiffent plus. Oubliez 
toute ma conduite paflee , que je fuis 
reTolu de reparer par mon zele & par 
ma ferveur à vous rendre fur vos autels 
tous mes juftes devoirs». 

Mais je ne prétends pas feulement 
vous faire re'paration de toutes les 
offenfes que j’ai moi-même commifes 
contre vous dans cet augufte Myftere » 
ô mon divin Sapveur > mais encore de 
toute celles que vous avez reçues da 
la part des autres hommes ; car puif- 
que c’eft pour l’amour de moi que vous 
vous y êtes expofé s afin que j’euffe le 
bonheur de vous pofleder « n’eft ce pas 
à moi à vous dépommager , & à vous 
en faire la jufte fatisfa&ion qui vous eft 
due- 


Je vous fais donc aufll Amende ho- 
norable pour tout ce que la malice des 
Juifs ? ila fureur des infidèles , la rage 
des Heretiques> a jamais attente con- 
tre vous dans cét adorable Sacrement'; 
pour l’obftinaîion avec laquelle ils ont 
refufé de croire la vérité du Myftere ; 
pour les fanglantes railleries qu'ils en 
ont faites £ pour les horribles blaf*3 
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au S* Sacrement dsl' Autel. 4.41 
^hémes qu’ils ont vomi contre votre’ 
laine: nom., .& pour les effroyables at- 
tentats qu’ils ont commis contre votre 
fàcré Corps, en le foulant aux pieds , 
ou lè faifant fouler à ceux de leurs che- 
vaux en le jetcant dans la boue , en 
l’enfcvcliffant dans l’ordure , en le don- 
nant à manger aux chiens , en le per- 
çant avec de poignards & des épe'es » 
en le jet ant dans le feu & dans l’eau » 
en l’expofancàla merci des vents, en 
renverfant vos Aurels , en égorgeant 
vos Prêtres en mêlant leur fang avec 
le vôtre, & en mille autres differentes 
maniérés.- 

Je vous faits Amende honorable 
pour tout ce que l’irreligion , l'indo- 
lence , la palfion , la malice l’impiété 
des mauvais Catholiques vous a ja- 
mais fait fouffrir dans ce Myfteie», 
pour le peu d’eftime qu’ils ont faite ,, 
pour là négligence qu’ils - ont eue dô’ 
vous y venir vifteer , & de vous y ce- -: 
nir compagnie : pour le peu de refpeéfc - 
avec lequel ils ont paru devant vous' 
pour les immodefties qu ils ont conr- 
mifes en vorre prefénee ; lès crimes où \ 
ils font portez à vos yeux ; lé me-- 
pris . qu’ils -ont fait de votre faince T à*?- 
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ble le froid & l’infenfibilité avec Ia*- 
quelle ils s’en font approchez , les fa- 
crilegcs qu’ils ont commis en vous y 
recevant en mauvais e'tat , les horri- 
bles impictez où ils fe font portez en. 
enlevant les Vaiffeaux facrez, où vous 
repofiez , & en jettant votre facré 
Corps par les chemins , dans les haïes 
& daas les cloaques > pour les exécra- 
bles prophanations qu’ils ont faites de 
ce même corps en l’employant à des 
enchantemens & à des fortileges v Sc 
«n le livrant aux De'mons , afin d’exer- 
cer fur lui leur rage & leur fureur. O 
mon aimable Sauveur , lorfque je con- 
fiderc d’un fens raffis , ce qui Çe pafie 
dans toute l’e'tenduë de la terre au fu- 
jetdece My(tere> je ne vois par tout- 
que me'pris, infultes & outrages que 
vous recevez des hommes : je ne. vois 
qu’une Mer immenfe d’affii étions Ôc 
dé douleur , où vous êtes comme fub- 
merge'. Chaque jour en produit de 
nouvelles fources par les nouveaux 
opprobres & les nouveaux affronts 
dont on vous charge » fans qu’il fe 
.trouve prefque perfonne qui prenne- 
part & qui fc donne quelque foin 
jour vous y venir confoler. Eh ! mon. 


Di 
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Jcfus , falloit-il que pour l’amour de 
mol vous vous expoilafflez à tant d’ou- 
trages &: d ignominies pendant la du- 
rée de tous les fiéclcs i O bonté' iné- 
fable l o amour fans pareil l quelque 
dur & infenfible que foit mon cœur , 
il ne l’cft pourtant pas jufqu’à ce point 
binon Sauveur, que de n’étre pas vi- 
vement touche' d’un tel excès de bon- 
té , & de n’en avoir pas une profonde 
reconnoiHance ; Il fent auffi très-vive- 
ment tout ce que vous fo offrez pour 
l’amour de moi fur nos Autels , il y 
prend toute la part pofflble , & il eu 
eft ; je vous afflire» affligé au delà: 
de tout ce que je fçaurois vous expri- 
mer ; . & fi je pouvois au prix de mon? 
fang , vous mettre à couver r de toutes- 
les injures que vous y endurez» je le- 
donnerois mille fois jufqu’à la derniè- 
re goûte pour vous en garantir. Eh l 
que ne puis- je du moins : ô mon di- 
vin Rédempteur » vous req^fc autant: 
d’honneur dans ce Myftere , que- vous* 
y fouftrez de mépris , & vous y endu- 
rer autant de gloire que vous y endu- 
rez d’opprobres , vous y donner au- 
tant de louanges qu’on y vomit dé’ 
blafphemçs contre vous» Jb vous y 

.Tvj 
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444 Afntndè hoftorabîâ» 
adore » ô mon divin Maître : je vous ÿ; 
adore avec le plus profond refpeôfc 
qu’il tn’eft poflible. Je confefle que* 
vous êtes mon Rot , mon Dieu , & le 
Souverain Seigneur de toutes chofes :* 
qu’à vous . appartient l’Empire , U 
puiffânee y 1 honneur , la gloire» les 
richcffes Vtous les fie'cles des fie'cles» 
Je m’offre & je me confacFe à vous 
avec, tout ce qui m’appartient en un 
perpétuel holocaufte d’amour. Je me 
joints à vos Anges, à vos faints du. 
Ciel». &à vos Jtiftés de la terre, pour 
vous adorer & glorifier avec eux dans 
tous les lieux où vous refidez par le* 
moyen de cet aimable Myftere. Je 
vous remercie de ce que vous y, avez 
fouffert jufqu’ici , & de ce que vous, 
y fouffez chaque jour pour l’amour 
de moi. Je m’en veux fervir déformais- 
comme d’un puiffant motif pour m’a- 
nimer à recevoir avec foumifiion 8C 
humilité' toutes les injures qui me feront; 
faites. N - 

‘Mais puifque le deffèin de votre 
Pere dans l’inftitution de cet adora- 
ble Sacrement-, a été que les homme;?' 
vous y- fiffent- réparation de cous les“< 
Orages, que vous- avez. reçus pendant 
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îfc cours de votre vie mortelle > fingu- 
lierement dans votre fainte Palïion î: 
je viens , 6 mon Sauveur , vous faire*. 
au(îî Amende honorable & fatisfac- 
tion pour toutes les contradiéfions ». 
les calomnies ,-les blafphémes quer 
vous avez endurez de la part de vos* 
ennemis , pour tous les fouftiets- & les 
crachats dont ils ont couvert votre 
divine face pour le rofeau qu’ils vous 
ont mis en main, pour la couronne 
d’épines qu ils vous ont pofé fur la 
tête , pour les coups de fouets dont ils 
ont déchiré votre facré Corps, pou* 
l’ignominie & là-. mort qu’ils vous 
ont fait fouffrir fur la Croix , & enfin 
pour tous les autres outrages dont ils 
vous ont chargé. Je vous oftre en ré- 
paration de tous ces outrages , & de 
tous ceux que pour avez fôufferts dans 
cet augufte Sacrement , tout l’hon- 
neur , tome la gloire , toute la louan- 
ge que toutes les créatures du Ciel & 
delà terre vous rendent dans, le tems», 
& qu’elles vous rendront pendant' 
toute l’érernité' ; & je fouhaiterois; 
pouvoir y en ajouter infiniment d’a? 
ventage pour vous faire une plus par- 
faite réparation. Je vous offre, encotq. 
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'44^ Amande honnorable' 
toute la gloire que vous poffedez dm? 
vous-même, & dans le loin de votre 
Pere , & je me réjouis avec vous de ce 
que tous les efforts de vos ennemis ne - 
font pas capables de la fte'trir , ni de- 
là diminuer. Je vous promets que le 
premier de mes foins fera déformais- 
de vous lionnorcr , & de faire que tous* 
les hommes vous honnorent dans cet 
augufte Myftere. Infpirez-moi , Sei- 
gneur des fentimens dignes de vous » 
& mettez dans mon cœur des difpofi- 
tions qi:e je dois avoir pour vous y ren- 
dre l’honneur qui vous eft du. Accor- 
dez la même grâce à tons les fidèles , 
afin que nous vous honnorions tous de' 
concert autant que nous en fommes ca- 
pables. Faites aufiî que toutes les Na- 
tions de la terre connoi fient & adorent' 
votre faint Nom » & que tout l’Univers 
foit loüé , honnoré & glorifié à jamais; 
avec un fouverain refpeél , le trcs-Sainç. 
Sacrement de l’Autel* Ainfi foit-il». 



JiBREGE' DE CETTE 
Amande pour les perfonnes qui ont 
moins de loïfîr . 

D ivin Sauveur > qui par un effet in- 
comprehenfible de votre amour’ 
envers nous , vous êtes renfermé 
dans le Très -Saint Sacrement de- 
l’Autel , & qui au lieu des refpedts : 8c 
des adorations que nous devrions 
vous y rendre » n’y recevez que des 
me'pris & des outrages. Je viens me 
jecter à vos pieds pour vous faire ré- 
paration de tout ce que vous avez 
fouffert , & que vous fouffrez jour- 
nellement dans cet adorable Myfte- 
re. Je vous fais donc en premier lieu 
amande honnorable pour toutes les ir- 
reverences intérieures & extérieures 
que j’ai moi- même commifes en vo- 
tre prefence ou dans vos Eglifes, & 
pour tous lés fcandales que j'y ai cau- 
fez , pour le peu de zclc que j’ai eu a* 
m’approcher de la fainte Table, & à 
aflifter au Saint Sacrifice, de la Meffe 
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44^ Amincie honorable 
pour le peu de préparation de. dévo- 
tion cpie j’y ai apporte' , pour le peu dè 
fruit que j’en ai retiré, pour les fa*» 
crileges que j’ai commis en vous re fc 
cevanc indignement , & pour tous les 
autres outrages que je vous ai faits * 
ou aufquels j'ai eu quelque part. Je 
vous faits en fécond lieu, amande ho— 
norable pour tous les affronts , mé- 
pris , iodignitez que vous avez fouf- 
ferts dans cet augufte Sacrement de- 
puis fa première inftitution , & que 
vous y. fouffrez chaque jour dans tous 
les endroits du monde dé là part des 
mauvais Ch’éticns : des Hereriques », 
des Juifs ,des Infide'les » : des Pàyens , 
des Athées, des Sorciers, des Magi- 
ciens qui fe portent continuellement 
à des horribles attentats contre vous* 
J': vous fais en troifte'me lieu répara- 
tion d’honneur pour toutes les inju- 
res , lès calomnies , lés perfécutioas », 
lès infültes que vous avez fouffer— 
tes pendant votre vie mo r telle , fin- 
gulierement dans votre fainte PaflTôn*. 
Je vous demande, proftérné à vos 
pieds , très - humblement: pardon de* 
tout cela. Je reconnois que vous êtes; 
idigpe de tout honneur , . de toute gloire: 
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de toute louange. Je confcffe que vous 
êtes le Roi du Giel & delà terre» SC 
le Dieu de tout l’Univers. Je vous, 
rends en cette qualité' mes très -hum- 
bles hommages mes très - refpecï* 
tueufes adorations. Je me confacre à 
vous en un perpétuel holocaufte d!a- 
mour. Je me multiplie en efprit , & 
par defir dans tous les endroits du 
monde où vous refidez Sacramentels 
lement, & vous y rends toute la gloire! 
que vous y rendent vos Anges & vo» 
Fidelles , à laquelle je joints toute cel* 
le que vous avez reçue de vos créatu- 
res dans le tems » & que vous en rece- 
vrez dans re'ternité. Je vous promets, 
que le premier de. mes foins fera der 
formais de vous honorer fur nos Au- 
tels ; & de faire en forte que loiic' 9 , 
adore' & glorifié •> foit à jamais par, 
tous les hommes, avec tous les ref-: 
pe$s potfibles » le très - ( aint & très-*> 
adorable Sagement de l’Autel»- Audi* 
foit-il*. 


i* 


Digitized by Google 



4.y°' 




jt MENDE HONORABLE 
particulière des Communions facn- 
leresy laquelle on peut faire- deux 
fois la fc mairie. 


Q Ui donnera des eaux à ma réce ÿ 
& des fontaines de larmes à .mes 
yeux , & je pleurerai jour & nuit les ef- 
froyables facrileges que j’ai commis- 
contre mon Sauveur , dans le Très* 
Spint Sacrement de l’Autel,, en le re- 
cevant dans un état criminel. Ah ! 
que mon coeur fe brife de regret , que: 
mes entrailles fe déchirent de douleur , 
que mon foye fe repande en terre par 
la violence de mon affîiétion * que ma 
bouche pouffe des hualemens comme 
les Dragons , i& des fous lugubres 
comme les autruches : que tout re- 
tentiffe de mes cris & de mes fanglots 
pour les exécrables attentats que j’ai 
commis contre mon Dieu & mon 
Créateur. O malheureux que je fuis , 
fe peut-il bien que j’aye porté mon in- 
gratitude &.œa raaljce jufqu’à ce point ï 
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qu.c d’aller accuquer le Lloi ci- s Anges* 
for le Tronc de fon amour : que d- 
crucifier , & de faire mourir de non-* 
veau i’Auteur de la vie 1 que d’enfeve-, 
lir dans le cloaque infect d’una poitri- 
ne chargée de crimes , celui dont le. 
Soleil & la Lune admirent la beauté, 
& que de précipiter enfin dans 1 En- 
fer d’une demeura , où le monde cft le- 
maître, celui qui fait la félicité des* 
Bienheureux ? O Judas que je fuis l ? 
& pire que Judas, qui ai autant qu’il, 
eftenmoi donné la mort au divin Je- 
fus dans fon ctat même d’immortalité t 
& au milieu d’un peuple qui l’adore 
comme fon Dieu ! Ah infortuné que je 
fuis l falloit-il naître pour commettre 
lin crime fi détcftable : Pourquoi ne 
fuis-je pas mort dans le fein de ma me* 
re , avant que de faiucr le jour ? Pour- 
quoi n’ai je pas été écoufi'é dons le ber- 
ceau avant que je puifie.mc porter 3 
uje aélioti fi noire > Mais qui cft ce qu? 
m'a obligé à le commettre ? Un peu 
de confufion que j’aurois en à décla- 
rer mes pcchez à un Prêtre , un pen- 
de violence qu’il* m’auroit fallu faire- 
pour reprimer une inclination » ou 
pour rompre une habicude criminelle* 
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Mais falloit-il pour il peu de cHofe 
taire mourir de nouveau mon Sauveur 
O Cieux, n’êtesvous pas faifis d'hor- 
reur à la vue d’une telle malice# ? Cre'a» 
turcs de 1 Univers , n’en fremiffez- vous' 
pas décoléré ? J’en fuis mohméme fi 
rempli de confufion , que je n’ofe le- 
ver les yeux au Ciel. Je me regarde; 
toujours comme coupable de la mort^ 
dé mon Dieu. J’ai toujours devant 
mes yeux l’image de mon crime , & il 
me femblè que toutes les Cre'atures 
me le reprochent continuellement- 
Mais que ferai-je dans le malheureux 
e'tat où je me vois, me defefpcrerai je?- 
Non , Seigneur , car ce feroit vous fai»- 
re une nouvelle injure. Je viens donc 
ô grand Dieu, je viens me jerter aux. 
pieds de votre Trône , pour vous de-*' 
mander mifericorde , & pour vous fai»- 
re amande honorable de mes effroya- 
bles attentats. Ah ! le flambeau a la 
main , l'a tête couverte de cendres , 
le vifage dans la pouflîere , le cœur 
perce' de douleur , la bouche pleine dè' 
fanglots, ls yeux fondant en larmes,, 
je vous demande pardon de mes facri- 
Teges. Ah ! pardon, je vous conju» 
pe « pardon» J[’avouê. que Je ne le mc^j- 


r* A. 
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irite pas , & que mes perfidies de- 
vroienc plutôt vous obliger à armer 
tontes les Ç-eatures pour me perdre. 
k Mais puifque vous pardonnâtes fur la 
-Croix à vos propres bourreaux , & que 
Vous vous rendîtes même leur Avocat 
,auptès de votre Pere , j’ofe efperer de 
voire bonté , que vous ne rejetterez 
pas ma priene , & que vous voudrez 
ibien oublier nos crimes. J’employeraî. 
Seigneur, le refte de mes jours à les 
pleurer amerement;je tacherai, au- 
taucqu-il me fera.polfible , de les repa- 
rer par mes refpeéts &.par mes ado- 
rations. Je vous rends dès ce moment 
fur cet Autel tout l’honneur & toute 
la gloire qu’une créature eft capable 
de vous rendre ; & je conjure tous les 
Anges & les bienheureux du Ciel , 5 c 
tous les Fidèles de la Terre , de vous 
honorer & glorifier avec moi , pour 
reparer les lacrileges que j’ai commis 
•en votre endroit. Je vous offre , ô mon 
divin Rédempteur , toute la gloire qu.e 
•vous devez recevoir des Créatures , 
dans le tems & dans l’éternité , & cel- 
le que vous recevez dans le fein de 
votre Pere , pour fatisfa&ion de mes 
primes ; & je fouhaice avec ardeur , que 
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vous foyez éternellement loue, adoré 
-& glorifie' d’une mauiere proportion- 
née à votre infinie grandeur dans le 
Très Saint Sacrement de l’Autel. Amlfi, 
foit-.l. 

ADORATION DV TRES 
Saint Sacrement le matin . 

D ivin Sauveur qui repofez fur cet 
Autel , je viens à vous dès le ma- 
tin , comme au premier principe de 
toutes choies pour vous adorer , pour 
vous remercier , pour me confacrer à 
vous , & pour implorer votre fecours. 
Je vous adore comme mon Dieu , 
comme mon Cre'ateur , comme mon 
Roi , mon Protecteur & mon Tout. 
Je me joins à vos Anges qui font ici 
prefens , pour vons adorer avee eux. 
Je me multiplie en efprit dans tous 
les endroits du monde où vous refidez 
par le moyen de ce Myftere , & vous y 
rends les . mêmes honneurs que les 
Bienheureux vous rendent dans le C*el, 
Je vous remercias de l’être » & des 
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,autres biens de la nature que vous m'a- 
vez donnez : des biens de la grâce que 
vous m’avez accordé ; & des biens 
de la gloire que vous m’avez préparé. 
Je vous rends fingulieremenc grâces 
de ce que vous vous étiez incarne pour 
l’rmour de moi de tous les travaux 
que vous avez fouffercs , de tous les 
-tourmens que vous avez endurez pen- 
dani votre vie mortelle ? & de ce que 
vous avez inffcirue' cet adorable Sacre- 
ment. Je vo is confacre mon corps * 
mon ame > ma vie > & tout ce qui m’ap- 
partient , particulièrement toutes les 
•pcnfecs 5 toutes les paroles > toutes les 
actions 8: toutes les foufFrances de ce 
jour ; que je mets entre vos mains , 
afin que vous les unifiiez à vos meri- 
-tes j les fatiélifiez & les prefentiez a 
votre Pere. J’oitre aufii avec vous & 
dans vos defleins toutes les Méfiés qui 
doivent fe celebrer aujourd’hui dans 
toute lEglife, & je m’y offre moi -mê- 
me comme un membre de votre vifïi- 
mc, dans les mêmes intentions que 
vous avez en vous offrant à votre Pere. 
Venez , je vous prie , mon Jésus , faire 
votre demeure dans mon Cœur , me 
communiquer toutes vos vertus , me 
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remplir de votre divin Efprir, mefbi* 
tifier contre mes Ennemis » & contre 
les attraits du peche' , donc je Vous 
fupplie de me preferver , & auquel je 
renonce par avance de toute mon ame. 
Je laifle mon coeur & mon efpric au 
pied de votre Autel , pour vous te- 
nir compagnie, pendant ce jour avec 
les Anges qui font ici prefens. Donnez- 
moi je vous prie , votre fainte bene- 
diélion , pour me fervir de rempart 
Sc de deffenfe contre tout ce qui pour- 
roit m’arriver de funefte pendant ce 
jour. Ainfi Toit il. 

Adoration à midi . 

/ 

T E viens vous renouveller mes hom- 
J mages & mes adorations , ô mon 
Roi & mon Dieu. -C’eft par vous que 
j’ai commence' la journée : c’eft par 
vous atiffî que je veux la continuer. 
Vous êtes le centre & le milieu de 
toutes chofes , aufli bien que le prin- 
cipe. Vous re'üuiflez en votre adora- 
ble perfonne toutes les perfe&ions. 
C’eft dans ce centre que je viens cher- 
cher mon repos & ma , confolation » . 
pareeque ; e n’en veux point d’autre 

^uc 
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que celle qu’on trouve en vous. J’y 
viens aufli puifer de nouvelles forces 
pour achever le refte de la journée', & 
pour reparer les fautes que j’ai commi- 
ïcs le matin. Accordez moi, Seigneur, 
tous les fecours dont j’ai befoin pour 
cela , & venez dans mon cœur pour être 
vous-même ma force » & mon foutien-s 
Ainfi foit-il. 

Jidoration du folri 

ri P viens finir la journée en vousreft- 
J dant mes très-humbles adorations , 
6 mon Roi ! qni êtes aufli bien la fin 
de toutes choies , que le principe & le 
centre. Je vous remercie de toutes les 
grâces que vous m’avez accordées du- 
rant ce jour. Je vous demande pardon 
de tous les pechez que j’y ai commis., 
lefquels je mets dans votre précieux 
Sang pour m’en purifier. Je vous rends 
toute la gloire des bonnes œuvres que 
j’y ai faites, lefquelles je mets entre 
vos mains pour les prefenter à votre 
Pere. Offrez-lui aufli mon fomffleil de 
cette nuit en union de celui que vous 
preniez étant '-encore mortel. Enfin 
offrez-lui tout mon être en unité dç 

V 
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vidtime avec vous*. Prefervez -moi • 
mon Sauveur , durant cette nuit , de 
*out mauvais accident de l’ame > & du 
corps > & prenez poffeflion de mon 
cœur & de toutes mespuiflances , pour 
me' de'fendre contre mes adverfaires. Je 
laide mon efprit &mon cœur au pied 
de vos Autels audi bien la nuit que le 
Jour > pour vous adorer e'ternellement 
avec vos Anges. Accordez - moi > je 
vous prie , votre Benediétion , qui me 
ferve de bouclier contre tous les traits 
de l’ennemi. Ainfi foit-il. 

. Ceux qui vont rendre leurs adora - 
'f ions d f efus - Chrifi dans le très -faint 
Sacrement cinq ou fept fois le jour * 
peuvent d chaque fois V envifiger foùt 
quelqu'une des qualitez.de Roi , dè Ré- 
dempteur , de Pajleur , de Pere > d' Ami » 
de Médecin , d'Epoux > ou rendre hom- 
mage aux perfections qu'il fait éclater 
davantage dans ce Myfiere » comme 
font fabonté, fa puijfancey fa fagejfe » 
fa faintetc , Jd grandeur , fa vérité , 
fa libéralité : ou enfin honorer les Ver- 
tus dont il nous y donne l'exemple • 
Comme font l'amour envers Dieu , la 
charité envers le prochain , l'humilité 
i'obéijfanct » la mortification , la pan- 



du tres-faint Sacrement» 4? 9 
tyreté , la penitence , VOrai/on » /’<*- 
bandonne entre les mains de /on Pere . 

I 

• 

Elévations à Jcfus- Chrift dans 
le très - faint Sacrement pour 
implorer Ton fecours en di-, 
merles «occafîons. 

Tour lui demander Confeil» 



Nge du grand Confeil > & cha- 
ritable Confeiller de tous ceux 
qui s’adrefient à vous : Je viens vous 
demander lumière & confeil dans l’af- 
faire qu’on me propofe. Faites - moi 
donc , je vous prie » connoître ce que 
je dois faire » & quelle eft votre vo- 
lonté' là;- deflus. Mettez- moi dans le 
coeur, & de'côuvrez-moi par quel- 
qu’autre endroit ce que vous deman- 
dez de moi •: enfeignez-moi la manie-; 
re dont je dois me conduire , & les 
moyens que je dois employer pour fai- 
re re'üfhr toutes chofes à votre gloi- 
re & au bien de mon ame. Je vous 
offre un cœur préparé' à fuivre "vos lu- 

vu 
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o Élévation à fefùs-Chrifî 
•inicr.es » & à executer vos ordres , parce 
•que je mets en vous toute moe e fpe ran- 
ce , & que je ne defire que d’accomplir 
votre fainte volonté'. Faites donc luire 
fur moi vos divines fplandeurs s & ne 
m’abandonnez pas à mes propres tene- 
bres. Ainfi foie- il. 

f ; . ; 

i 

Pour implorer fort fecours au comme#* 
cernent d'une entreprsfe » : 

E riens à vous 9 6 mon Jefus i 
avant que de commencer cecce en- 
•treprife * la confacrer par vos mains à 
la gloire de votre Pere 9 & implorer 
votre fecours , afin qu’elle s’exécute 
d’une maniéré qui lui foi t agréable. 
Vous fçavez que je ne puis rien fans 
vous» Donnez moi donc tous les fe- 
Æours dont j’ai befoin pour y accom- 
plir la volonté du Per.e Celefte , y fui- 
• vre fidèlement toutes les loix de la 
juftice, & m’y garder de tout péché : 
ou plutôt chargez -vous vous -meme 
de toutes chofes. Conduifez tout par 
-votre fagefie : executez tout par votre 
puiflançe ; faites réïiflir tout à la gloire 
de votre Pere, & au falut de mon ame 
pour votre infinie bonté'» Ainfi foit-il 

« / e 

\ 





âansslc trcs~falnt Sacrement» \ 6t 

r 

' Dans un bettrett.v fuccès^ 

S Ource éternelle d’où découlent 
tous les biens, je viens vous ren- 
dre grâces de celui que j’ai reçu dans- 
rheureux fuceès qui m’eft arrive'.- 
Quelquc plaifir que la nature en ref- 
fente , je ne me réjouïs pourtant que 
de delà gloire que vous en tirez , en ce 
que votre bonté en mon endroit y 
éclate , & que votre fainte volonté s’y 
Trouve accomplie. Fermez mon coeur , 
ô mon Jefus , à toutes l'es confolations- 
de la terre , & faites qu’il ne prenne 
plaifir qu’en vous. Ne permettez pas- 
que les faveurs temporelles que vous 
m’accordez m’attachent à la créature,- 
ou me foient une occafion de péché , SC 
ne fouftrez pas qu’elles foient la re- 
compenfe du peu de bien que je fais , 
mais rendez - moi digne de celle du* 
Ciel. Ainfi foic-il*. 

Dans un événement fàchsn v. 

O N va dans l’afBi6lion chercher 
confolation auprès d’un ami , 
j’en viens chercher dans la mienne au- 

Vir 



4^2 Elévation a feJUs*ChriJfi 
près de vous , 6 mon Jefus , parce qué- 
je n’ai point au monde de meilleur > ni-, 
de plus fidèle ami que vous. Vous 
voyez combien mon cœur eft abbatttt: 
par l’accident quiTm’eft arrivé : Forti- 
fiez-moi , je vous prie >afin que je por- 
te mon affliction avec courage , & que 
je la prenne dans votre efpric. J’adore- 
la Juftice divine qui m’a frappé : Je re- 
çois avec foumiffion & refpeéf tous fes 
châtimens , je l’en remercie comme de 
ferveurs fignalées & de marques de fon 
amour : je les prends dans un efprit 
d’hommage pour honorer vos travaux : 
je les offre par vos mains» & en union 
de vos fouffrances à mon celefte Pere 
pour fatisfaéiion de mes pechez. Je re- 
connois que j’en mérité beaucoup d’a- 
vantage » & je loue fa bonté de m’a- 
voir traité avec tant de douceur. Je me 
foumets à tous les autres chatimens 
dont il lui plaira me punir. Je lui de- 
mande feulement la force de les pren- 
dre de la maniéré que je dois » & qu’i$; 
»e me perde pas pour jamais. 



dans le tres-falnt Sacrement- 4 

Dans les tentations . 

S Eigneur» vos ennemis & les mien» 
fe font e'îevez contre moi. Ils cher- 
chent monamc pour la perdre } & font 
tous leurs efforts pour l’entraîner dans- 
labîme : je viens me jetter à vos pieds- 
pour vous demander du fecours. Eh ! 
ne fouffrez pas que celui que vous- 
avez racheté au prix de votre fang de- 
vienne leur proye. Soyez mon pro- 
tecteur &mon azile. Recevez-moi en- 
tre vos bras pour me mettre à couvert 
de leur fureur. Difïipez leurs confeils 
detruifez leur puiflance ? confondez- 
leur malice.- C’eft votre gloire , mom 
Sauveur , que ceux qui vous appar- 
tiennent ne tombent point entre les* 
mains de vos ennemis* Soutenez - moi? 
donc je vous prie > dans les rudes com- 
bats qu’ils me donnent , & rendez— 
moi viéforieux de tous leurs efforts»* 
Ainfi foit-il. 

Lorfqti on fefent tiede & aride* t 

* 

» 

M On ame eft tombée dans la 1 
langueur & la défaillance ; ô 1 

y iv 
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Elévation à feus-Chrift' 

«non Jefus elle n’a plus que du dé- 
goût & de l’éloignement pour le bien» 
Mon entendement eft fans lumière 9 
ma volonté fans feu , mes membres 
fans force. Je viens chercher auprès 
de vous le remede de mon mal- Je: 
riens vous demander une goûte de 
cette douceur qui nous rend la vertu 
agréable r ou du moins qui nous en 
fait furmonter courageufement les dif- 
ficultez. Je viens r’allumer dans votre 
cœur le feu qui eft quafi éteint dans 
le mien, puifer dans votre Efpiit des, 
lumières pour éclairer mes tenebres, 
& chercher auprès de vous des forces 
pour foûtenir ma foibleflè. Eh ! fe- 
courez-moi , je vous prie, o mon Sau- 
veur , éclairez-moi , fortifiez - moi », 
changez ma tiédeur em ferveur , afin 
que je coure dans les voyes. Ainit 
foit-il. y 

X orfqnon eft tombé dans quelque 
faute * 

3 E me fuis fouillé ô mon Sauveur 
. par la faute que je viens de com- 
mettre: je me fuis bleffé par la chute 
que j’ ai faite ; je viens à yous pour lfct 



dit» s le tres-faint Sacrement . 46 j 
vers mes fouilles & pour guérir mes 
playes. Je me jette donc dans le bain 
lacrc de votre précieux Sang pour 
être lave & purifie' ,& j’applique cet- 
te divine liqueur fur mes playes , 
comme un beaume Souverain afin de 


les guérir. Faites je vous conjure 
que par la vertu de ce Sang. mes. pé- 
chez foient effacez, & mes forces réta- 


blies. Je fuis marri de tout mon cœur 
de mes infidelitez^ & vous en deman- 


de mille fois pardon. Oubliez -les, je 
vous prie , ô mon Jefus , & rendez-- 
moi la joye , la paix & la force de vo- 
tre Efprit faint , afin que je recom-? 
mence à vous fervir avec une nouvelleL: 
ardeur.- ■ 


Fendant' le jour** 


D Ans quelque- e'tat que je mer 
r trouve à quelque occupation^ 
que je vaque,. & dans quelque eloig- 
nement de vos Autels que je fois, ô:> 
mon Jéfus , mon cœur vous fera toit-»- 
jours prefenc. Il s’appliquera fans cef-- 
fé à confiderer les merveilles ;de..vo** 
tre puiffance , les inventions dé- vo- 
tre- fagçffé ï3 &Jcs. richeffes dé votre-- 
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4<?5 Elévation a Jefus-Chrift , ehr* 
amour dans le divin Myfterc de nos 
Autels. Il y adorera , louera » & glori- 
fiera continuellement votre faint Nom* 
Il foûpirera toûjours après une fontaine 
d’eau vive , & il n’aura point de plus 
fort defir que de fe raflaflter de vous, 

i 

Tendant la nuit qué on s'éveille . 

J E lèverai pendant la nuit mes mains 
& mon cœur vers votre Sanéluaire , 
mon Jefus , pour vous rendre mes ado- 
rations > & pour vous bénir & vous re- 
mercier de la bonté' que vous avez de 
veiller pour moi pendant que je me re- 
pofe , afin de reprimer les efforts de mes 
ennemis, & de m’obtenir des faveurs de • 
votre Pere. Je vous chercherai dans . 
mon lit avec.l’Epoufe du Cantique pen- 
dant la nuit, & je vous demanderai là ^ 
grâce de vous pofleder au milieu de 
mon cœur , 6 mon Jefus , il vous aime 9 , 
il vous adore & vous bénit e'cernellc- 
njenc*. Ainfi foit-ili 

• ’ . \ . 
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4 * 7 . • 

MANIERE L' HONORER 
le très - Sacrement de 
l'Autel • 

I* ** Voir une foi vive de la vérité 
,/j^ de ce Myftere s & une fouve- 
raineeltime de fon excellence , en for- 
ce que fonfeul fouvenir nous remplif-- 
fe de refpedt » & qu’on foie faifi d’une 
fainte frayeur & d’un religieux trem-- 
blemcnc quand on parole en fa prefen-- 

rc- # , 

2. Brûler continuellement d’une* 
celefte filme , pour le divin objet : 
qui eft renferme' dans ce Sacrement;, 
& avoir une tendre & 'intime recon-' 
noiflance des boutez qu’il nous y cé^- 
moigne. 

3. Mettre toute fa confiance en Jë-- 
fus- Chrift cache' fous les voiles de' 
ce Myftere. Avoir recours à lui dans-, 
tous (es befoins» comme au meilleur • 
amr qii’on ait au • monde* - Aller r dans ; 
làprofperité lui faire part de fe? ; joyes> 
SC lë remercier des bons fuccès :-dans» 
Jladverllté veifer. fes larmes dans 
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4 -<5 3 Maniéré d'honnorer 

fein 5 & lui demander fon feconrs : dans^ 
fes douces lui demander lumière &C: 
confeil : dans fes encreprifes , fupporc 
& protection. 

4. Mettre toute fa confolation & 
tout fon bonheur à s’aller entretenir 
avec Jefus - Chrift dans le tres-faint; 
Sacrement. S’y rendre le plus alïidu 
qu'il eft pofliblc- Quand on fe retire , 
laiffer toujours fon cœur & fon efpric 
au pied de fes Aucels pour lui tenir 
compagnie. Prier les Anges de l’ado- 
rer , & le louer pendant notre ab- 
fence» & lui demander fa benediélion 
en fortant. 

5. Faire de Je fus - Ch ri ft renfermé : 
dans ce Myftere là matière de fon re- 
cueillement- pendànt le jour. Avoir 
toujours lèspenfées de fon efprit ; ÔC 
les defîrsde fon cœur tournez vers ce 
divin Sacrement.. Admirer fans ccfle 
l’amour qu’il nous y témoigne : le 
lôüçr&lé remercier des bontez qu’il’ 
nous y marque ; adorer les' aneantiiTé- 
mens où iV s’y réduit : entrer dans fon. 
divin Cœur pour s’unir à toutes fes 
operations ; l’adorer là nuic quand on-, 
Siéveille : implorer fon fçcours . dans le?. 
ajr^idén?du.jour.. 

v ; 

. 4 ^. » 

■ik\ 
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le tres-faint Sacrement- 

r 6 • Lui aller rendre les adorations, 
régulièrement trois fois le jour } le ma-- 
tin vers le midi > & le- foir. Les per-- 
Tonnes qui onc pins de loi (îr &. de- 
commodité , y peuvent aller cinq ou 
même fept fois , comme ont fait quel- 
ques Saints. Ceux qui n’ont point lat 
commodité d’y aller , peuvent l’ado- 
rer en efprit dans leur maifon touc* 
autant de fois. On pourra quelque- 
fois fe profterner avec un profond', 
refpeét pour lui rendre, fes adora* 
tions.. 

7. Entendre tous lès jours devote-- 
ment la faînte Méfié, & ne pas man-~ 
quer d’y faire ces trois chofcs. 1. D’of— 
frir cet adorable Sacrifice au Pere Eter- 
nel avec Jcfiis-Chrift , & avec l’Eglifé 
dans les mêmes intentions qu’ils l’of- 
frent. 2. De s’offrir foi-même en unité- 
de viélimes avec, eux* 3. De faire lai 
Communion fpirituellé par un ardent', 
défi r de recevoir Jèfus - Chrift dans-, 
fon cœur. 

8. ' Communier fouvent avec - fer- 
veur & dévotion , & apporter tous', 
lès foins poffibles pour fe prc'paer à\ 
là Communion :9 & pour en retirer dsK 
fruit.. 
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470" Maniéré d'h'onnârer - 

9 Quand le faine Sacrement eiF ex-- 
pofe' en quelque part, y aller rendre.- 
fes adorations à Jçfus * Chrift.- Aflilter 
avec refpc6t aux procédions , & 
la Bénédiction du très- faint Sacre- 
ment.- 

T o. Accompagner dévotement le.* 
très - faint Sacrement quand on le porte • 
aux malades.. 

i l. Faire Amende honnorable tous, 
lés Jeudis, ou même plus fouvent atn 
très* faint Sacrement.- 

12.- Travailler pour- le fervice des 
Autels, en fai faut quelque chofe quii 
fe rapporte en l’honneur de cet adorable' 
Sacrement. . 

I q . Faire quelque prefent à Jcfus- 
Chrift fur- nos Autels , comme d'Or-- 
nemens facrez, de Fleurs, 8fc. félon,- 
fes commoditez. r , 

1 4- Faire dire quelque MêlTe à Thon- • 
neur du très-faint Sacrement, comme.' 
le premier Jeudi de chaque mois ,-oü; 
plus fouvent. 

15- , Honnorer lés Ptêtres en confi- 
deration du Corps de* Jefus - Chrift >. 
qu’ils confacrent , & qu’ils diftribuent: 
aux Fidèles. 

16* Deyoüer fon corps , ,fon ame £> 



lè tres-faint Sacrement* afj ït 
fa vie j tout ce que l’on a & tout ce- 
que l'on cft au très -faine Sacrement»- 
Renouveller chaque jour cette confe* 
cration , offrir fes actions > & reciter 
quelque Priere chaque jour en -hom- 
mage à Jefus-Chrift renferme' dans ce ■ 
Myfterc , & en reconnoiflance de ce - 
qu’il y eft toujours occupe' aux affaires, 
de notre falut. 

17: Imiter lés admirables exem-* • 
pies de charité' , d’humilité , d’obéïf-- 
fance > de mortification » de patience > 
de retraite , de filence , d’oraifon , & 
de toutes les autres vertus qu’il nous^ 
y-, donne. 

1 8. Rendre en des jours déterminez - 
lin hommage particulier à ■ certaines; 
vertus que Jéfus - Chrift fait e'elater 
dans ce Myfterc , comme le Diman»- 
chc à l’amour qu’il y marque envers 
fon Pere : le Lundi , à la charité qu’il 
•y témoigne aux hommes : le Mardi 1 
à fon obéi (Tance : le Mercredi à fon 1 
humilité : le Jeudi à fa pauvreté : le- 
Vendredi à fa patience : le Samedi à > 
fon abandon aux*volôntez de fon Pere. . 
On peut honnorer ces vertus , en les 
adprant , en les admirant, en lés louant a-» 
éOvlcs offrant au Pere Eternel » en .res- 
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47’ 2 ' Maniéré h onnorer ■> &*'• 
merciant Jefus - Chrift de ce qu'il les: 
pratiqua pour l’amour de nous & en. 
faifant des a étions femblables pour leur, 
rendre hommage. 


2 ? I 


627060 

. 6£>N> 


Digitized by G 



r±yr #\.r» %# n r» v *) *y ^(>v^i>vi\ . f* v *) ^CÆ- 2 - 25 - 2 . 


îfïfït 'SÎ^D y A -L 


TABLE 

DES MATIERES; 


C Hapitre I. de /’ ardeur & dtt 

z.ele que nous devons avoir pour 
nous approcher des faints Myjhres -.. 

_ l^ge 3. 

C hap. II. Du foin avec lequel on. 
doit fe préparer a lai Communion s , 
& des difpof tiens qu’il faut y ap* 
porter , 2 6 m- 

Ch ap. III. Du fruit que nous de- 
vons rapporter de cjs grand Myftere * 

57. 

Ch AP. IV* Méthode pour s’appro- 
cher avec fruit de la fainte Com- 


■ murnon . 7 6» 

Exercece pour la Confeffion 90, 

Exercice pour la Communion , 142* 

Exercice devant & apres la Mejfe >, 
en la Communion pour le Diman - 

che , ^ 1 89» 

j Pour le Lundi », , 2.0 oi 


Digitized by Google 


r 


T A B L E 

Pour le Mardi, Tl ji 

Pour le Mercredi 9 244. 

Pour le Jeudi , , 2<5o.- 

Pour le Vendredi 9 2 74. 

Pour le Samedi > 285?.- 

Courte Méthode pour entendre U\ 
Mejfe , _ 304. 

I» Elévation lorfcjue le Saint Sacre * 
ment ejl expo/e V Venite omnes qui 
laboraûs , &c. 3 1 3* 

II. Elévation* Dignus efl Agnus , &c*- 

3 2 3 - 

1 1 L Elévation . In Sole pofiiit , &c. 
I V. Elévation . Chantas Giuifti urgec 
nos. 34*. 

V. Elévation pour demander [‘abolition’ 
de fes pechez^y 3,63.. 

VT. Elévation pour demander fa cou- 
ver fi on , 3 7Ï *’ 

V 1 1 . Elévation pour demander d Jefus - 
Chrifl fa protection > 3 8o«- 

VIII. Elévation pour Je confacrer .a 
Je fus* Chrifl » 388. 

Elévation au Divin Cœur de Jefus 

191 * 

Huit fuites d' entretien devant le très - 

* falnt Sacrement expo fé » 40 8i- 

Entretien durant la procèjfton du très - 

• faint Sacrement y 


Digitized b 



]>ES MATIERE S. -1 


très- faint Sacrement chez., les mata* 

des y 

42 6+ 

Amende honorable an très 

- faint Sar 

. crement , 

• 43 <>* 

Abrégé de cette Amende > 

447- 

Amende particulière pour les Commu - 

nions facrtleges , 

450 . 

Adoration du Très- faint 

Sacrement 

le matin > 

474' 

A midi >. 

45 <*• 

Le foir » 

4?7* 

élévations en diverjès occo fions , 459 ». 

Maniérés d' honorer le très - faint Sa • 

crement . 

4 6 7.: 


Fin de là Table.. 


Digitized by Google 


APPROBATION . 

des Dottcurs de la faculté de Paris *• 

I L eft certain que plufieurs d’entre 
les Fidèles ne rendent point à Jefus- 
Chrift immole' fur nos Autels les hom* 
mages qu’ils doivent. Ce malheur 
qu’on ne fçauroit aftez déplorer , vient 
de ce qu’ils ne font point affez péné- 
trez de l’excellence & de la faintete' der 
nos redoutables Myfteres. L’Auteur 
qui donne eet Ouvrage au public tâche 1 
de les en convaincre. Il expofcles ten- 
dres & pieux fentitnens de foi , d’cfpc- 
rance & de charité que la divine Eucha- 
riftie eft capable de former dans nos; 
coeurs , dans fon Livre intitu le'. Les En- 
tretiens avec fefus - Chrift dans le très - 
Jaint Sacrement de V Autel -yÀ ans lequel* 
nous avons remarqué une fainte Doc- 
trine, & des fentimens- tiès-propres à 
nourrir & fortifier la pieté des Fidèles* 
A Touloufe le 18 juillet 1702. 

CHAUCHAD Doéleur en- 
Théologie de la Faculté de Paris. 

DUSSAULT, Doreur en 
Théologie de la maifon & focicté.- 
Royale de Navarre.- 
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